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PREFACE 

'S'»r cette nouvelle Edition, 

L'Ouvrage que Ton donne icî au 
Public pour la féconde fois \ 
renferme une vafte crudition, 
&cxit d'une grande utilité non feule- 
ment pour ceux qui veulent profiter de 
leurs voyages , mais auOi pour tous 
ceux , qui (ans fortir de chez eux, s'ap-* 
pliqucnt àTétude de l'Antiquité. Son 
Auteùr feu Moniteur Charles- 

CbSAR BAUDELOT de D AIRYAL, 

A vdcàt au Parlement , & fçavant An- 
tiquaire 5 y indique aux premiers quel 
doit être 1 objet de leur attention &c 
^e leurs recherches , dans les difFe- 
rens iteux par oil ils palTent s & il ex-> 
plique aux féconds ^ même avec aiïèz 
d'étendue , tout ce qui eft capable dç 
leur donner du goût pour cette Scien- 
ce 9 & les mettre en état d'y faire des 
Jjrogrès confiderables. Il eft vrai qu'il 
fie parle dans tout fon Livre qu'à un 
Tm.l. ^ jeune 
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jeune homme de diftiiiûicm » qui ^toir 
fur le point d entreprendre un grand 
voyâge : mais tout ce qu'il y dit peut 
fort bien convenir à un autre qui ne 
prétend point foitîr de fon Cabinet* 

Car c*cft un avantage dont nous 
fommes redevables à ceux* qui nous 

ont piccecîcz> qu'avec le fecours des 
Livres & d'une bonne Bibliothèque > 
on peut avancer confîderablement 
dans la connoiiTance de l'Antiquité » 
& y faire des découvertes que ceux 
qui voyagent ne font pas toujours en 
ctat de pouvoir faire. Tout ce que no^ 
tre Auteur rapporte des Infciiptions , - 
des Statues , des Peintures anciennes , 
des Ouvrages d'Architeciure » de$ 
Bas-reliefs , des Cachets , des Bijoux ^ 
des Pierres dévotes &c fuperftitieufes, 
desAbraxas, des Ityphalliques.» des 
Figures Panthces > en un mot tout ce 
qiril rapporte des Antiques de tout 
genre, contribue tout-à-rait à mettre 
un Curieux en état de prohcer de tout 
ce qui fe trouve dans uneinfinitéd*Au- 
teurs. Ses Didertations fur les Lares 
& fur lesTahTmans font fortrecher- ^ 
chéesj&exadtes. Les inftruâ:ions*quUl 
donne à fon Ami fur la Science des 
Manufcrits , fur les Lettres onciales ou 
capitales , fur les matières qui ont fer- 

vi 
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vî de fond en divers tems & en divers 
lieux à 1 écriture 5 fut la diverûté ded 
lettres des Peuples Orientaux & Oc- 
cidentaux, 6c fur leurs différentes Lan^ 
gues , font aufli utiles qu'elles font cu« 
rieuies^ 

Le fujet qu'il traite plus au long efl: 
celui des Médailles. Il n omet preique 
rien de tout ce qui peut contribuer â 
former un parfait Médailliftë. Il parle 
du tems que l'on a conmencé à frap-^ 

f»er des Médailles > des métaux que 
'on y a employez » de la grandeur &c 
de la forme qu'on leur a données. Il 
entretient fon Leâeur fur les Médail*^ . 
les Hébraïques , fur les Grecques , fur 
les, Puniques 9 fur les Barbares , àc 
vient eniuîte aux Romaines. Il n'ou- 
blie pas de parler des Couronnes ra- 
diales qui fe trouvent fur les MédatU 
les. En trois articles il donne des le-- 
çons fur la rareté des Médailles ; établit 
des régies pour diftinguer les faufTes 
des véritables , & enfeigne la manière 
de faire des empreintes de celles dont 
on ne peut pas être maître. Il donne 
une fuite de Rois & d'Empereurs Ro- 
mains » àc finit par une Lifte des Sça« 
vans & des Cabinets les plus curieux 
de fon tems. Enfin on peut dire que 
tous les matériaux dont cet Ouvrage 
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eft compofé font excellens. Il fae tria 
duit ttk Anglois & imprimé à Londre» 
£x ans après qu'ii eut p^u:^^à Paris en 

Dans l'Edition qoe l'on en donne 
aujourd'hui , on a vérifié & ledifié 
prefque toutes les citations } on y a 
ajouté quelques notes de côté & d'au- 
tre qui ne déplairont pas aux Leûeurs. 
On a rapproché les deux endroits où il 
etoic parlé des Médailles. On a eu foin 
de donner une Lifte plus complète des 
Auteurs qui font citez ou expliquez 
par M. Baudelot , & de marquer exa- 
âement les pages ; ce qui manquoit 
dans la première Edition. Et parce 
que la plûpart cies Sçavans dont no- 
tre Auteur donne le Catalogue , font 
morts, ou que leurs Cabinets font paf- 
fez ei.i d'autres mains , on a donné une 
Lifte des Cabinets de France les phis 
conlîderables* 

line refte plus pour faire connoîrrc 
entièrement Monileur Baudelot , que 
de dire un mot de fon caraâere & dfe 
les autres Ouvrages. C'éfoit un hom- 
me dont la candeur égaloit l'érudition, 
affable & bien-faifant , & parfaite- 
ment honnête h(Mnme. Il étoic Anti- 

Suaire de Son AkefTe Royale feuë Ma- 
ame Doiiaiciete d'Ocieans , & Mem- 
bre 
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bré de TAcademie Royale des Infcrip^ 

rions & Belles-Lettres. En i6p8. il pu- 
blia une Lettre écrite au R. P. ChamiU 
lait Jefuite fur quatre Médailles : Et 
Tamiée fuivante » il en adreilà une aiH ^ 
treà M Galland fiu le même fujet. 

En i(îp8. il publia fon Hijtotrc de 
hoUmie Anletes ^ ou Viffertation far 
une Pierre gravée anttcjne du Cabinet 
de Madame» où iléclaircit PHîftoirc 
de ce Prince , &c de piufieurs autres de 
Fetems-lài il y parle des Flûtes des 
Anciens & de la manière d'en joiier> & 
ditdescfaofes nouvelles qui avoient 
échappé à la diligence des autres 

On lui a attribué la Lettre qui eft sr 
luete de laDiffertacion,du R,P* Jo- 
bert fous ce titre : Lettre à M* de 
V Mtmom fat la, nouvelle Explica^ 
tion a donnée à une Médaille d'or 
dé Galien. 

En 1703. il publia une Traduâion du 
Panégyrique de Loliis le Grand quç 
l'Abbé Me;^abarba avoir fait en latin. 
' LetireÈ. à M. le M^rcjms de Van^m 
geanfitrune prétendhé Médaille d*j4m 
lexandre fubttée far M. de V alUm 
mont i où Ton traite plulieurs matières 
curieufeî d'Antiquité. Paris 17 04. hxi. 

En 1710. il donna une DilTertatioa 
fur une Pierre gravée du Cabinet de 

Monfieur 
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Moniîeur le Comte de Pontchaftram.' 

' U» an auparavant , c'cft-à-dire , en 
170p. il publia deux Diflcrtations , 
dont la première eft une Ltttrt fnr le 
' frittnà» S4>lo»^t*i fe trouve fitr ^ttél- 
qnci P ierres gravées. Il y foudentqnc 
le nom de Soion eft la celui d'un Gra- 
veur , & non celui du LegiOateur 
des Athéniens. La féconde Diffeita- 
f ion eft VExpUcatu» d'une Médaille 
d or de la FxmilleCcmttficia. D'abord 
M. Baudelot y donne aflcz au long 
l'Hiftoire de l'Augur Cornufucius , & 
traite enfuitc dclaDivinité qui cftre- 
pref entée de l'autre côté de la Médail- 
le , & fait voir par d'autres anciennes 
Médailles, que ce n'eftpasle Dieu Pan 
qui y eft reprefenté , mais un Faune, 

Enfin il ne faut pas omettre que l'on 
trouve dans l'Hiftoire de l'Académie 
des Infcriptionfe & Belles-Lettres unQ, 
Diflertation àe nôtie Auteur fur les 
Chariots que l'on voit fur pluûeurs 

Médailles. ' * 
Ce Sçavant mourut le * 8 Jum 17 i*a 
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aveiLtissement.. 
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QU o I Q^'o N ne ibic pas 
obligé de rendre compte 
iieioQ'travail> âc qu'un Leâeur 
i^juge gucres d'un Ouvrage fur 
le mouf qui l'a fait naîcre i je ne 
iailTerai pas néaomoins de dire 
ce qui m'a fait compofer celui 
que je 4<^nne. C'eic un ufage 
d'ailleurs que je trouve obfervé 
f>ar la plâparc de ceux qui pro- 
duifenc au jour leurs Ecrits j 
je fuis encoje trop nouveau ve- 
nu dans la République des Let« 
très, pour y avoir acquis le pri- 
vilège de m'en difpenfer. Ge* 
n'eftpas que j'aie deffein de fa» 
tiguer d'abord mes Leâeiurs par 
une longue Préface , ni d'impo- 
fer à leurs lumières. Je fçai bien 
qu'en m'expofant au jugement 
du Public je n'ai point de grâce 
à lui demander. Hn efFet , com- 
me nous en afli^re agtéablemenc 

Xpi». /• â l'Au- 



AVERTISSEMENT. 

^'Autmf àcsjugemeus des SfOf 
njans , il n'y en a point à efperer , 
Taî commencé cet Ecrit à la fol- 
iicicaucn d'un Ami célèbre dans 
£es emplois , qui m'a toujours 
bonôr€ pendant fa vie d'une efti- 
-tue patticuUere. 11 ne me dema.n^ 
da d'abord qu'un Mcmoire de 
Médailles rares & curienfes pour 
un de ^es Parens qui le propoioic 
un Voyage au Levant. Comme 
cet Ami n'avoit guercs de goût 
potif cette efpcce d'étude, dont 
je faifois mon divercilTemenc » 
je crus que- je devois faire pins 
4}u'un Mémoire. Je voulus lui 
montrer que la. recherche de 
l'Antiquité n^étoit.pas moins uti- 
qu'elle étoit agréable j qu'un 
Aomme de Lettres fçavoit en prci- 
iiter à fa manière , éc pouvoit ea 
tirer des fecours merveilleux 
pour fes autres études. Enfin j'ai 
•regardé cet A mi plus que per ioa* 
ne dans le Traité que je publie^ 
Je me fuis étudié à détruire fe? 

préventions comreceux quidoiv 

. lient 
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iïent quelques momens à l'étudç 
ou àla recherche des Antiques , 
j& tà mericer fon approbation. 
Ceux qui l'oat: conui» > f^avenc 
qu'il n'écpit pas flâteur > & qu'il 
n'avoit pas fouvenc pour lui- 
même plus d'indulgence que 
^our les autres, Spn feus naco* 
id , la EpelTe de fa critique > ôa 
i'experieiice qu'il a voit du mon" 
46 > ne donnoient pas une auto- 
rité médiocre à Tes jugemens , 6$ 
ivmc faifoienc pas efperer une 
4cgere facisfaâion fî je pouvois 
kperfuader, La fuite me fît voir 
que j'y avois réullii je détrulfîs 
/es préjugez , & lui infpirai des 
ientimem plus favorables même 
qi^e je ne m'étpis imaginé. Il lût 
mon Ecrit , il y prit plaiiir , & 
i'eilima peuc- être trop , puifqu il 
crût que jedevois le donner au 
Public, Ce confeil à la vérité , 
'tout dangereux qu'il étoit > me 
ilàta : je m'y rendis fans peine > 
j'ajoutai beaucoup de chofes à ce 

' Qttej.'av$>i&éçri.t.d'.îi;bQrd. Qiioi- 

ç- . * â 2 que 
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^ue je fiçâche qu'un gros Hvrc». 
Calii' comme die un Poète Grec » re(^ 
j^^î"^- femble fouvent à un grand mal > 
j'ai crû néanmoins que )e pou- 
Tois m'étendre fur les fujets qui 
n'ont été traitez par perfonne » 
eii dont les Auteurs n'avoient 
parle qu'en paffanc. Ainfi je n'ai 
pu m'empècher dé groffir moa 
Ouvrage &d'en faire deuxVo* 
lûmes. Mais fott qoe U nouveau- 
té y plaife aux autres autant qu'à 
mon Ami , ou que l'on goûteija 
variété des matières que j'y trai- 
te j on y verra fur-tout que la 
connoiflance de l'Antic^uité eft 
une partie des plus néceflaires 
pour l'étude > que fans elle un eC- 
^ prit nqn-feuiement languit dans 
le commerce des Lettres , mais, 
qu'il eft toujours hors d'état d'y 
faire aucun progrès raifonnabl©» . 
Je ne jcai au-rette fi les régies de 
l'Art Poétique que donne un-des 
plus illuftres Poètes François de 
^e tems > tombent fur ceux qui ne 

traduifent en vers que de^ très- 
petit» 
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petits morceaux , comme fonc le$ 
çitationsr Si cela ellj je ne douce* 
pbi|^t que je n*aïe péché comre 
les loix > & que je ne mérite la fe- 
vérité de fa critique. Voici néan- 
moins ce que je crois pouvoir di- • 
re pour ma défenfe. Quand j'at 
traduit les auforitez que je tire 
des Po ë tes > j'ai moins voulu faire 
4ies vers , qu'une copte figurée » 
qui répondit aux matières que je 
.voulois expliquer. 

£ft quodam prodiie teaus. , & oom 
datur ultra.- 
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JLi fer ibis uimico. 
Et memaras variis qH£fHe mti$n^ 

Erras 3 te que fHns > GaicolEb 
failli amar. . 
I^am s- qH£ ilU ingenti fibi ^efllgan^, 
da labore 
Credidit » ifft domi ftdulns ccce 

do ce s ^ 

fam nihil illi oj^HS txternis qHét difcat 
ab aris 

.Qftfrere : f^t l€â$ codiec deilns 
crit. 
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DES :M A T I E R E <; 

contenues dans le premier 
. Tomg. 

DE l'HtHhéd£s Vojagîs & de l'a^ 
vantage que la rechercha des 
ulnticjUitcTC pTQCHre aux Savânsl 

Zgfrrg à m Ami. Page i 

J)e V milité de S' Voyage s. n 
De l'utilité des Fojdges pour décoH^ 
"urir les anciennes Infcriftions. irp 
De V utilité des V oyages pour voir les 
Statues. jj^, 

£xl^Hcation d'un Fafage de Sene^ 
Explicat io n d'un I^ajfage de Trebel^ 

//W PolllO. 

Les Dieux Lares. 1^3 
De Inutilité des Voyages par rapport 

<^^.v l^eintures anciennes & aux 

Bas* Reliefs* 

Contre ceux gui hlàment la recherche 

de 



de VAntiqmti. j 

Ve VutUité des Vojagei p9Ur voir les 
différentes ArchiseâHtes & les Ou^ 
vrages publics. 
Vt l'usiiité des V ojages foHr cher^ 

cher les Pierres gravées. 
J,es Ca<:hets* 380 
J^es BtjoHX» ' ' ♦ 
Fierres dévotes fiéferJUtieufes. jpg 
\Les ulhraxas^ 405 
Les Ithiphalliques. 405 
BullestyPrifirvatifs ou Fafcini. 407 
Dit choix des Pierres gravées. 41 j 
Les jinti(jues de tontgenrt^ 4IZ 
JLe Cabines dtt Âoj. , 45 

« 

Fin de là Table des Maticrci| 
du premiei Tome* > 
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que. la recherche des Anù(jui- 
%ez procure aux Savans. 

/ , a un 

trop bonne oftmon de Ami^ 
moi , ^ j'aurai àt la 
feint a la eonÇerver^ 
fi je dcfcre à vos frieres. ^uoi 
four avoir lu quelques Ouvrages 
des Aneiens % connu des Voya^ 
gturs^ m'en croyez-vous pour cela ^ 
plus capable de vous montrer le* 
chemin : puis-je vous donner des. 
Tom^ /. A /tf- 
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leçons pour profiter du ^rand 
-éu l^ea» Voyage que v^us allez^ 
faire } Nm ♦ Monâeiir ^ // faut 
4voir été plus loin que jon cabmet 
pour injiruire unvojageur : on ne 
fauroit guider les autres ave^ fâ* 
fiité fi Vo» na foi^méme panoum 
les Ittiix ou l^on veut les coniifi^ 

re. ^l ^fi '^^^^ f^^ quelque Z^- 
gere habitude àve^ les livrés^ & 
que (lufteurs Savans me fouffr4^nt 
au nomhre de leurs amis i mais 
fuelqme pni^i que féie fait dans 
€tt agiTùakk commerce ^ ctla nff 
peut pas tmçjtt me Mn^ire hien 
loin , ni me permettre de fortir du 
flenee de ïécde de Pj^thagore7 lî 
. faut du tems , il foHtde la prati'^ 
que î & en t'^et que fomtoutes les 
Xumitret aquifes dans la fpetula^ 
tion auprès même d^une experitn^ 
ce médiocres Ceci me fait fouve-^ 
nir de te qui arriva a un homme 
d'un grand m eHte da»s les ie^tres^ \ 
lorfqud étoit auprès de la Reine 
de ^uedeâe la ^art.dcs %tats^ V» 
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four que cette frimejjeavùit fait 
une partie dechajfe^ eUey convia 
€( Mtnifire s & commanda en me-- 
me^tems quon luifréfaràt un de 
fes meilleurs chevaux^ Cet ordre 
fut exécuté trop pûn£iuellementi 
0n lui aprha âujji-tôtun Coureur 
des plus ^ites & des plus fnng^ns. 
IJ àcuyer qui l'aperçut^ ne cruf 
fas qu un homme de lettres comme 
eet Ambajfadeùr dut fe hafarder 
fans fcrupule fur un tel cheval. 
Il ne put s'empêcher de lui témoi* 
gner fa penfée ^ & le conjura en* 
fuite avec beaucoup dk in fiante d'en 
f rendre un autre d'un de fesgensm 
Mais ce favant homme ne le crut 
foint I il efiima quil y attoit de 
fon honneur & de fa réputation y 
su, fuivre le confeil quon lui don-- 
noit. fai lu ^ témoigna-t-il , furie 
ehamp tous les traitez, de re Eque- 
ftri , ne croyez, pas que, je fois 
avrenti fur quelque cheval (^uc ce 
foit. Toute fa fcience néanmoins 
pe lui fervitde rien lorqutl fut 
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mon^té^ :î U cheval ne la fentanjt 
foint ni àanjs hs mains ni dans 
les talons Au CAv^dixr , .il mit la 
Tkcorie Squejlre fort en de farroi^^ 
^ fepfa mnner un fpeMacle tra^ 
giqug À la Compagnie , après une 

très-longue xjr s/ks-kurlej^ue fce^ 
ne.. 

C'ejl doftc Texperience p Mon^ 
fieur I aui conduit notre génie À 
fa ferfeBion. Elle a inventé les 
Arts j tlle a f^it naître la f hilo^ 
fophie au^ fentiment de Fhtojt^ s 
ifkhér^d'ok .vient 9 fans doute 4^ .quun 
Pfl 'éte > dons stobét raporte des * 
fragmem ,t lui jdonnfi f,et jéloge^ 
quelle contribué plus toute feule 
à la fciençe que la nature & la 
vivacité dfii'efprif* Z^ucrecedans 
fon cinquième livre ençherit en^ 
eore davantage fur le Grec > puif'^ 
quàl v^utque ce fflit elle quà msts 
ait tout apris : 

^Ce.ft i'ufageouplutptla^euliB 

, (e;jcperiencje , 
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Qui chez nous autrefois pro« 
duific la fcieace- 

Et il fiât voir far m nrers que 
Vufage & l'iicptrience des chofes^ 
iàit fréccAtt l expérience de Cef^ 
'frit 1 fuifque les Anciens vou^ 
'hient que ce fut par elle quon 
eommenfât y témoin le fronjerhe 
Grec que les Latins ont adopté i 

* L'expérience , difent4ls , vous 
laprendra , en- parlant de ceux 

qui vont pajjer un preuve & qui 

demandent yefttt. eil^elle profon* 
de.' 

Ceji dans ce fins peut - être $ 
filon Maxinte de Tyr , que l'a^h 
&iûn doit être préfirée k la con^ 
templation ^ comme il le prouve 
par H exemple de deux iilujlres 
Grecs Platon & Xenophon. f A u ifi 
un cœur généreux- & qui aime 
la gloire , dit- il en un autre en^ 
droit , a de la peine à ne pas 
sexpofer à- faire ^expérience de 

A \ tout. 
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tooc. l'on f€ut ioncls^re 

toutes nos avions » quelques te^ 
mempres quelles parai0p$t 9 ne 
font fas tottjoi^rs hlkmées ét 
^ujl faiét en quelque façon s ex^ 
foÇer 4 dis mtreprifes même iar^ 
gereufes > fMr pajfer a un genre- 
de vie plus foUde , & four s'éle-- 
"ver k ces connoijfances qui me* 
nent h une veritakle ^ immor^ • 
telle réfutation^ 
4 Car la gloire ne coure à d'é* 

datantes fins y 
Que par de hafardeux che-^ 

mins » ^ 
dit excellemmetit Ovide. La 
rt ùpnfiamment fuit fins n^olon^^ 
tiers la timerité. ^ Il eft vrai qu il 
cft plus fur de marcher dans la 
. |)iftine » dit fort fpirituellemtne 
fline le jeune dans fon Panegy^ 

rique i mais auâî la courjfe en eii 

moins- 

n Arduâ pet prxceps gloria vadlc icer. 

I Tudiis per plana > fed humiliùs 3c dçpredius 
iter ; frequentlor currcndbus » quâm repcantibus 
hpCus ; fed de his non labenttbus nuUa lau^ » iiU( 
iioiMiuUa Uus«cciamlî labaaciir^ 
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moins glorieufe. Ceux qui cou- 
rent avec rapidicé tombeni.plu- 
t6c que ceux qui voac d'un pas 
grave ôc modéré r cependant 
on ne donne pas toujours des 
k>ûanges k eeua^ qui aéclateoc 
point par kurs chûtes r & çeux 
qui tombent ne l»illènc pas fou* 
▼enc d'eft merkèr, 

C'eji ce qu*H» bel efint avoit 
du à'AuguJle y & ^ui afa»s doute 
fourni cette penfée au Panegyrijie* 

* Cette ame grande & celeAe » 
Ht Fèl. tatereule » méprifa les 
vues humaines qui font toujours 
^aées V elle fe p^Fopofa plûtôt 
de s'élever en s'expofanc aux 
dangers, que de refter en repos 
& en fureté dan» la hiiieife , oa. 
éans un état médiocre. 

Mms fue vow dis -Je > Mon^ 
fieur y^i4e vous ne fâchiez mieux^ 
fue moi ? Prenez, dont ce que /« 
vom écrif comme des lefom qu6 

A4' je 

* Sprevit'itaque c^lfrllis anitmis homana conh- 
f)\\a ; & cum ficriculô potius fumma > quilm 'Olt#* 
^nnmlîa t propofuit h^vku LA^ a. «. 6«s 
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me fais a moi-Meme y four ani^ 
mtrmts études y & four éprouver 
mts foriep : fi vous' y trouvez,, 
quelque ehofe qui ^ouâraprenne de 
ces nouvelles de l'a^tîquifé que 

a/ous me demandez, y je ferai con^ 
tenp^ & aurai fatisfaip k vos 
defirs. Cependant fi je ne poujfe 
pas fi loin cette matière quon le 
pouroii faire , pardonnez^ » $■ il voue 
fiait $ au peu d^ étendue de mes lu^ 
tmeres y& a quelques occupations 
que y ai* Je ne doute' fas^^ au refie > 
fuifqui vous avez» eu le tourage 
de vous proposer une courte longue 
& confiderahle » que vous nayesBk 
les lumières pour en déeouvrtr tout, 
^es avantages $ & que vous ne 
foyez équipé en homme de lettres 
four Vachever avec fruit. Vouê^ 
devez donc être certain que vos 
premières expériences vousfraye^ 
ront le chemin à de plus utiles & 
de plus curieufes découvertes. Sur 
cela ^ Mr > je ne faurois vous 
proposer un exemple plus fami^ 

Uep 



* 
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SUR LES VOYAGES, ^ 

lier & piui fenfibU enmême-temt. 
{fue le y»ya^e en Angleterre de na- 
tre ami. Ce Pais en gênerai n a rte» 
d'txtraordiftaire^ pour exciter U 
curiofité des Savons > « cependant 
lès remarques qu'il y.fit , &''ltS 
fArticularitex. ^uil mus; a raconm 
fées frnt très - agréable s^: otteU 
mie pngulieres néanmoins qu el» 
les foientt .elles font connottre da- 
vantage la Jagacitl dv ^voyageu r 
la -valeur di U choft mSmt, - 
Àinfi, Moiîfieur, fftelque infer- 
tiles quefoitmles Provinces qu'on 
traverfé , cela montre bit» cm'eUes 
f»nt toujours fécondes pçsfr un- 
vojageurJnttUigent. Le climat , . 
les-mœurs'&. les fingularitez' dt 
chaque pais font -Us objets qu'il 
étudie , lorfquil veut enrichir fa 
mémoire <t éelamr< fou- efprit. 
Sans cela , ne feroit-^ce p4s labou^ 
rer le rivage, it la mer , ^ comme 
dffoient les Anciens , que de paf- 
fer de Royaumes en Royaumes & 
de ■n'en fav.oir^ p fine. que le ■nom, 

A 5 ' Q» 
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O^éi^ revient fans doute plus fa^ 
signé, & jamais on nUnefidew9t^» 
plus habile , lorf^uon néglige tout 
a qui peutn^0s infiruire « ou 
VHifiotre des peuples ou de ceU/tr^ 
ék la nature. ^Imlle différence 
entre un voyage fait ainfi & un 
fonge t du ce me femble quelques 
Ancien. lté ^41 pas femblable à la- 
trace d'un oifeau dans l'air y com^ 
m parle la Sagejfe j qui ne laiiTer 
aucun veAîge > &ne faic enten^^ 
dre que le Ion léger de fes aîles. 
qui trapenc Tair * ? ^e rtfie^il^ 
gu effet après l'un ou après l'au^ 
tre r quune idée confufe & infru^ 
tiueufè de Valoir fait? Mais i. 
Monfleur) une perfonne comme 
%^us qui aime les feienees , fau^ 
ra profiter merveilleufement de 
iem oecafion pour fi les ren^ 
dre & plus famtlier^s ^ -& plus^ 
utiUs* 

V. 

m 

* Tanquam avis qua tranfoîvat i*n aé'rc » Ciijus 
run'im invcnitur argumcntiim itincrîf 9 fed tan^ 

%t\ni icnitus aiacuia ^ vccbcraiu icvcm vCAUtoi*' 
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I. 

SI l'on trouvoic tout dans uti memfr 
païs , les hommes ne travcrfcroicnt 
gas cant de Mers 6c i^tdc Royaumes, 
pour facisfaire leurs^dcfîrs. Toute tert- 
re » félon le Poëte » ne porie pas les 
mêmes fruits ; un même climat ne 'pro« 
duic pas toutes chofes. C'cft une des 
merveilles de la Sagefle divine , qui 
n*a dillingué ainfi les parties du monde 
qui^pour les unir davantage par k hc^ 
loin commun Ôc naturel qu'elles au« 
roienc les unes des autres. Ëlles ne 
fbnt pas en efietégalement fertiles » ni 
les peuples qui les habitent ne pofle^ 
dent pas tous les mêmes avantages. Et 
quel eft cet endroit* du monde alTeit 
heureux qui ne produife & qui ne i en-» 
£e»inequedes geniesdupremier ordres 
^Jl eft impojjlùie ,.dit iolon parlant à 
Qrefus l'kûmme pi^ji^dc tentes 

êhofes enfemyie yde mème ^ntine feuU 
figi^ên fte faut oit trouver dans fon fet$k 
decjuoi pitisfaire i tons fés btfêins. Il 
en eft de même dans les Sciences } V^f^ 
prit de Thonime garde avec elles la 
même proportion que la terre avec ce 
qu'elle engendre» En effet quelque - 

A 6 dif- 

itJ'vytt.rér if*, jj^ff pCjWfii 4/<t»l» 9tim§m{ .w'^ Mvf 



pofîtîon naturelle qu*elic ait àprocJui-- 
re , elle ne le fait pas néanmoins fans « 
diftinâion. Il en eft encme » comme 
des emplois ordinaiies de la vie civi*;* 
le« li arrive prefque. toujours que Icv- 
tempérament nous engageplutocà fui^ 
vre ks uns » qu'à embraMer les^autr^s* 
Aitïfi les Sciences > félon laplicatioa^ 
* f|u'etles demandent^ ne font confor- 
mes qu'à de certaines, conilitutions- 
"^Les f»fl?i»r/>dicCic€ro&dans fonPlai*^ 
doyé contre RuUus, ne fe forment fas^ 
mnt dans les hames parle temperamenp^ 
dti fang & de la famille , que par la 
manière* de^vivre^ omla^outs^me notes^ 
engage , ^ les alimens ^ue la natHre^ 
du lien mus fournit^ Et Galien parlant* 
des facaltez de Tame dans un dafes* 
ouvrages , femble avoir «emprunté 
même penfée. Il fauttenc qu'elles fui— 
vent le tempérament du corps où elle - 
réfide \ que les hommes font ignorans- 
ou fâges 9 &c ainfi des autres qtialitez>> 
félon les degrez de chaleur du païs où' 
ils demeurent > des viandes qu ilsman*^- 
gcnt, de lair <][u'ils refpirent. Et if 
ajoute après les Anciens 9 que la va-* 
f ieté des ccmperamens fait la dif&ren'- 

co ^ 

♦'Noningerunturhomînibus mores , tam d ftirpc 
jj^cneris ac reminb j cjuàm ex ils rébus qux ;ib 
ipfa nttura loci & â vite confuetudinc fuppcdi* 
«ipcur» qutbui alimiir fie vivim»»* 
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ee^es nations* De-là vient que tous* 

lès peuples ont eu des difpoiiâons^ 
pour des fdences^^ & n'en ont pas eu 

£our exceller en dautics i parce que 
L différence des climats fâifant^ celle: 
des cemperamens » elle infpire aux ^ 
hommes des inclinations difterentes ^ , 
qui les poi cent à telle ou celle écud&: 
par la pente- ou ia facilité qu'ils trou« 
vent, en eux à k cultiver Cette véri- 
té eSt fi connue qu'ihn'f a perfpnne 
qui n'en puifle faire aifémeni l aplica-- 
tion. Pliilon Juif dans la vie de Moifcr 
décrivant l'éducation de ce Prophète , , 
ne crok pouvoir mieux perfuader Tex* • 
eellence de fa fàgcflTe , qu'en diTant 
qu'on avoit fait vemp de tous cotez • 
des Maîtres pour lui aprendre toutes 
les fcieiu:es» Ceux d'Egypte luîmon^ 
trerent^ ace qu'il prétend, les Nom- 
bres > la . Géométrie, run:e & l'autre 
Mufique , la Contemplative, TlnAru^ 
mentale , &. leur Phiiofophie cachée 
comprife dans leurs Hiéroglyphes : les 
Grecs lui enfeîgnerent les autres Arcs 
lâ>eraux 9 les Affyriens leurs Cara- 

ûcres> 

^ Moïfc Contemporain d'IriachiTS vîvoît 19 r 4 
àtis avant J. C. près de 400 ans avant la guerre de 
Troyçs , n\n[i les Grecs alors très greffiers, n'*é» 
toicnt: pas en écat d^inftruirc ce S. Lcgiflatcur. Les 
Crées cux-mfmcs ont tire toute leur fcicnce des 
ïgyptîens & des Phéniciens. Contentons-nôus de * 
<iirc avec S« P4ul <|uc ce grand homme éioii inftiuis 
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âercs » & les Caldeens leur Aitrano^ 
mie. D'où l'on peut voir cefa^ânc^ 
Juif donne à piufieurs peuples des ca« 
raâeres difierens *^ des connoi^acces 
diverres> & ks^donne pour Mitres à 
Vh. u lAoifk i œ * que S. Clemantd' Aieun^ 
^'^^ n apiouve pas néanmoins, puu— 

2u'il veut 9- facile témoignage même 
'Eupolemus^, que les autres fagCs^. 
n'aient été^que leshDifciples decet it« 
luftre Legiflateur. 
ËttfêbeparUfit des vojrages dePf*> 
^lÀ^jo. thagore, ditqu*il alla même jufqu'auîc 
fTt^r. Indts pom eomùlcec les Bradimanes*- 
^ang* ^ que de tous les peuples qu'il avoic 
r^47i. vus ôc fréquentez,» il aptitudes un»^ 
l'AftioIogie , de quelques autres la 
Géométrie 9 des «msiaMufique, des^ 
antres T Arithmétique , Ôc ainfi des ^ 
autres fciences» Combiea fait^on de: 
peuples au contraire aufli incapables de 
difcipline qu ils étoientpoc'cez aumal^.; 
nû» génère , dit Ciceron , pd $$4$0rA' 
h ci > non par leur tempprament.ori^ 
ginaire » mais par lanature duclimattM 
témoin les Paphkgoniens dont parle 
^ JUucien dans fon f^ux Prophète & ceux 

de 

dans toiii^ la fdenceTlcs égyptiens s fans lui aller 
chercher avec Philon des Maicres dans un paï» 
d'où risnoranco& û gc<»ffiBfCCé^A éc<Ni€i|( f9» CA-» 
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©ES Voyagea. 
Ilir un Scupide :c 
bu génie 

£fi ni dans, i'air gfo^tt ^ni regnm 
en Beocie^ 

Auflî E^ifebe que jç^ viens de citer j^. 
taporce-r-*ilau fu|ct de Platon , qucr 
la bonté de cei tains climats proion?» 
géant kviede ceux quîfes habitoient». 
avoit produit une expérience mer veil- 
leufe, & cette expérience une infini-- 
te d obier vations^. B^eanconf > dit-^ilàx 
pea pcè&<y, ùnt vicu nn grand âge 
Cétnfe de- la fereniu de f air & de l'été ^ 
f rtfy§ee^CMtinHel » éfui regrte^emEgjptei' 
& en Syrie ^ ciefi ponrcjft^t déf ais Un 
fremUrs tems* fnfinà fvefent $ ù^expe^ 
rience d'me Ungue fnne dlannéet a faiti 
exanUner Usehefes^^ fni fem^infi ve^ 
nnés fins exatïemenp^uf^jnànûns 

La bonne £bi étoit Ci oniverfeUc 
chez les Indiens > au raporç. de 6 tra- 
yon » queiànslob:.» fans^contcacs» fans< 
témoins & fans fceaux^ ils exécucoient 
natiueliement ce .que la. focieté {mtcA 
crit aux hommes. JuÛilu parlant des 

* Bœotum in cralTo jurares aère - SHiCamé Hê^ 
hwmftwf 9 tI »ci>Aoc tnI ^ff if«( mftt% , « » myvwiH n% » 



Scythes > dit que la )uftice écoir tiaro^ 

relie chez eux , & que les loix ne Ty 
avoienr par introdoUe il ncn eft * 

fTas de même de la Philofôphie , pour ' 
aquelie il feoible qoc ces peuples ont : 
eu peu de capacité. C'eft ce que Ga — 
lien caporte au chap» lo: du même li- 
vre que j'ai dc;a cite. f 'En Stjthie h - 
dit-il, .Mil /fn/ h^mmitjt devenu Phi^ 
hfophe , fuoiifne dans '^Athènes ii j vir 
ait un grand nombre. Cet exemplev 
fbffit &c prouve admirablement t]ae^ 
chaque pais ne renferme pas , pour 
dinfidire, lès femences'de toutes lès-i 
fciences > & que tout *e/pric n'étant', 
pas propre à toutes difciplmes y ï\ fé : 
trouve le plus fouvent borné au tem- 
pérament ^dn dimat; . Les degrez de^- 
chaleur > les viandes , les coûtumer^ « 
forment 'cette difpofition ^ que nous- 
éprouvons en nous pour une fciencc ' 
plutôt que pour une autre ; de là vient 
que chaque lieu poflede une vertu par- 
ciculierè^ qu'il conduit ^aifémetit a fa ■ 

per- 

f : 11 Vottlolc ' faits doute patler de Zamdlxis ' le 

fr^ità Legiflaceur des Scythes t ou d'Abaris qui eue 
es conféteiiîee& aveePraiàgorc'. On peut confulter 
fur ce dernier le Dift« ae Baylc qui en a fait un ar- 
ticle fort curieux*- Aôacharfis eft encore un Phi* 
lofopKe Scythe connu des- Gïecs, & il y en avoit en 
lans doute piufieurs autres ; mais il faut pardon» 
ner â Galiea d'aYçir parl4 tes jpréjage» 
Ion f au» 
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fil s VaTAGFS, 17 
pet£eâûon. * Lk comme fét^tout sil'- 

IcHTs^ dit Q^Curce parlant des Indes ^ 
lis tfprtts des hommes tiennent dn cli^ 

mat & delà fittsation dn fais^QtXnU 
M pat confequcnr qui veut profiter de 
ces dons, que le ciel n'accorde c]u*â 
de certaines terres , doit fake comme 
les abeilles elles volent , elles s'ar- 
Ktenc fur toutes fortes de âeurs 'y ôc 
des fucs difFerens qu'elles en recueil- 1. 1. 
lent , clle$;forment ce miel qui les fait J^^^"' 
apeller divines quelque part , & les lit** 
oifeaux des mufes, félon Varron« 

lldk de la nature de THomme» dît 
îline , d'aimer la nouveauté , & cette 
inclinatfon le porte à faire des voya«» 
ge$ , qui fervent indubitablement à le 
^perfei^tioimer », ainft que ie cliange-» 
ment de lieu 3 & le tranfporrcorrigâ* 
même la nature des. arbres les plus 
(auvages. § C'efU'Hfage de.tr^infplan^. 
ter les srhrex d'an Itcn en un antre j &' 
te tranfforti. dit-il 9 corrige mervieiU 
ienfement les. fins Janv.ages^,. & les 

rend 

^ Ihgenîà Kommum 9 fîcut abtque > apudillos« 
tocoTUm qtioque ii(us formait* Hê» S» r. 9« i. 

f. Sod félins nutrid dariy^tquein feininarîîs a*- 
dolefccre iicrumque migrare : qui traofietts mirum 
Ut modam mttigac eciam fylveftres. Sïvt arborutir 
quoqae lUt hominum » natura novîtads ac peregri*- 
ttittctfiis a vida eftr^vc difccdfiiicf virus rc&A^ 
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w9 D » u T 1 1 r T »^ 
rend ine^mparahUmint meilU^rs i^fiii 
fuU [oit de la nature des arb. es com^ 
me de celle des kommes- y d aimer Ia 
netiveamé > & le changement de lieu 
fut fe fait dam le %ejage *y afin quem 
fftittant leur terre natale^ ils perdent 
qfÊ^*il$ aveient de maH'V^ts^* 
L*cfprîc de l'homme > félon Senc- 

3jie > die fi éloquemment M • le M aiftra 
ans un de fcs Plaidoyers . eft aûif & 
œquiec i il ne peurfoufirir .le lepos^ 
& n*aime rièn tant que la nouveauté* 
Ne voyons-nous pas toas les jours que 
€ette agitation naturelle porte l'Hom- - 
me à aller chercher hors de fa patrie ^ 
ou de nouveaux objets â fon admira*-- . 
tdon» ou de nouvelles lumières à fes 
«onnoiflànces» oudeiu>uveaui[chaniipr' 
à fes combats , ou de nouveaux exer- 
etces à (on travail 3 ou de nouvelles^ 
épreuves à ù vertu , ou de nouvell&s*^ 
cfperances à (à fbrtune* 

L*on n'aquiert. ainfi de nouvelles^ 
perfeâions , on ne fortifie fes talens» 
& Ton ne corrige fes défauts que dan^ 
hs climats étrangers » comme on le 
voit dans Aa^charfis > qui cfl aparam- 

œenQ 

T a penfôe àc PItne eft pias brUknte que DiBa.* 
ét i il arrive très-fouvcnt que Je tr.^nrjporc der 
iirbres d une terre dans une ancre les £ncdégenc>^ 
sert & que les vojra^cs foncitMiTeat f,€Ktim§UK 
aux a«urs#.(u4Yaaclc Proverbe*- 
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ment le Scythe dont Gaiieii a voula 
parler. Ce Phîlofophe avoir eu com-> 
merce avec les pkis grands hommes 
defpateins} & t'on peut dire que Tes- 
Voyages lui ont fait fucmonter la bar* 
hsatw de fon ortgke , & ont été la 
fource de cette iggeiTe éminente qui 
lui a-roericé tant de gloire» En effet & 

aueiqu'un efi; arrivé à ce degré parfait 
ont je parle , hm avoir abandonné'de 
vuë> pour ainû dite» les Dieux de fa 
Biaifon ^ tl faut demeurer d'accord que 
c'eft plutôt un prodige: qu'un événe- 
ment commun. Je n'ai que faire ier 
d alléguer le Proverbe ; il eft fi na- 
turel en cetendroit , qu'il fe ptéûxpoC^ 
de lui-même. Certes legenie de la pa- 
trie iemble être impuiflant pour ceux 
qu'elle a fait naître , & ne favorife* 
point Jes deiirs.qu'on forme dans fon? 
fcin. Les vues qu'on a chez foi font 
toutes bornées-» & du côté des^riche/U 
fes de Tefprit , & du côté des avanta- 
ges de la fortune i on n'y voit toujours, 
que les mêmes objets , on n'y conçoit 
par confequent que des .idées médio-* 
cre$5 qui ne nous permettent pas de 
nous élever au-delà du penchant qu a 

f réduit en nous Taftre dominant , ou: 
'air naturel de la nation. Dieu tïZf^ 
t'il pas fait le monde ainfi pour rendre 



la focieté des hommes plias néteffarre,^ 
êc poui: les unir entr'eux phis^ agréa-- 
blement t * Sonei^, dit-il à Abraham , 
de la maifon-dc vnre fere , afin qne je 
t/oHs fajfe h cfoefd^f^n grand feaple, 
^iU ;V V^M beniffe , qut je rcndê 
votre nom célèbre. ^ 

Si un jciiiie homme veut fe faire dii 
it)erice > aquerir de la fageflTc , Ufant^ 
di& Apollonius àit% Philoftratc » <juil 
Vùiage déinftes f dk éprangers , comme 
S'il é(94t banni du fien. C*eft aufli ce 
quiB Pline avoît dit auparavant de Py- 
diagore , d*Empedocle , de Democrite 
& de Piàtom, t ils fajfef^nt les met^s 
f lntft comme des exile K^qm comme des 
voyageurs. Et T Auteur de TExarncÎ! 
des efprits tient qu'il eftfî important 
à l'homme de laiflèr (on païs natal , 
pour devenir vertueux, qu'fl ne crort 
pas que Tes leçons dés plus habiles 
maures fotent /i efficaces; Abraham 
ibrttt de fbn païs pourTneriter les gra[% 
ces qu'il a remues ^ £t il ajoute que 

Dieu 

Egrcc^erc de tçrra tua > & de cogrt^rîon^ tn^, 
& de domo p^itris tui.... facîamquc ce in ^entem 
magnam y Bi bencdlcam cibi magniiîcabo iiomCA 
(uum. Gen. j i. i . %. 

§, L'^exemple d'Abraham n'eft pas-placéTci fort 
heurcufcmenc. On lait que Diea avoir fur ce S.' P;j- 
criarche d'autres vues que celle de lui procurer dç* 
connoi (lances naturelles. 

t Navigavérc cxiliis v e ri ùs , {juàni perça ri^- 
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Dieu iloime.Je même. oindre à ceux^iû 
défirent, quicheicheac h fcience & 
la vertu. Ucd l'emploi que 1 Eccleiur 
ftique donne au fage. Il ne poura ton- 
noître le bien &c le mal j ni aqueiir ces 
connQÎdànces qui doivent Télev-er au- 
detTus des autres , qu'en vpjageanc« 
*Xf 5^^^ , dit ce faint Lîvfc, j^nm 
fom 4c ruhercher La fugace de $ous 
Us éindeM ^ & il férur [on ttnit des 
Prophètes^ Il confervera dans fon cœur 
les injtruStpons des hommes Mlekr es ^ 
& il entrera en même tems d^nA Les 
mjfiere:S des .PAraMUi» H sÀchera do 
fenetrer dans Je fecret djss Proverbes 
& des Sentences ohfcwes , & H fe 
mnrnra dfi ce q^CiL j 4L de fLiks .caché 
dans les Parakades^ // esceneera fin 
mini fi ère a.iéjmilteM des Grands ^ & il 
fgreiStra devant ceux qui gonvernentM^ 
U ffijfera dans les terres des stations 
étranglerez s f onrjfrouver parmi les 
hemmes Le bien & le mal* Il eft aifé 
de faire des réflexions fur cet endroit 
de r£criiurc î iJ cpn&mc.merveilieu- 

Xcmient- 

* Sapîenâani omtâum «titi^ttortim isxquirec fa- 
fiSens » 8r in prophecis vacabit. Nartaetoncm viro- 
ram nominatorum confervabUj & in^erfutias pa- , 
rabolarum jGiimiI introtbte. Occulta proverbiorunat 
cxqtûrct 1 fi in.aBrcondicisparabolarum converfa* 
Ûtur. 2n jnedio magnairorum nùniftrabtc > ,& Ui 
conipcâa prxfidîs apparebk. In terram aliemge-* 
nartim geocium percranfîec s bona eiiim ^.PuUaiA 



De l'uTtiiTi^ 
çon de leur patrie. Uà temper^seiii 

vigoureux y une forte conftUucionpctt* 
vent vaincre les ^premières fatigues » 
ou nous y accoutumer ) mais pour quic^ 
ier de grandes ricbeflës^omme fitDe* 
mocrite, ah l il faut fefurmonterfoî- j 
même i i& cette viiStoire ne peut fùpo* i 
fer que refperance d'un plus grand I 
bien. L*indifterence qu'Anaxag4>re 
avoit eu pour fon patrimoine , & cc 
qu'il dit au retour deXes voyages iorf« 
qu'il trouva fes biens diflîpcz , eft fi 
merveilleux , -qu'il ne pouvoic man^ 
quer de faire beaucoup d^imprcflîon. 
^ 7^ f^TQts point fanvé , dit-il ,jï ca 
biens n'e^fent peru Je dois mon falut » 
je doîs ce que je fuis à la perte de mes 
richeflès* Vatere Maxime qui rapprte 
ces paroles , les admire comme § l'ef* 
fit aune figeffe frofonài , & il ajoute » 
que ce Philofoplie ne feroit point de- 
venu un û grandliommé , fi pour eon^ 
ferver fes biens, il avoit toujours de- 
meuré chez. lui. f 

C'cft auflî ce que Democrîte pcnfoît 
delui-mêmeaaraportd'Ëitafebe. f J'ai 

fins 

* NoD efCm ego OtVnsSf litfi iftc f eruflênc. 
§ Vocem pericc (apieottc commemorem* 
t Nam û Dominas rei famifiaris tntra penatttf 
man/ifiet > nec tantus Anaxagoras zâtos rcdtillcc. 

^ékr» k^yîut èa^fSt mkMiîm imkiM&mt jpj yf«fA|gMHi 
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^hês V9jia£é , difoic-il , ^hc tous les 
hommes m monde i j ai tant ^rcoHr$$ 

de FilUs & C9nfHhé de Séigcs , qt^ 
ferfonne ne me fent rUn apf>rendr€ ni 

vaincre dans les Aï athemati^nes y ngn 
fas même lei Arfepedonaptes d' £ ^ypte, 
farce que l'amenr des fcunces m'a tent$ 
élvîgné de ma. patrie que fai voja^ 
gé îiéfqnk qy^atre-vingts ans* Il eft 
certain encore » félon ce même Au* 
tcur , que les preaners Sages qui n'onc 
point yoyagé> n'écoient que des Sa^ 
ges de paille^ pour ainfî dire , félon 
rexpreûîon d'Hermogene \ ils n'ont 
acquis ni tant de lumières, ni tant de 
réputation » & n'ont laiilë que quel- 
<jues fentences courtes qui regar- 
doient feulement rucilité de la vic« 

C'a été en -effet dans les voyages 
que les Anciens ont peifei^ionné leurs - 
études & leurs connoiflances. Outre 
les raîfons que j'en ai déjà données» 
il éft certain que dans les premiers 
tcms , chacun avoit foin dans fon païs 
€ie iaifler fur la pierre du- fur la brique 
les caractères des fciences qu'il avoit 
cultivées , comme on le voit dans He« 
rodote & dans Jofephc. Ce der-i 
nier le dit en termes précis» lorA 

Torn. /. B qu*il 

mt% Aiyuvrîuf o< xaÂ«,UÉroi ApiH"t£^ra Triai , tis l'ftt irucif 
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qji'il patle des Caldéens , des Phé- 
niciens & de ceux d'Egypte dans fon 
premier JLivJte comre Appuop. Ilneji 
fajfon ^rien a âiiAl % dh confideré^klc 
cheK^ces pciêples » qn$Ls ne fri£em plat" 
fir à*tn conjfirver la memùiri » même 
f4r des infcriptions fnbhqpies faites 
fjgr les pliés fag^s & les fins kabilts 
d'entreux. Je remarque même dan^ 
Ktantzius &dan^rAj^chevêgued*(J|>* 
fal 5 fuivi pai mi Auteur Anonyme 
plus récent » que chez les peuples du 
^Noid y qui liC s'attribuent pas une 
moindre anciqutcé ,.c était un ufage de 
'Conferver à la pofterité .ce que les 
grands hommes avoijent iaU de plu^ 
utile pour la.Republique^ de plus gene- 
i^eu?^ & de pktôheroïque. Ils gravoienc 
fur la j5ierre en caraderes .qui leur 
étoienc^connu^ les éloges qu'ils ^cchi- 
facroient à la yertu & au mérite. On y 
voit encore > ajoutent-ils , dexes mo* 
numens très^antiques dans les champs^ 
fur les montagnes ou dans les^caver* 
ncs j on y- trouye fréquemment dc^cs 
j^ierres remplies d'iaûruékions mora- 
les , & de fenrences qui touchent vî- 
vemenx Tcfpr jt,&: qui coniptenneotçn 
peu de mots desrfens fublimes & rele^ 
vc?. Je ne doute point non plus que 
;|a n)èniexho{e.ne £eijt): ço beaucotip 
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ï) î s Voyages. 
d'endroits , dans les lieux principale- 
ment où la fubtilité du climat & Té- 
mulation cievoit l'efprit des peuples ^ 
& leur faifoit aimer par confequenc 
<e qui donne de la rçputacion » ^ 
cultiver avec plus d-ardeur ce qui la 
jpeuc répandre dans la poftericé. N'é- 
^oît-ce pas pour cette raifon que dans 
leTempIe de Delphes, qui étoit le lieu 
Ton abordoit de toute la terre , on 
avoit gravé fur une colonne ces pré- 
ceptes divins^ que la première èc la 
ibuveraine Sageilè a voit diâez \ C'eft; 
<e qu'on remarque dans un ancien 
Gloâaire Grec qui nous en a coniei vé 
we partie* Je ne doute point encore < 
line fois qu'on n'ait élevé par-tout de 
ces monumens ; mais que la difficulté 
4e les entendre dans les fiécles pofte- 
rieurs > ou la peine de les aller voir &c 
de lestrouver , éloignoit les gens d'u- 
ne recherche fi elorieufe. Outre Tin- 
dination naturelle firgenereufe qu*il 
falloit avoir pour les belles chofes » il 
falloir .encore en avoir quelque tein- 
ture. Auili n'étoit-il permis , pour 
ainfî dire , qu a ceux que la nature 
deilinoit pour être des Héros , ^ 8c 
Qu'aux efprits diilinguez de la mafle 
commune > de parcourir les païs étran-* 
gers. 

B V I V* 
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j y- 

On avoir fi fort cette idée âc'cctn^ 
qui voyageoicnt , que les premiers 
peuples civilifcz ont fait des Conque* 
jcans & des Philofopiies de ceux qui 
n'avoient à-peiné fait <|aé'de pétîts 
voyages 9 tant ils ont xruq^fci'x)n y dc- 
voitaquerir de4aicienGe>oude4a gl6i-> 
re. En effet , Monficur , qu'ont é.te 
les Argonautes ^ que de iitnpies Ma^ 
r-îniers -peut-être •} Car pour -l'origine 
tlluftre qu'on leur donne , c'eft jan^ 
nierevdes Grccs^de^divinifer cequ'iU 
eftîment. PreTqiie tout l'Orient -, fc^ 
Ion Juilin , Ji'a-t-iJ pas reudades hon^ 
tneurs divins Se élevé des Temples i 
Jaron leur condudcur 4 n'a - 1 - on 
pas <onfacré même juiqu'au^'Navire 9 
$C, metaniorphoré .l'avarice de ces A- 
^anturiers en laxonquète de laXoifûn'* 
d'or ? * La Colchide où ils ont été , 
n'étoit pas un pais fort éloigné^de ce'-- 
lui de leur naifTnnce ; & . toute leur 
valeur «'efi: réduite à trompei: une 

femme 5 fi non s en croy-ons les Voè^ 
^îes « j^ui Jilauroient-pa^ .manqué 4e re<*. 

' lever 

Hinc p.rojeâo în Chdklios Phaf dis ripam 
Jafoni trajcâus vel Ponciis-Huxlnus dcuit fidem 
ii;;!]-orra!ltat\s , hodicque ipfa Argo inrer luicralcirv 
.Ciirfurii rclara ^ oiienc-ic Palladium opus in Hanu- 
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%1S VOTAGES.' 

levot cette cKpedicion ^ s ils ravoieac 

pLi-5 de la IciK iaire achever par des 
aâions plus gloneu£eSé AuiS Dîon-- 
Clnyfoftome dit-il 5 ^mc les richejfes 
qnUs éiVQitm ac^His dans leurs vuj^-^ 
ges ont en partie contribué à' t* honneur 
^Hon ItHT 4L rendu^ 

Voilà à-peu-près les premiers Héros. 
.Mais ils. ont faic^ des Dreux conque- 
ransde ceux qui avoient été plus loin. 
Bacchus, Hercule , Ammon> Serapis-, 
Pfammetifte & Sefoftris , ne Ton n ils 
pas de ce genre > Les deux premiers > 
ielon-Hygin ^ font de ceux qui ont 
iété faits immortels ^ &: il eft conftanc 
que leurs coutfesr ont plutôt fait leur 
Apotlieofe que leuc vertu ; & que la 
reputatJon qu'ils ont acquife par leun 
voïages^les a rendus redoutables > SIC 
lent a attiré;jufqii'à'k veneracîon dos 
peuples pour leurs urnes • C'eft ainfi 
que Prudence exprime agréablement 
la mécamorphofe des premiers Rois^ 
m Dieux*. 

■» 

Vhonntu^r interejfé fin Frin€4' 
vivant i 

Cha^m peuple craintjf rendoir a$i^ 

paravant 9- 
JL fait ijue leurs ej^rin fiumia à 

l\efclav4gif 

fi j; OnP 



I 



Oft^a à leur P rince mert rendiê ii mi^ 

me homage y 
EtfMtàefqn fepnUhre 9 HnTemf lêr 
& des uimels^"^ 

m 

3L.2.ch. Eufebe ajoute- à-, cela que les An- 
preparf ^^^^^ changé Cil Templcsics St^ 
^v. pulchres de leurs Ancêtres. Ceux d o: 
Aiacaila entr 'autres >,dtt Lyeophron 9. 
bâtirent.un Temple fur le fepulchie de: 
Philoûetes & firent un Dieuxle ce Hé- 
(tiv.7. ros. Mais Arrien dans fon. Hiftoî^^ 
re d'Alexandre dit qu'on rapporta si- 
ce Prince que les Arabes adorpienc: 
•§ £ ai^'ciftes fnr la repHtaeion quil Avçi$ 
ji* avoir été aHX Indes ^ & d^y avoir 

conduit Hi$e armée* Ce fut fans doutc^ 

Jes courfes de Xerxès^ qui le firent ap- 
peller Dieu de fon vivant par les Ègyp^- 
tiens j. honneur qu'ils n avoient.jamais; 
tendu aux Princes de kur païs , feloiv* 
Diodore de Sicile. Ainfi voilà quels; 
ont été les premiers Dieux. Des voïa-- 
;eurs feulement, que l'Ecriture apcl- 

ie avec raifon les Dieux4es Nations. 



^ Tum quîa qus vl vÎ5 veneratio Keclbas anie 
^ontigerat funâts eadcri jam munerelucis 
Ceffît > & ad nigras alcaria cranftalUiirnas* Uk^ f | 
em. S^mmtthm 

§ Ai/nwir JMÎlÀ "^«M^ r|«««S 
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On volt 5 Mon/îeur , que les pre- 
miers Auteurs doimerem ie nom de 
Sage a des hommes à câ'ufc de quel- 
ques volages qu'ils avaient faits. C'eft 
pour cela , dit Maxime de Tyr, qu'U- 
Ifffc fut honore de ce titre par Ho-» 
mere. L'endroît où ce Philolopheci- 
te le Poe te > vient & fort à mon fu-* 
j^t y que je ne puis m'empêcher d'en 
rapporter le paiTage quelque long & 
quelque difficile qu'il foit a tourner 
en notre langue; Je croi d'ailleurs 
qu'il ne fervira pas moins d'ornement 
^e^ de témcwgnageâma propofition. 
C'cft dans la diflTcrtarîon nxieme où il 
k>uc le génie & la fortune de ceux 
qui fe propofenC de grands voïages , 

EbUT voir ce qu'il y a de conlîdera-» 
le dans les PaiV étrangers. 
mons-nou^ pM heureux , dit-il, celui 
f ui fajfe d'Eurafe en jffie > afin de 
farceurirT Egypte 3 & d'examtner CU'^ 
riiufimenf4es huches du Nil quil'ar^ 

B 4 rofent 

VmUti Tir xlyMitrJm >ir, xiiî tb Tc;>g Tôtt in^Uhkç 9 s «ttfei- 
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rofenti p9Hr admirer la hanteur dei: 
Pyramide s j ponr connottrtles Oiftanot 
Jingnliers de cette Prsvince > & voir Ltt 
kcBi^fjipù ûH leJBûHC de ta vilU de M en* 
de$i qnela natien révère^ S t cjtielqn'Hn 
même voyage vers le Datmke & vers 
le Gange po^r remarquer le coi^rs mer-» 
veiHenx de ces^ fleuves y oh que touché 
de vénération ponr ce qm Vantiqy^ité 
ftoM célèbre , il va vifiter les ruines 
de BabiLone j les rivières qm pajfent à 
Sardié y les SeptUchres fine à 
Troje & les lieptyt voifins de VHetteJ^ 
font y nen a-uon pasanffi une opinion 
avantageafe ? QjiplUs fiotes de voya-: 
getirs ne font, pas encore Le trajet d*^^ 
fie en (j rece à cniife des fciences qn&n 
€nltive À Athènes > des fingnlartte^ 
fabulenfes de Thebes > ou de l'antiquité 
du pais d*Argos i Ulyife en effet ne fut^ 
il pas appelle Sage par Homère ponr 
avoir fait feulement pin fieur s courfes i 

Ce Héros voïageanc chessi pluiîéuKS: 
Nations , 

En 

«rottl 3riir»«-i^v/ifto»f f N %nl 76vf ir mfymtiv^u^, O/xnpJ xeil 
Hffu. K%1 roov *iym» rèt /è oiWtoK ôffltfMtret t » bf^itMi »#etr » 
|CT*»9i , » yurn ftcpfxeuxU , ï» T« f r ^ htii^rtt , m ffKU^ktA , ■ 
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^ £n remarqua les moeurs 6c parcou« 
rut les Villes* 

Cependant Us mtn^eilUiêx ixflêitt^ 

d'Uljfjje fùnt d'avêir été en Thr*icc ^ 
d'avoir vu Us Cieoniêns feufUs Bar^ 
hares de la minée P-rovince j otf Us 
Hnehrês^^cs CimmerUns i d'a'uoirde/l- 

€endn dans jin^re des CyeUpes j4h^ 
tTûpofhages * d'avoir tonnn Circéfa^ 

wUuYinient , d'avorrvit hsfpe^lacUs- 
de r Enfer far r^avù de. çep$e magi^ 
Cicnne-i d'avoir pajsé anfrès de Scyl^t 

le & de-Char jbde-i d'ena^oirévi-^ 

té les écfieils J'dVoir été chez^ Alcl* 

mns fe prominer dans fes Jardins 
M entre dans Us 'écnries d' EHfn<t44S^'> 
Toutes € ho fis fênt on fen foUdes^,. 
Mde^çii de confeqnence* en incraia^ 
bies.^ ^ 

» 

: Al égard > Monfîeiir 3 dc5 prcmîersv 
SçavanS ) ne trouve^ c-oa pas quelear* 
nom> leurs lumières ^& leur reputa-* 
tion ont-'Une- mcnie origine^, ^jquie la^ 
DSvmité & la fagede des autres } N'é— 
toit-cet- pas des Gens qui racontoienb 
dâns 4es - Places publiques ce^ qu'ils 
avoient appris dàny leur* voyages?' Us 
jr.ajçûcpieAlt i fouvent * des^ flexions. 
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qui regatdoient ?atîltté que l'on pda« 
voie tirer des mœurs de quelques peu- 
ples , de la Religion , & delà policî- 

2ue de chaque Pzovince.^ Cela s'ob-* - 
^rvoir encore à Athenes du cems de 
S. Paul. Les Athéniens > dîfent les* 
Aâ;es des Apôtres , n'avoieat poinr^ 
0$^ , a autre occupation que a écouter des 
Voyageursi Et en effet tst vo^i^ons-nous ^ 
pas que jufqu'au tems de Néron » Se 
plus bas même, qu'il étoirffefté quel-* 
queckofe de cet ufage par-ton4i ail^ 
leurs^Les courfes d'^ApoUonius en fone : 
témoins. Sondellèin écoit > comme le 
Philoftrates d'appreiuire lui-même 
& d 'inârruir c les peuples : ce qu'il fai« 
£oit fouvent en fe iervantdes remar*^ - 
aues qu'il ayoic faites, & en propo- 
sant pom- exemple ou ta pieté des In^- 
diens y ou la vertu de ceux deLacédé-* 
none; 

Jacques Godefroy dans fa Préface fur 
uitGeogtaphe qu'il nous a donné, tient : 
quefoii Auteuf étoitSophifte ou Phi-« 
lèfophe§r pafce queJ'ufi^edesSçavaiif ^ 
étant de' voyager , il leur ctoit facile-' 
après cela d'écrire 'ou Thiftoire on k * 
Géographie. ^ Il falloit bien ca efFctc 

quHb^ 

Imè G^o^raphiam feà Cormagraphiam* tçI ' 
inaxtmè eraôare j»otucrtint duabusaeoiufîs» cum^ 
' goîa in pcrcgrlxuuiojiiiMis Ifril 'm^jm^t^ aflUoi ,çf«. ^ 
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qu'ils paHaiTenc la plus grande partie 
de leur vie dans les voïages , puîfque 
quc^aes-uns d'eux > étoienc appeliez 
4e j coHreHrs ^er permis* Témoin entr'« 
ancres Echicas le Sophifte qui a écrit 
de la Cafmographie , & à qui queU 
qués-uns attribuent même Pltineraire 
qiie nous avons fous le nom d' Antonin* 

C'cft aiaû que Lucien ii fça vaut dans 
K^ntiqaité > décrit cette efpece de 
vdïageurs y allans de ville en ville. Là 
dans une Place publique y montez (ut 
une pierre > ils aUembloient le peuple » 
ficcrioient fcience à vendre. On dira 
peut--etreque cet agréable Satyrique a 
voulu par-là tourner en ridicules les 
Sopliiftcs de fon tems ; mais il n'impor* 
te 5 cela confirme <:e que j 'avance. Il 
leur attribucce qui fe faifoit autrefois 
4ans la jeuneâe , pour ainfi dire y ou 
dans le premier âge des fcienccs. Et il 
fade* demeurer d'accord > pour peu 
qu'on ait d'habîtude avec les livres, 
quodeion tcms quelques particuliers 
vivoient encore à-peu-prcs de la même . 
manière que vivoient ces Philofophes 
voyageurs dont il nous fait le portrait. 

Il eit certain cependant que jufqu'aa 
tems de Soaate y aucun dans la Grèce 

B 4 ne 

iènc ac è fophîRis noimiUlt léffUiwm ftii Circuit»? 
rés perpccui ^icebantnr. 
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f^c s'y étoic autrement: 4i(iiiigué. DicN- 

gene Laërce rapporte qu'Archclaus"' 
Msdttc.dc ce grand iiommc^ a été le 
"premier quia apporté laPhyfiquc à- 
Achenes« II. ne l'avoit apprifemème' 
que dans fôn voyage.d*Ionic > comme - 
ÇQt Auteur ledit encore. En effet outre : 
les. fçiences qu'on apprenoit* dans les 
païs étrangers. > a'étoit. prefque. une: 
neceflité d'y voïager pour acquerii 
quelquceftime dans . fa p;itrie, pour y 
amaflèr des richcflcs ou .pour.eh. ot 
tenir les premières dignités^ : & ça 
été fouvent ce feul mérite qui . a fait: 
faufFrir aux peuples tant. de ivlaî tics ôc 
ûnt de Leginaceurs. 

Py tliagçre qui vivoit un flccIè ôC de-»- 
îni avantiSoarate ctoità la. vérité u» 
excellent homme- j mais . il n'a acquis - 
cèttefageilè que tous les An&iens jont. 
tant .vantée -, il n a mérité les honneurs, 
divins , commeditEulcbe , & u'adon^ 
nédes loixà la V ille.de Crotône qu'a-- 
j^ès plufieurs.voy.:ges*// nejjmtta 
ie de Samos a trie ^ae pour- appren^ 
dre les ceremMies*deJa Religion des* 
Grccs.& des Etrangers rx'eftDiogenc 
Lacrce qui parlé i.*//'^/^ Egypte^, 
il aJl:t de l\^jfjr%e. en Eerfe » &-.'vifita. 
f^r- tout les lieux Us plùs facrez^ des 
JjmpUi ^.puil afjritAes Jecten de 
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3ivinite. Il revtm en Crète , cnfmte à 
SéLmoi^ &de lÀtn Italie^ où^l s'arri^- 
ta. Zamoixisile Thracc qui fiiw4c Py* 
chagore ne. devînc^ilf as ^uifi le Le^ 
giflateiir des Scythes , comme le ra- 
gorce Porphire dans la viedu premier}.- 
Strabon après avoir dit la même chofc 
de Miaos» ajoute n^jixc Ljcpirge l* imita 
dans fesvxfjages 9 &^tie pAV^là Jeule^ 
ment U^pf rif de La^Bjthie ce fHti de^^ 
wit fre/€rit4 aUx* Lscedému^mens . ^ 

Zaleucus de Locre^ après avoir été 
Berger , . d'Efclav e qu'il ctoit en prc-^^ 
niicr iieu> fit- apparemment pliilieurS ' 
voyages t pu ifqu'iLdevint Phùofophe... 
Il y acquitvcant de mérite & tant d'ex-i 
perîence>quc la Ville deXocres fa pan 
trie fe fit jion feulement. uq capital, 
d'en fuivireifis loix^ mais -elle ficgloi- 
j:c même d'en conferver riniagc^ dans, 
fesmennoyest LesloixqiieceLegrila-«- 
teiu* compafa avoicnr été tirées de 
felles-de^SparteL»^d'Acheneft>.& d'aiU 
leurs^ comme Strabon le remarques 
&c cette c4rconfiance * eft une preuYCi 
indubitable qu'il a voyagé'. 

Numa Pompili4i$ que je de vois nom^* 
iKcr leprenaici'^commc plus ancien que : 



Pythagoï c d'unfieclc , n'aurait jamais- 
ëcé choiii ians cette' ];aiibn'pouc com- 
mander à Rome : Il demeoireit à Cures 
Vilie-des Sabins d'où'il ttoit, & tes 
Jincitm Romains y dit Titc-Live ^ 
f fHvaunt fouff^tir <fHun étranger fnt^ 
leur Roj ee^Peuple rude & gcolTîcr" 
dans <res "piemiecs cems » avoir-plus - 
bcfô in d'un -Maître fàgc ^ & pacifique , 

Sue d'UH^Prmce téméraire &-guerrier;.4 
'un-hommc qui par (fes empl6k-3 ih-^ - 
ftruit des devoirs de là vie civile > £^ûc 
aficrmir4esfandemem dc4âf grandeur 
futures par Icreglement des mœurs 6C 
r^td^ltiliÂiienc de daRêligîoih Cd' fut' 
donc dé mérite & rexperience de Nu* 
ma qui &ent> jenor les yeux (ur lim- 
U €t0itarks-fç4VAm y dît rHiilocicD # 
émtétnv^iCon le fauvMiitedt fm tamM 
dans t^M U dreit divin €^ hnmAin 

Jrfais cdmmeise ar^t^ii étf ces Ctfnnoidai^ 
ces dans unifiée le '&^dans un Pars 
Baf bkre i comme Xite^Live fâmble eof 
demeurer d'accord , s'il n a voiagc^ 
Ceux qtti Time fiiîvi entent apparemw 
ment douté , puifqu'ils ont rait un 
aimchi»>nirme/poii^ rendre la fagefle 

^dc 

* ^ Romani veceres pcrcgrînum regcm afpcrfiaw 

bantur. L f. 

§ ÇonfuhKnmus vir ^ ur in ilia qnirquam zcacc 

cAc poDerac^omnis cUvini w^t humani juris. Ùtu h 
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ilè'ce Roi* plus vcai-femblable*^ lis- 
croyoieDtt.quHl avcut^cé idbruirpar: 
.Bydiagore > à ce que Tice-Live rcmar-^- 
que 'y mais il les reprend avec de*pi^ 
loyables raifons » pour un homme celu* 
que^ lui, qu'^m» vetioîc chercher des» • 
païs les plus éloignez. Aprçs -avoir? 
dit À propos^ x]i^'Pychagpre qui:^ 
renoic une EccIedePhilofbphiéà Me^ 
npoDti^ â'iieraclée&àCrotâne:» rCài 
vécu qu'une fiécleaprcs^ fous Secvius-^ 
Tnlliis i Jl-ajoûce^j Xts yiii&s -^fam à-^ 

^extrémité de Italie : dmfi^ tjHandcc^ 

d^rmcr amoêS^U €H^fêtirmi l€$ &àbins jr: 

Stroi$^ce It ^Mfmtrce-^ & VHnifarmiti^ 
de U UH£iÈc:^m Miroita exehi ejuel^- 
funn à Vkllèr ttoHvtr^ùHr syinÂrHi-»-- 
re i jiifeC' ^f$ei fiMêu:s<UH h^mme fent 
a^t^il fH^bopdef'fim 'ff^dis fi éhigné ^ , 
fëtêomir tÂn$ de N atiênsHiifftrentei 
&^ de moeurs &'dé4émgéige'^ l iVoxM 
ce qu'on lit au commencement ide Ton • 
lu£toire^ & j'ai peine i ci;oire qu'il ait'^ 

. ' " fait. 

4 

deamque & Croconetn juvenum aAmilaneium flu- 
dîacœciis habuilfe coilftac» fix quibus •tocis & 
tfOlSâem ceatîs foidèt jt qna fiuna in Sabinos ^ ant ijA , 
ouo lîngQz commerciôquemquani actiCupiditaceiii 
dîTccndi cxeiyiifee ? <itiàvtprx&ék^*nnm pértot 
fcnxts diâbaas fcrmoncmoribufiiiic ^crrcniacu L% 



Êaic teflcxioiir fur ce raiionnement- J)d^ 

ne fçaimèmeli Ton n'en pourroit point» 
douter avec4>eaucDup cle^foackine0tst 
& fi eii otant^jÇept ou huit lignes du 
• texte ^ le- feus n'cix feroit point plasu 
parfait & plus judicieux. En effet qu'a- 
t^il voulu dire par • ces: Natiqns diflSs-^ 
i:entesde.mceuts â:.de langage > Les» 
mœurs des peuples voiûfts ctoicn tel Icfir 
ù étranges* que les Sabins n^ofaffenD 
avoir de. communicatioa avec eux.i^ 
Epuvoit-il croire que le Grec fùcin-r 
connu à Rome :&c -à £,urcs 5 qtti' étaat 
alliées & voifines , croient dans lei' 

* mêmes intérêts politiques & naturels^i* 
lui . qui a éc v i t q u'efi'- fa 57 3 • année- de/ 

' la fondation de^cec^e^Vilk > on trou-< 
va le tombeau de -Niima ^.doftC TEpiv- 
up(he-étoitX^reGque& Latine> &;*d^tis^^ 
leq nef il y avoir encore, fept vokim€& * 
Çteçs&i-fept volumes Latins.. En v€- 
té je trouveranachronifme de^ autres, 
plus fupportable en quelque façon que ' 
lâs preuves dont i Xi te- Live-^i^fr. fert» 
pour le.ciowbattrjîi ..Eft-ce que Gure* 
^ Roroe^ pou voient fé difjienfer d*a- 
^ vôir commerce avec lès ViHes dont 
eHes étoicnt erivîrôntiëes î • Et cette, 
raiibn^ne leve-t-elle pas les difficul- 
ter imaginairies qu'il rapporte^de p^C-* 
fer du pâïs Latin' à des Republiques* 
' * Grcc-4 
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Grecques fi voifines, fi humaines fie 
^ polies } 

Que devoir donc penfcrcet hifto- 
xkûy lorfqa'un homme touché de fa 
réputation ^ à ce que rapporte Pline le l. iv 
jeune , partît des cxtrcmitcz de lEC- ^P^^* 
pâgne y & le vint chercher lui-mênie 
en Italie y pour le feui plaiiu:- de ie 
voir? De quelle exagération ne fe fe- 
roit-il pas. lervi ? La Province de Ga- 
ies d'où ctoit ce curieux., étoit pour 
le moins quatre fois plus éloignée de 
Itti j que ne l*étoit Metapont où Cro* 
lône des Sabins. II. y avoit plus de 
Mers à paflër , plus, de Prov-inces à 
courir , plus de périls à efliiicr , &: 
moins de recompenfes â recevoir. Ce 
^ etoit. plus, le teins où 1 on choifii^- 
ibit les.Sage$^&les Philofophes pour 
gouverner les Empires «comme aux fié- 
clés des Solons.> des. Lycurgues , des 
Numas & desPy thagore^. N 'eft-il pas- 
plusraifonnable de croire que C6^ 
lui qui régna fur les premier s. Romains. 
Voyagea pendant quML était homme 
privé? qu'il acquît dans fes différentes 
coui fesxcs Juroîeres touchant ja divi<- 
^hé &c la politique humaine, qui lui 
âient mériter la réputation de Sage >. 
& qui relevèrent enfuite fur le Trô- 
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VIL 

C*eft aiîriî- que to«s ceux qui ont 
Urécédé Soctàtts, onc-ecé appeliez pour 
avoir fait couc^au-plus quelques Lois 
* aprèsJeurs vayages Je dis cout au-piusr 
car |6 remarque dan^Diogene Laërèe 
que Diçearchus parlant des fept Sages» 
ne los^ftime pas même Phiiofophes r 
il ne les loiie que de quelque expérien- 
ce y de quelque mérite » & d'avoir fim« 
plemcnt fàic des Loix>. Et je vois^ 

^ dans Tite^Livé , qu'il 'tie failbit pâs* 
grand cas de la dodrine de ces fiecles- 
' H, quoique recompenfée pat tant d'é- 
loges : tant les Anciens croyoient, en- 
core une fois > que voyager 5 étokie 
feul moyen d^acquerir des coonoiflan- - 
ces & de mériter cette reputatiotr- 
glorieufe de Sage ou de Héros- C'eft 
ce qu'apparemment les^Druydes cro- 

Sfci#» yoient au rapport de Céfar ; puifquc 
pour avoir une plus parfaite connoif- 
lance de leurs myftercs^ ils faifoient 
un voyage en Angleterre , d'où Ton 
difoic que» leur inftkution venoit. Ils 

ne 

^ewiUviiti Tira? y*t!> yfjtta^i 7»)ti<« 

Stpcem Lntini de jure Pontîfeio mnt ; fcptiîm 
Oraeci de difciplina laptenm qiuetUîiis cutis cfSt 
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ne rcnuepienoient fans doute, que 
la vue de ces avâncag.e$ atca^ 
chezà l'opinion des peuples pourceur 
qiri voyagent' Ëc gc qjii confirme ad-* 
mirablemenc cette ptopoficion » du 
cems même de. Trajan , comme le té-^ 
moigne Dion-Chryfoftome dans la 
diicour»qa'ilfic à Rhodes^ onhono»- 
roic il particulièrement les voyageursv 
qu^oti élèv&i(. eucoce des ftacuës âi 
ceux qui partbienc. la Mer *, 
Ces rentimens ^ Monâeur.» ne fonrc 

pas particuliers aux ficelés qui n'é-- 
coient pas^ Ji éclairez. De notre tem&* 
même il-n'y a point d'opinion ni mieux 
rc^uc , ni plusaifée à periuader. Oi^ 
cft fi fort prévenu en faveur de ceux 
qui ont voyagé 9 qu'on les.eilime.&:, 
qu'on Ics^reçoit! non feulement avec: 
plaiiu:.>Aais^avec.empxenèmenç, pa£« 
ce: qti^'oR s'imagine qu'tb onciacqms;: 
du mérite dans leurs courfes. Je pour^- 
mis voos^en cher uneihfimté d'exem- • 
pies : mais je me contenterai de vop$^ 
rapport!^ ce qu'ayditiCafaubon fur ce^ 
fujet. Cet Auteur â- .tant de nom^ 
parmi les Sçavans , que fon^ autorité- 
mi'eft d'un grand poids, &: m'inftruit:. 
ooniider ablement. . Il dit que de foii^ 
tfms GuiUaiidin avxxkme.reputauW^ 



extraordinaire parmi les gens de IeT>. 
ues y pour avoir voyagé en Aiie & 
Egypte. Et 11 ajouta , qu'on juge prefî^. 
que toujours avancageufement dm 
• ceux qui ont pénétré dans les terres, 
éloignées , pourvu qu'ils ne ioienc pas. 
tout-à-fait ignorans : témoin André 
Tiievet. Mais, Monileur, lepaflàge e^j 
trop particulier pour n*cn pas rapporter) 
lespropres^ternies. ^ Lo>fi}ue fétois 
jeune « dit-il» GmlUndin étmp eftimti 
de la fin fan de ceux qm ex ce Hait m \ 
'dans les fciences , cemme un hùmme 
d^Hne^érudman particulière.. Il avait 
MSéfuijusettee Uauee rtfmeatiafîyfeuUmH 
f arce fu U avait vajagé en Afie ^ en 
£gypte. On s'imagine tris'fauvent 
Us jeux font les témoins les plus di^ 
gnes dt foi rX^ voue rêman^uerts^qm 
la flkpart du tems fi ces ixajageuri 
Mt quelque hgere^ teinturè'des lèmreu^ | 

an 

* Hic Ginllnnc^înii»; me adolcfcenre în magm 
ftiît apiîd pJerofque liccerarum exquifitx cjiifdcm 
dodrinsp opmiorc & famâ , idane vcl comaximèj 
qiiod per i£gyptum & Aiîam aicebatur percgri* 
nanis.Nam quia oculi crcduriLur ciVe^x-y.pTjpi^ àc'^wra- 
«TKTri , plerumquc fieri videas > uc pJurhnum'fidef lis 
habeacur qui plnrimum pcr rémoras terras erra- ! 
riinC)fI modo aliquam dodrinsE fpecicm prae fé fip- ' 
rant. Exemplo fie , Andréas Thevecus , homo nul* ' 
iàrum Jicccraruin , uulUus dodirinï , nuJlius judt* 
Cti ) deniquc ne communis quidèm fcnfus dûs par- 
ticcp s;qui pcr varias orbîs ucriufque partes circum- 
làtu5 » ac aeinde hiftorias fcrtbere aggrefFus , mul- 
eûam cru£m vîiîs impofuic^. 
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9fi ietir dom€ d'antéint ^Ïhs de créant 
ce ^ Usant farcoHTH des -Pais fini 
éloignés, jindre Thevet ^ fotr exempte^ 
érctt homme qui navetit ni lettres 
7H fcience , ni ingement i k-jfeme en'- 
cote jtvoit^il d$$ fins commun. Ce^ 
fef^dant farce (jHtl avott ccjiru Vnn 
VélWtre hemiffhere^ & qn* il avait 
la. témérité d'écrire une Jolfiotre j 
il imfofit même k beanconp d'hahtte^ 
gens Ocft encore ce que Monfîeuc 
•de Thou avoir dk - avant lai' i la fin 
de (ou livre xi, où pariant des voya- 
ges âc ce même homme » tl dit que 
ia réputation qu'il en avort acquife » 
lui domia la hacdie^e d'écrire des li-> 
vres pris & ramaflez dans les ouvra- 
is de^ autres ^« - 

£niîn , Monfieiir , Topinionque Ton 
a de ceux qui voyagent , panche teW 
icmenr du coté de l'admiration , qu'on 
n'examine pas , félon ia penfée de Ga-- 
fâubon , combien de lumières ils^ont 
acqàiies y Pliais combien ils ont vu de 
p.ncîes du moiide. L'exemple & i'cx- 
pexience des Anciens prouvent que 
c'étoit autrefois un préjugé raifonna- 
hie* JLc retour glorieux des unsdans 
Id Patrie excitoit les autres à en lortir 

pour 

• Ek quibus famâ coturaéla a^mmum ad ftrihcn- 
dos iibxos ioepca^biiio0e appUçuit. 



.;pour mériter Jes mêmes avantages^ 
pour en lecueïUir les mêmes ré- 
i^compenfes. Auûi le grand Scaliger 
vdirpjt-il dans une converfation , que 

s'il avoir bien de l'argent « il i'em«> 
^loicroit. à voyager. 

y m; 

Les premiers Sçavans donc <jue ron 
«connoiiie ont été premiers voya- 
geurs. Et lorfqu'ils ont eu de i'incli- 
.nation pour les tiouveautez qu'iU dé- 
-couvroient , ils font devenus Aftro- 
jiiomes» Théologiens, Médecins , Geo* 
-graphes 5 Hiftoriens ou Philofophesî 
iouvent tout cela ^n mème-tems. 
•N'eft-ce pas ce qu'on remarque & ce 
^ui fe juiliiie par le plus anciœ des 
.Auteurs profanes qui nous refte? 
-Combien de Villes ont difputé entr'- 
«lies y & ontvoulus^attribuerlagIoi« 

de l'avoir vujiaître dans leur leinî 
Par-U , Moniteur ^ vous r^xomioiiiinc 
Homère , & vous.demeurerez^l'acord 
;qu*il falloir au-moihs qu'il y eût voya- 
gé y &ç qu'il y eut laiile 9 pour ain£ 
dire , quelques-uns de fes veftiges y 
pour donner fujer à cette louable con- 
feftation ; ^ela paroit aiTez dans fes 
Fociies, où l'on remarque qu'il s'eft 

égale- 
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i^alenueat fci-vi des diiferences dialec- 
tes qui partageoient la langue Grtc^ 
que. Ce qui Xemble ai a V oir pas été 
<lu goûc de tout le monde > puifque 
Dîon-Chryfoftoiue dans. fa Troyennc 
& dans Ton Olympique , l'appelle une 
liarciiefle ^ .j&c compare agréabiemenc 
•ce Poète à un paflant qui ramafle avec 
avidité une ancienne monnoye d'un 
•arefor qui ti'a point de maître. Ce fe- 
rp i t peu de cboi^&cepe&danc Ci nçus 
ii*avion$ des autoritOB qui confirment 
ce que j'avance. HcMdofC dans la vie 
qu'il a faite de cet homme fi* célèbre 
s'explique là-ticfTus en.tenncsiiî pré- 
cis ^ qu'ils De laitlent pas lieu d'en 
douter. MeUfig^ms , dit-il 3 ^atc'é- 
coit lepremier jiom d'Homère , aja^ 

cpriçH Le dt^tin de fçn JPoeme yil cxat 
^$$iL étoit neceffaire de vojdger pen-^ 
dar.t fa jeune ffc Et de fait cet Hî- 
ftorien nous rapporte etffuite tous fes 

voyages > où comme il die 1 il apprit les 
iciences & iosiaits que .œntiennenc 
fon Iliade 5 fohOdyilce & les auti es 
écrits. Ne peut-on pas dif e queles ma- 
nières donc nous^nous fcrvons pour ex- 
primer nos premières applications, aux 
•Écieiices, jcpErnx^nc.ceruf âge ancien de 

.voya- 



I 



Db 1*0T11 f tî* 

voyager? Je ne doute nulleaicntqu'çl* 
les il en foieac tirées > & qu'elles n'in^ 
fiuuent mcme cette efpece denecellî* 
té donc i ai.<lc|a parlé.Pourquoisdiroit- 
on, faire un cours de Philorophie^ de 
Médecine Ôc des auci^^ Sciences j . û 
F-exemple & la pratique de nos Pères 
n'avoic introduit cet uiage } D oà 
vient qu'un fçavant homme nommé 
Grillas , ùt une harangue dans le der-» 
nier fiécle, pour perkiader à fes au-- 
4iteurs que le voyage étoit abiolu* 
ftient nëceflàire à ceux <:pii vouloient 
apprendre la Médecine i Et les Livres 
d'Hypocrates > intitulez£pidemiques» 
»e font-ils pas voir qu il avoit voyagé 
par toute la Grèce pour obièrver les 
maladies populaires ^ Le latin même » 
quand il s'exprime fur ce fujet , fe fert 
cncore aujourd hui de termes plus ap- 
prochans. Vous n'avez pas oublié le 

Stadiptm PhilofûphuHm ^ ï J ter A4 
. phematimm » VI ter OrMorium^ Si tant 
d'autres exprellions fcmblables , q^i 
donnent toutes des preuves certaines 
de leur origine. Ce qui fait que tant 
d'Auteurs tmt donné de pareils titres 
à leurs ouvrages , où ils conduifent 
leurs leâeurs comme en autant d^e 
Provinces que les Anciens en avoient 

Yuës 9 pour devenir ks maîtres du 

monde* 
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Ibonde» C'ek dt là qoe l«s Grecs oot 
appelle une fcncciocc qui contient ua 
(cns fpirituei on^ fçavânt , nt^^ùî^^ # 
^çomme qui diroit une inftruâion ûri-> 
.ic ùx le ckemin » ou recueillie dans 
les voyages h je n'invente pas cette 
explication » .c'eft Hefychius qui la 
donne : * CVy? , dit-il , Hrte fcnuncc 
mile & têicejfkire À la fHon 4 
Af/ri/ê dam le chemin. ^ 

l X. 

Ne feroic-ce pas ^our cela aue les 
fciences auroicnt ctc quelquefois ap* 

i reliées étrangères en de certains 
icux , foit c^u'on ne les y admît pas, 
>oa qu'il fallut les aller apprendre ail* 
Jcurs , <omme chez les Lacedemo- 
liiens. Platon me fournit cette penfée 
dans fon Hippias Major , où parlant 
deces peuples; §Jl ejïvrai^ dit-il, 
fue leur loi m reçoit point ehtK €HX 
de difciflines étrangères : tf pour 
preuve qu'Hîppîas entend parler des 
iciences ^r ces ternies , c'eft qu'il 
dit enfuitc que ceux de Sparte ne f^fa- 
voient ni Aftronomie, ni Géométrie, 
Tom.I. C ' ni 

Et }e ne fçai û le terme de Muni» n'en vient 
point encore* 



xii Philofophie , ni Grammaire , 8c ' 
iqu'iis ne li^^oictit jfds même comp* 
jXer i C^r /i« plupart d'cmrcHx > 
/^i^r ^i w/î dire , »^ fçAVtm fas eom^ 
M. j. /'^^ï^' Tite - Live encore les défignc 
de cetM manière xlans fa premieije 
Décade. Il veut en cet endroit que 
Kuma ne ioxt r^edcvable qu a lui-» 
inçme de fes connoi(Ianccs &c de fa 
xépiuation > que fans être forjti àci^ ; 
Province 5 il n'ait puifé que dans les 
ixusurs &: les exemples de les aacê^ 
très > ce mérite qui le fit recevoir 
fans fcrupulc <ki: pibQple &: du Senac 
pour leur Roy, quoi qu'il fur étraâ- 
^ger^ Pour moi , dit-ii^ je crêu 'fl$$^ 
tôt fiiil s^cfh fait de lui-même » ijtêè 
fon frofre gewe a formé les vertus 
dans fon c^r ^ ^liil n a pas tant 
SHltivé Us fciences que l^o» apprenais 
£hez^ Its Etrangers » ^ue la f^g^ffe & 
les mi^Mrs afijhres des anciens Ss^ ! 
' éinsi§, J*aî déjà repondu à cette vi- 
£on , & je ne me fers de 4ce paâàge 
que polir montrer uniquement qu'en 
i>caacoup die PaÏ8 ^ ie$ ScUnccs ont 

' ' , . été 

^ Suante i^itxir ingçnio tcii^jreratum animura 
<virca:ibus /iiiî:c opiiior magis : inOr^dumquc 
«on tam -pcregrinis artibus , qiîàm diùipiinii jc- 

I 

I 
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i&e^mclléesdti-imotns^w certains temt 
âr$u feregrim , foie à l'égard des 
iieux ou on oc les cuici^oic pas i {oit 
de ceux n*<n pratiqaot^ qu*one 
&uie en particulier. J'en picns en-* 
«are poiic témoin Philoftcate dans ime 
de fcsEpîtres , où parlant des Lectced 
& de la Théologie des Mages » il lef 
appelle étrangères : * On stn fert.^ 
dit-ii » & 0n lis imdh dwc fins de 
fUifir fié M neferm , fi elles étêienfi 
iUe$ dans le ^fdism 

N*eft^ce pas même de ladmiration 
que caufe ce qui eft nouveas » & par 
confequenc ce qui di étranger > q^e 
les Grecs ont pris une ikçon de par« 
lier à-peu-près.femblabl& y loriqu ils 
ont v(m\xk knîer quelque chofe corn-* 
me agréable ou extraord maire} Le 
i%m OU g0£?tov. dont ils fe fervent 
pour exprimer ees mots» ne fignifie 
-dans le fens propre que ftregrimm.y 
•ottotrangcri è^^n^t^oa qu'ils cmplayeqt 
"lotfqu.'tisL ^''écrîéit tonchra de furptl^ 
fe f &^d'unc admiration caufée par 
^la noisv^utté des objets. Comme il 
ne fe die que ,figur émeut . il île peut 
avoir de rapport qu'à ce que forme en 
nous i*idée des chofes qui nous font; 



•inconnues ^ & qui nous tiennent le 
>|>ltts fouvent des Païs écrangCFS* Auifi 
Xiré de-ld |uii£<^ U ligniâe 

étrangères. iLeft fans^douc^eniixi que 
xes expreffions (bnt tiféeSbiMriginaire^ 
mei^ des avantages iCju'an.açqueroii: 
«^ans les P^s écrangeris y JSc x|ue tout 
-ce qui cn-venoit &.qui en ayoit lak, 
«excicoit «acoKllomenc de l'admica^ 
Aïonèc atiiroitcde J'eftime. D*où vie^t 
xonftamment Topinion avancageuÂ^ 
>au'on a toujours eue des Voyages IHi 
\4ps Voyagçurju 

Cela vient encore de ce que :par 
-cette voye ks^dences^fd (ont fépàtt^ 
xhiës dans le monde. ^ câet » les 
^TCTiiets Eisrits que nous ayons , foît 
:xn Vjcrs^ foit enFrafe^ & ceux oui 
trouvant citce , ne font ia plûi^ 
part que des Relations de Voyages. 
' Je tire de i^Hiftoke ia pseuve détecte 
-vérité, fur Jaqucllc perfcnneji'a > « 
^fenoble» fait reâextosi. Ce ^nse 
wd'ccrine .cft confta,mmeot k plus an* 
a:iea } & ceux «qui^&Qt: fait Thiftoirc des 
:diff'erjeiitcs parxics de la Terre > ont 
-piefque rtoû'jours été des Etrangers» 
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â|)prts dam tears Voyages des Natu- 
içJs de chaque Nation. Cc queja-^ 
vtme 9 Monfieur , ne peut être m . 
Pmdoxçr , puirque le terme d'Hi^^ 
roire y^Wo^m ^ dre Ton origioe de* 
lâ- Ne fi|ait«-^û pa&^que chez les pre* 
ifiiers Grecs » on enteadoit par ceuc 
cxprei£oû> une cou rie > une vifuc de 
lienx , une recherche que l'on £aifoic 
ou pour aprçndre ibi*même ^ ou pour * 
ififtruiie lesaatres 2- D'où vient^» fanr 
<}oute , qu on a donné depuis le nom 
d'Hîfioire aux Defcnpdons que cha-* 
cun avoiVfaitcs & de fcs dccouycr- 
tc^s & de (es ¥oyages«- Hérodote ^ 
Jofeplie & Eufebé, fans parler des 
{gùv pleins-d'une infinité d'e-f . 
^^plcs qiM le juftifient ; on s'en Tgu-. 
viendra aifemenc* ponr |>eu quVi zit 
CCS Auteurs, Oû y, trouve des Hif- ^ 
cpircé; citées de tous états. > &11 y en, 
^ moins de faites par les originaûcs 
<iu Pais que par 1er autres. Le pre*- > 
wicr dio qu'Homère , qui ouu e la 
Grèce » parcourut rEfpagnc & llta^ 
lie 9 remarquoic avec exaâitude ce 
qu'il y. avoit' de iingulier dans tous ^ 
les lieux- où il paflbit & qu*il y 
beaucoup d'apparence » ou qu'il en a 
fait une relation , ou que fcs écrits ne 
ibnt que des Commentaires de fes ^ 

e f voya- 



voyages. Ctefiaa Àoiv ttti 6ree 

Guide , & il a écrit THiftoire de l'Em^ 
pfré desP A-fiyriéns > àt ceki^t!^ 
Perfes mêmess cc 'qù^il n'a pu faire que 
tib. I. par* <icV voyages;- Jofepibepariecd'BO^ 
cont, Jei 6mc> qui, quoiqu'il cet prefque été 

. xiexiuansfesOuvr<ig€s;qu'Hecatccatr» 
xèmmtcét k Vilie d'AbdeMr, avok 
fait une Hiftoire ^rticuliere de It* 
If adtw Juive, li aitrîbiië le filétice dar 
premier à rcnvieque ce Jérôme avoi| 
contre [erJui&>Qii à quelqu' autre fen* 
blable raifon y mais la raifon^» à mon 
_ A33ts y eft qu'ayant voyagé dads é?m* 
1res Royaumes, Toccafion qu'il a eu? 
fit en écrire i^Hîftoii^ ne FébUgeok' 
pas tle parler de la Paleftinc. C*eftce 
qui fe remarque as^conctake dans Hc^' 
catéc- Il avoir apparemment fui vi Ale« 
9Ëaii<ke én- Judée« Cela parok par k 
dcfcription qu'il en fait , & dans Ics^ 
conv^rfatioi»s qu'il eut avec le» Juifs » * 
C0mme le remarque Eufebe au Livre 
§0 4- iieuviécne de la Préparation Evangelt^ 
que Vous allez voir que le paflagc 
qu'il en cite coaârme entièrement ma 
propoiltion. * LorfqHc fatlois > dit 

He?* 
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Hecatée > z^^r j J/#r RoHgi ^ fé^ 
tms cmraHtns Mccomfagné, le flM 
fiuvent d'un f m f nommé MofolUm 9 
itûit un des Cavaliers de wirê 
efeortt. Cet Auteur , comme vous 
voyez 9 pack aficz ciaiccra^nc às, £bi» 
Voyage. 

Il iemble donc que ïon aie moiAft 
iit penchant pour écrire ce que Voï\ 
fçak de £bn propre Paj(s^ » & ce qu« 
l?on y voit dès qu'on commence à 
^ircerner les objets ^ que ce qui 
iTapprend ailleurs. Et h ce n'ctoit 
point en trop dire fur une maucte 
fttC vous concevez peut*- être mieux 
que moi , j'ajourerois que les iioux« 
Bw$ font naturellement portez au 
^^nde la Patrie ^ & que ceçce inclina^ 
»on a piroduit rjHfiflxMre des Terretf 
éloignées , comme plus ujtile &: plus 
%téable aux li€ux où iU ont pris nai^ 
Éince- Un des pLjs, grands homme* 
de fiotre flécle le coranne dans une 
Lettre écrite àMonûeur du Meuriec 
Ambafladeoc du^Roy en Hollande. Il 
kii confeille pour mieux^ apprendre- 
l'Hiftoire Romame'9 âe lire: piutot let- 
Hiftoriens Grecs.' ^ qjie ie& Latius^^ 
diU il y Us £âr4^ers^ fknt 
fins fiigneux, de rem^rpêen ^ & du 

C 4. tûmes 



tumei & Us ctr^fMnits fuhli^}»cs^' 
^Hf vcHx dti Fais^ En cfTcr ^ ^cttc- 
conâderatien a menu andcnncmeiït 
be>iii€oiipdc gtns d'écrire dcs chofcê- 
dans leur Patcie » p^'on y iq^volt 
conftatnmcnt de pcre en fils , ou que 
la fnomdre expexxcDCC pouvoir ap»-' 
prendre Uac des raifous nicmcs dont 
J. Godefroy fe im pour établir 1» 
Patrie dn Gec^raphe Anonyme qu'il 
iK>us a doQSié ^ & pour momrer qu'il 
pourroit être de C«nroageîîe » oju 
i^Hierapoii^ , i# , dkAl , »^ 
fotnt f A rU â$ c€s rUUs fi ahha 

ÇJéi ce qui fc peat aifcment ro* 
marquer , puifi^ue les anciens Egyp?; 
liens » qui ont etc. les premiers Sageii 
après les Caldcens , & qui ne for* 
roient gueres de leur païs, n'ont riea 
écrit eux-mêmes , comme je Tai 14^ 
eu quelque eudroit y ôc qu'ils necon** 
fioient feulement qu'à lankemoirede 
leurs Prêtres » & même fous des figu-t 
res cnigmatiqucs , les myfteres de lcu« 
Religion , les fccrers de leur Politi- 
[ue 6c le détiiil de leur Hiftoire. Jo< 
ephe femble prouver la même chofe 
des Grecs , & il foûtienc que du cetns 
4'Homerc ik n avoient point encore 

Tuiâge 



Digitized by Google 



VOVA6ES» SJ 

Tufagc des Lettres. Et parlant dans la 
fuit^de(bnPoëmes Piuiieurs croiem» 
dir-il , iqu'il n^avoit point cté ccrit , 
& qu'il ne s'étoir confcrvé que dans 
/a inemoirc de ceux qui Pavoicnt 
appris par cœur pour le chanter» Ec 
Cicei'on avoit dît avant lui dans rO- 
raceuc^ que Lycurgue qui vint après Liv.f« 
Homère , recueillît fes Vers dans îlo- 
nie de ceux qui les recitoienc , & 
que ce fût Pihftratc long-tcms aprcf 
qui les mit dans Tordre, que nous les 
avons. *Tite-Live dit encore la mê- 
me chofe des Romains \^ l ufagc des 
Lettres y étoicrare fous les premicrf 
Confuis -, & la menooixe £eulc des 
peuples étoir la dépofîtaire fidèle 
de Wàt ce que^la Republique avoic 
fait dans ces tems-là. Il en cft de 
màoie de nos Druydes , qui ne con-» 
fîoient qu'à la mémoire de leurs Dif- 
ciples les Sciences Se les Hidoires/ 
qu'ils avoient apprifes de leurs Ma>^ 
très &c méditées pendant leur vie» oa. 
récitées leurs ÂiTembléeg* 

X I; 

A r^ard dei Egyptiens dent je 

C 5 viens 

♦ Pcrrara pcr cadcm ccmpora Jictcr» fucrci 
una cuftodia ûUelis mcmoria rccam gcftttfu»* 
J>4mL u lié. i« 
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jt De i.'uTii.rîï' 
viens déparier > je fuis obligée ^ Mon^- 
iieur > de faire une digiemon , pour 
répondre aux objedFons qu'on na^'a- 
faites quelquefois fur ce que j'ai die 
qu'ils n'écrivoient rien chez eux.» 
parce qu'ils, ne voyageoient pas. Je 
Lîr. t. fçaibien que Jofephe dans fa Réponfe 
•ahap. 2, ^ Appion y dit que c'étoit chez euj^ 
un ufage îincîen d'écrire ce qui fe paf- 
foit de plus mémorable , auflî-oieiv 
cpechéz les Caidéens j mais il eft ai-- 
lé de faire voir & par cet Auteur mê- 
me , & pàr d'autres autoritez , que* 
cela ne fçauroit détruire la Piopo- 
fitiôh que j'ai avancée , quon n*afr 
commencé à écrire qîïe loriqu'on a: 
commencé àvoyager. D'où vient, que* 
ces premiers Ouvrages ne font que- 
dts Rektrotis cm des Hiftoires > com-^ 
îiiG Herô4ote l'a dit des Ecrits d'Hp— 
tatxt. Premicrcmtnt > leà Auwifrss 

3ue Jofephe cite des Hiftoires Cal- 
«tiennes- ou Phénicienne font uès^ 
modernes , puifqu'ils n'ont écrit que* 
fat la fin de k Monarehie de»- Per«' 
fes , comme Bcrq^ ^ les aunresj & 
que ceux d'Egypte ne rbçt faitconf^ 
tammentque du tems d'Alexandre i 

wiAmi 'màl'à'pro^ÈàtfûiÙ ftmtt iU-fieu c^u ii y 
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eu vers le comnicncemcxu: de J'Em- 
fUc de Ces Succefleurs ^ tomme Ma« 
lîctiion & Megâftenes * fort pofte* 
mass à Hérodote qu'ils critiquer* 
On ne fçauroîc mieux le prouver qim 
fM Dîodoife de Sicile. Il dit en eer- 
me^ exprès dans fa Préface , en par- 
lant des Hiftorieiw > qu^aucaii Auteur 
n'à devancé le Règne des Macedo- 
Biens ; mais que tous n*ont omimeneé 

Î|u a Philippe , à Alexandre & à fes 
ucceflèurs§. En fécond lieu Jofephe ' 
ajoute que parmi ces Peuples les Prê- 
lies- feuls avoient ce pouvoir. Il . yu 
•oa une raifon alfez probable, ptti4 
que les eirconiknces de leur Hiftoiro» 
& les cérémonies de leur Religio^i. 
étoient teilem^t-naelées , qu'il ^mc 
^^feile dc les feparer, fàns s'ingérer 
dans le Miniilere facerdosal » dont Jet- 
ftcrecs étoient abfolument ignorez dtt. 
refte de* Peuples » comme le dit Sy*- 
ncfiiis. Cela étant , il faut demeurer 
d'accord , que les Prêtre* a'etoient 
que les dépoiîtaires & de PHiftoire 
du Païs > 5c des Sciencesqu*iU avoienc 
^prifes de leurs Prédecefleurs pour lc« 

C £ tranf- 

• Je doute même qu'ils liiircnt Ej^ypdcnf, 
, rk9'h»f(mt nm/rm'rkfm 7^' MtLKitttfuSr^g^,f&ti^ 



ir- 

\ 



Digitized by Google 



tif Dx L'ut 1 Lit B* 

tranfmcttrc de la. même manière à 
l^ars defcendans. Hérodote parlant 
de ees Peuples ne dit pas un feol mot 
de bars Hiftoires ; il paroîc au-con« 
. traire que ce qu'il en rapporte, il ne l'ai - 
appris que de la bouche des Prêtres** 
* f'ai apfris biouc^nf de €hafu À 
Jkfemfbù^ dit«-il» en parlaac de leuc 
aiiginc y ddns U têtumerfammiue fai 
g0e avi€ Us Prêtres dt y nUain. J'ai 

é$é ^ême à HfliûfùUs fêHt mir fi. 

V^n mj diroit La même chefe , f^rce 
f M de wr# dernière y ille êna 
U réfHtatiùn dU^oir flus d'effrit & 
plm de M EMOI RE ^ae les mnres 
Egjptuvs^ Cela paroit encore par un 
fiaflaged'Appioii dans }o(ephe> même 
crcs-tpofterieur à Hérodote > où cet Aiv 
teur aflure ^Ml- ne dit skn* 
' qacccqa'ilcnaaj^risdcsEgypucjaSf 
)k fur le c^mo^nage des plu^ aneiem 
d'entr'euxl. Que ne di£ait-il»plùrot » 
(|a'il ne raj^noir que ee qui écoit- 
écris dans les Hiflioiies les plus ancien* • 
fjiès 4c faitesc» tems momsfuipeô^^Q* 
lieu d'avoir recours à la menions des 
Peupltt 9* epi VLtaàv^mM one preuve 
î . con* 

^ nvtf^M /i ^ u Uîi*fi , hééfiî x4y\ttn7(ri UfXvot rS 
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f^2S VotAGBS. * ^fC 

convalnqiiame» ù n^avoitécé 1 -iirage 
de k Nation. * ^^JP * dit-il , M^ift 
Ç comme je tsi $nnndn rapfefter Mfêxcont. 
fins dncicM à'intrt Us £ ^fiUn$ 
éme à'Meliofelis ^ 

Dîodore de Sicile avoir ccric la» 
mèmc^chofe avant cct^Aucain Car. 
quoi quil difc que les Prêtres d'E-* 
gyptc avoient recueilli rhiftoire de 
tout ce qpi s'écoit paile dans le païs » 
il faut remarquer que tout cela écott' 
inféré dans les Livres facrc^^ & ces 
Livres n'éceientconmiumquez â per- 
£;>nne » omre que n'étant compofez. 
que-d'Hyerpgl^hes 0u d^Enigmes » 
lis- ne pouvoient pas mcjnc être con-^ 
BUS de tous les Prêtres^ cela étantré* 
(ervé L un très-petit nombre que le 
(buverasn-Prètre ou le P^rince en vou-^. 



leurs a&ires» AuiE Diodore- j lorf**^ 
qu il rapporte quelquefait r il die tou^ 
jpors- ces Prêtres à^frnt. Ce qui inar*» 



bouche ce qu'on deuroit. fçavoir» 
lorsqu'il veut décrire lc5 faits de Sc^ 
ioftcis> il dit qu'il en rapportera ce qu'il L,>. 
jugera de plus vrai-fcmblable > parce 4t 
que «i les- Hiftoriens Grecs > ni les 





ndre de leur 



Prêtres 
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Prêtres d'£gypcc qui tes chanteory 
ne s'accordent point; Mais pour ap^ 
guyer cela davantage « je ne Içau-^ 
. ce me fèinble ctrer an mefUeac 
^moin que S. Clément d' Alexandrie , 
qni étok né en Egypte > comme quel- 
ques-uns le croyent, & d*une éfudi^^ 
tion imtyerfelle , mérite aâmfémenr 
^tiom. beaucoup de foi. En parlant des cé-^ 
rémonîes du culte Egyptien , il tiécrtr 
«ne efpece de ProcelIion qui s*y fai- 
feit > où^ Ton vàh que les Prêtres» 
dont il décrit l'Ordre, devoiene fça* • 
ytok par cœur ce qui étok* conientt 
dans un certain nombre de Livres , 
^'on fetgnolt avoir été £iîits par Mer-- 
cure. Il eft vrai cependant que ces 
livres ' de Mercure^ dont il parlée» 
cet endroit , renverferoient mapropo«^ 
^ion» fi tous le^abiles ncconve*a^ 
noient pas qu'ils ne contenoient tout^ 
. an-plus que quetqaes k>hc prifes 
celles des Hébreux , &que ce^cer^t<- 
^oient très-pofterîeurs^ a tons les zu^^ 
très ; iufqucs-là même que de très<^ 
iUnftres perfonnages dans les le êtres,. 
f comme Jean- Henry Urfin dans Tes 
exercltadons familières , & le fçt-^^ 
vant Monficiir Arnold de Nuiem» 
berg 5 prétendent qu'ils ne iont que 
du fccouJ Siècle, de nôtre Epoque 

cbcc^ 
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ckctîenne. A propos de ce Mercucer 
qoe les. Egypciena appellenc Theuc 
(kas leur langue > ^e me iouviens 
dl^one c^ponfc quc^Je Roy. d'Egypte 
y £ait dans, le Phjedre de Ëlatoa : p 

* Ils devUndrom » ditriU* parlafit des. 
^gXpciens y^ltém kié-gLigem » iLs ^nhiic- 
mu tam s'ils Apfnrenfnent Us letsrts ^ 
Jiam <j,ue fe fiant ajoute-^ il > lÀ^ 
ififfm y ne s^dUéScherojnt ni à c^m^ 
prendre les chofes a. m a Us miiner^ 

Cekoimfifmc bien ee mefemblel't^ 
fage de cette Nation dcuit je parlci. 
Laderntuecatfcafteft que cesPeuples; 
nmi commencé d'éocixe leur itiftotre: 
ScdescHxiintuiiquejr les cGnuoiflànee*^ 
qu'ils-avoient lieritccs de leur* Pères ^ 
^iitil'vraiqu^^ik Faiycat Êtit > qnolori^- 
pouiFex d'ambition • ik ont voulu; 
s^kMi au-deffiis des. autres nations^ « 

* difputer avec elles de rântiquité»^ 

au livre fécond de ibn'bifbûtre; 
fapporçc fort agréablement le démêlé* 

21' ils eurent avccr les^^Scy tbcs fur ee: . 
jet* Iteodote > Diodore. de. Sicile: 
& Strabon^ n^oublient pas noii ^ pHu-* 
ctttc circonftance & parce que ni le. 

ni les étrangers ne fça voient 
P^mt leurs fecrets , il leur a ère fà- 



cUc d'inventer une înânicé< de £a^ 
blcs ? d'établir l'éternité du monde ^ 
de paullèr leur origiDc &c d&Jiafaice« 
monter même au-delà de laconnoif-* 
fancedes hommes* Voilà 9 Monfiair>. 
le motif qui les a fait cctire > 
qu'ils n'on( taie neasunoins .que fore, 
tard , &c depuis qu'ils^ ont < eu oôm-. 
œerce avec les^auues nations* . Mais. 
ces peuples , pour parler plus /ufte, 

3>rès avoir été ibumis par les armes 
es étrangers y ils ont' voulu (osmon^* 
cer lours vainqueurr^ par la nobleflè . 
9c Tantiquicé de lear^origine. Ce qui 
paroît viubkmen&^aiis h contrariété, 
qui fe trouve entre les Hiftoriensu 
a Egypte > oui ne font que poilo^* 
rieurs anXr rendions d'Herodote^-où/ 
les fables de ces^premiers moins vrai- 
fembkbies êc plas h extravagantes 
font faites à-^ddTein de démentir lcs& 
particularuerdeieitr.Hiftoirev qti'oii 
- «kvoit déjà publiées > & de^ fe procu* 
rer dam le monde le mérite de la » 
prééminence. Aînfi cette eontradi^ 
âion que tant d*Aucrars*^& Jofephe 
même ont reconnue avant moi » me . 
fait préjuger avec aCes de fonde* 
nient » & que les Egyptiens n'oat 
. écrit que de mémoire tort pofterieu** 
lemeot aux autres peuples 1 &c que 
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Hors Regîftrcs facrez y, comme ils le» 
appelloient , ne conrervoicnt rien de 
leur Uiftoice en termes pr^ij^ } zvh- 
trônent Mancthon , Chœrcmon Se 
L/ikoaque si'auroieai peint femé dans» 
leurs Otivragcs tant de vifions qui 
s'anordcnt u peu 5 ou plutôt <yû ie 
diCrui/ent l'une raiitre. 

Quoi qu'il en ÙHty pour revenir à 
mon fujcc ^ je foûciens encore que 
iaas ic$ Voyages » ces Auteurs dont 
. je viens déparier n'aui oient rien laiflë 
àiapoftericé* JL 'exemple & la réputan» 
Hon des autres peuples a animé leur 
7xle & excité leur émulation }. £ leur 

Îaïs en a tiré quelque avantage > il 
e doit autant ikur abfcnce qiu'à Ta»* 
inottr de la patrie : auflî croyoit-on. 
au fiéde de Plautc , qvi vivoit dani^ 
«elui des Scipîons , qu'un hcmmr 
qui voyageois deviendroirHiftorien, 
C'eft ce que ce Poète comique fait: 
àirc rpirituellement i m Aâeurdans» 
k$ Menechmei^. 

PoaréjHoi ne nous^ en retournons 
MêHS fas chex^nùHS ? Eft-cr^ue noui' 
^Vêns dejfein cL* écrire fHlJhire f 

Qujn nos hînc domiim 
ft^edinuis, nili hidoriam rcriptuti fllmllS^■ 



» 



X I I. 

Gcpcndant 5 Mon&cuv y les pr^^ 
fniers Voyageurs que fioas admircwis^ 
ne noui auroient pas laiiié des ouvra*** 
gcs fi r<^avans & u agréables toat-^n^ 
Icmblç., $'ils n'avoient interrogé que 
les hommes du fiécle & du lieu 0» 
ils pallbient* Ils n'ont pas trouvé que 
ce fût une chofe indigne d'eux & de 
leurs foins» de confuker les pierres » 
, les métaux & les écorces d'arbre» 
pour s'inftruirc , & pour nous ap- 

E rendre une infinité de merveilles que» 
t mémoire des peuples n'avoir pù.^ 
tonfèrver. Lotfquc PalaspHatus^ vou-> 
lut faire fon Traité des Hiftoires in- 
^oyables^, at reftituer THiftoire an- 
cienne» que les Poètes & les Faifeurs 
^e contes » comme il le dit » arment- 
obfcurci de fables i il voyagea en plu- 
éeurs endroits , & s^enquit d^s pk» 
anciens èe qu'ils pouvoient; en avoir 
appris. ^ V^i farc^nn^ fMi^mimê h» 
Utuy i ajoute-triU K ai examnex, 
Mtit atnnsUn ^ f^nr in ionnûitre lji 
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#rrîir, J*m êcrn ces ck^fts fdan fue 

je Us ai Y^ma^rqtiées moi - mime fur 
iês Utmx ^ Gr nm pas feUn pfnt U 
Ptnflt les d^hne^ Combien y a-t-il 
cUœdioits ^ans Homore» Hérodote ^ 
Diodore de Sicile ^ Strabon , Pluiai- 
qœ » P&utfanias ôc les autres 9 qui 
itons font connoîtic qu'ils ont tire 
ides mfcriprîcms & des monsoyeS'» de 
l*Arcliitcâui c , des Temples & des 
Pahisj des Statues des grands hom*» 
mes 5 & enfin de tous les ouvrages 
pi^iM 9 une înânicé de connoiflaii- 
ces , dont ils ont enrichi leurs écrits,, 
£c chanoé: la pofterité i 
- Toutes CCS chofes autr efo is n ont 
pas moins contribué à Tétude & à la. 
culture des feicnccs > que fa médita^, 
«km & le laifonnemcnt i'avoicnt fait 
auparavant. En effet , c'ctoit dans> 
«s momunens que les Anciens? pro^ 
pofoicnt les fcerets des Arts & des 
^iences c|a iisavoient invjeotées pour 
exciter plutôt par le myfterieux , que 
poar fatiguer refpdt de ceux qui eni 
étoîent capables j &: pour n'en pro* 
£mer- pas la connoillauee aux indi*- 
gnes : *Cr que les Fkik/ofhesavMfit 

inv^en^é ^ 

^ Que Fhilorophi adifiTCnerant ih operibus ar*- 
ds & natura uc fccrcta occnlu^ot ab* indigoif*. 



invtnté , dit. Bacon > ponr cachet les 
f€cnt4 de l'^rt & de U N^ute 
€eu)ù qui éuiem fins çapalUs d'm 
ahufer qm dten frefiur. Ce qu'il 
appris de Plutarque en plufieurs ei^ 
droits , & d'Otigcnc contre CeHe ^. 
qui dit r cétett Cnfa^e des Egyp-** 
lib. !• fi^jus y qjéi fem Ur prefteters^ Phlo/o^^ 
fhes de cacher leurs MfftireS y.d'eif^ 
rtferwr ta canne rjfa$t ce à eux Jfeuh #^ 
& de* ne pnffefer au public que de$^ 
fjmbeltf extérieurs} de^ leurs, décm^. 
certes j. ee qui a aujfi été pratique 
far ceux de^ Syrie y par Urî^erfes C^* 
far les Indiens* Car les Anciens 9^ 
dit le Philofophe Porphyre Ton di(^ 
ciple , ne confacreient paint de Tent'''. 
fies fans JUjfhrcr & fanr Symbcler* 
fabuleux en apparence. Vous fçAvcxi 
ce quilr ont dit des Pyramides fie. 
des- Obelifques d?£gypte , de la« 
Statue de Memnon dans l'Ëtiitopie 7: 
k fituarion > les geftcs y la fkure» la. 
matière » tout avoit fa raiton 5 
tout conduifoit à quelque principe* 
Edît ^^^^^ dans Êi Dieâe <k. Syrie » par-^ 
/ A Paris ^^^^'S^^i^^îs> dit/ que la Statue ' 
t6i^. de cette Princefiè étoit fituécd'mie: 
* telle manière, dans le Temple d'He- 

. lîopaliS) 
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tliopolis , que par fes geftes & 
-l'cûckoit où elle écoir placée » elle 
.faifoic coimokic qu'il ne ialLok ado- 
urcr qae Jonon ^ 6c non pas elle* 
* Pline dix la jnême jchofe de celle do 
Janus la figtti;e de fes doigts Jiiat^ 
-quant la durée du tems» ayeixiflbic 

3u'il écoit Dieu. Vous vous fouvenex 
e ce Puys des Brachma^es » dont les 
eaux avoieni des veccus \ Àt ce BaflÎK 
-plein de feu pour purifier les Indiens » 
r<k ces Vales de pierre noire pour la 
pluye &C pour les vents, d'où peut-être 
Jiomere a tiré fes deux Tonneaux.» 
^ont il parle dans ïù dernier Livre 
ae illiiade. 

J^Car fris de JufUcr au ^la^c diMX 

jyoù nûHs viennent fans cejfi 9 & 
Us biens & Us manx^ 
Toutes ces chofes au-reftenctoicnt- 
^elles pas les Symboles des veritez» 
& des lumières qucrétude nous pro* 
4^ikic aujôurd'liuii 

Les Grecs mêmes qui étudièrent 
ibus ces premiers images » pour par- 
ler 

Digitis ica figuracis » ut ^6$* Jicrutn nota» 
per (îgnifîcacioncm anni ccmporis ^zyi fçpcttai 
jndicarec. Plin* lib. c, 7. 
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7a Dï L^^TttlTE* 

V. des 1er comme Philoftrate , les ittihttths 
J^^^^; dans leur Religion de dans leur M)m 
thologie. Les Statues de leurs Dieux, 
leurs Temples & les Trophées qu'on 
drefibk aux Héros , tout n etoit que 
PhilaTopKie , & cachou des Myftereâ 

Su'on ne reveloit qu'à petf de per- 
3nnps i ôc qui xi étoient côimus que 
des Sçavans. C'eft ce que Pbtarquc 
confirme admirabiement dans un de 
jfes Opufcules , rapportant le fen- 
timcntdes Théologiens ,c'cft-à-dirc^ 
J^Orphcc , de Py thagorc , d'Homere , 
•d'Hefiode & des autres : il prouve que 
ce que l'on difoit des Dieux ne dévoie 
point être pris â la ieure. N'appn* 
nom^n^tis pas^St-ih desTheohgtens^ 
^ & par leurs i'oemci & leurs autres 
ifuvrajges qm nous rtftent , que Viem 
nU pomt^dc fin, & qui éternel de 
fa natnre ^ fe change lui-même lin 
uutes manières , p^r un décret fatal 
&\ far un ordre merveiiieux de fa 
Sagejfe : comme lorfque prenant U 
nature du feu , // réduit t0UP eu un 
même état s eu que fe transformant 
en toutes fortes défigures , il devient 
fùfçeptible de ces mouvemens & de 

ces 

» Opufc. Qnef?pnîfioit lemottî, qui ctoit grave 

fur les forces du Tc^P^c d'ApoUoû à Delpb^s« 
ekof» 7* 
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ces dlf^ofittons dijfcrentes gut forment 
Si nom appelUns le mpnde^ d'un 
fiom fi corîHH & fi or dt nuire» Lts 
jIm f^ges neatmê^ns cachant ces 
ripez^an vulgaire^affeUerent oHjipol'^ 
hn M ce changement en feu fnrct 
qnil réduit îcHï en un ; oh Phebtés » 
jd^cntefc de fa fureté cxemfte de foutl^ 
inre.. U'ont-ils pas encore explique 
£nm manière enveUpic $ comment il 
fi change en air ^ en eatt 9 en terre ^ 
4n aftrtJ ^ en plantes & en animaux : 
& partageant la dtfpofitien fuprême 
4Ér infinie qm ferme umte$ ces eho^fes ^ 
ils ont appelle Dieu Vionyfitêt ^ Za^ 
freus 9 NiQileus & Ifodates 9 &c. 
Après un pafîàge fî formel , je ixc 
i^eiuc poim; d'autre exemple que la 
Statue de Milon de Crotône qui ctoit 
iOlympie. Quoiqu'elle ne renfermât 
aucuns niyfteres , cependant c'eft une 
chofe piaifante que de voir dans Piii* 
loftrate la différence qui fe trouve en- 
les lenrimens qu'en ont ceux d' Ar*> 
cadie, &c Tinterpretation qu'en donn« 
Apoiioqius* Ce qui fait voir encore 
que les 5 çavans connoifTent des chofes. 
comme hiftoriques ^ naturelles , qœ 
les Peuples revereiit comme divines 



éc myftericufcs. * Car je Jf ai bimà 
Palxphatus â ce fujet dans fa Pce- 
Cacc > ijue Us ékafts ne fçautênnt 
être MH piid de in imre $^mm M 
lej Ydcame^ 

X I I L 

Ceft encore dans ce même état que 

font les fcienccs cbez les peuples que 
^éducation grolfiece , la Religion & la 
Politique barbaresont céduit à Tigno» 
mce des premiers liommes* De plus 
liorrtbles ténèbres font répandues fut 
toute la face de la terre, <Hi Ton ada* 
xe le^ Idoles » & où l'on fuît l'Alco^ 
tan % tout Tiy conipire même qu'à 
étouâèr ces dirpoiitions > qui peuvent 
clever Tefprit au-^efliis du malheqc 
<le fa naiiTance ; & le nombre de 4;eux 
<)ui font formea^ d'un meilleur limon » 
eft il petit , que c'eft une chofe nro* 
digieufe. S^ils font des progrez oans 
quelques Sciences^ s'ils cntrevoïew 
quelques lumières >:ou ils ne lescom* 
muîiiquent point , ou ils les voile^it 
comme les premiers Egyptiens » & 
ne s*en fervent pas pour acquérir de 
^ la réputation , mais pous âmaâer des 
richelTes > c'eft ce que les Relacions 

de 
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ii«s V o Y À n t'Sé fif' 

<îç V Afrique & de TAfie foncconnoî- 
tre. Ges cMccaux myfterieux bacts 
par des Calîphe^ d'Egypte, Ia*Tour 
nommée ALcaba > les miracks de la 
Wecquc, les obfcrvations de laChi* 
ne & les cérémonies de leurs Reli^ 
gions 3 font révérées feulement par- 
mi les peuples i voila tout ce qu'ils 
en favem. Qiiclques veritez naturel- 
les cependant ibntcachées làrdeiibusi 
mais ceux qui les conneillent ne s'ap- 
.pliquent'qua les obfcoircir > &c n'ont 
d'autre foin que de les dérober aux 
autres» |)our profiter d^ leur erreur » 
9upGur triompher de leur ignorance. 

Quoique dans les tem^ de l'ancien 
Pagaqifme , un motif femblable ait 
fait fuprkner tant d'împorcançes ve« 
rireZjles Sciencesnéanmoins y étoicnt 
cultivées plus ferieufement y quoi 
qu'en fecret-: témoin la . Philo fophie 
de Pythagorequin étoi-c qu'Enigme» 
comme Jamblicus le raporce , & elles 
croient . eniîn commmuniquces avec 
plus de fincerité* Ce qui étoit expofc 
aux yeux des hommes » tout n'étoit 
qu'Art ,to»tinftruiféit«imme je l'aî 
4éja dit. Ce que Laj£tance iemble 

Tiw. /. D con- 



* Ttirrim Alcaba didatn quam ab Ifmaifk «<U- 



^ I^ E. l' U T I1^lï^^• 
l.con^îrmel• dans le premier Livre de. 
/çs ixidicucions « dù paclauc de cei:^ 

taines Deitcz chimériques des Ro- 
mains > il dit gtie les Egyptiens fotit 

moins ridicules , quoi qu'ils paroif^ 

Xeni: adocer des Monftcçs f ^ ^m^om 

néanmoins qHtlcjne fmage. Comme s II 

•youloit dire qu'a^-piQiiis xes tigure». 

reprefentoienc quelque chofcarima- 
^inacion \ que c ccoi^nc des iigœs 
vcxterieurs , donc refpric pouvoic al- 
Xémenc expliquer le ^t)^^):a'e. . 

Voilà ce qui ht entreprendre a nos, 
;ancètre^ K^ti% .çle voyages de fi ioiîg 
«tours : non pas pour voir feulement 
des maûbs de piei>re j &c des Statues 

de marbre j mais pour profiter par-là 

des veilles &c des ^travaux inâais dfis 

grands hommes , & découvrir ainfî 
tous, les cl^mins «cpnduiieot à ,14 
véritable Sagefle. De tous les •exem- 
ples que je ppuruois rapporter je q'eii 
trouve point de plus fingulier , qu-e 
xelui d'Alexandi:c Se celui de Geir- 
manie us. Le premier eft de Curce 
vau Liv.r.e quatrième > otf Tan remarque 
.que x:e jeune vainqueur de, TAlie ^ 
parmi les delleins iurprenans de de« 
^^i^k k Maure du Monde ^ y méloit 

fouyesc 

« ■ . . . » 

* ^2 ^açcti, iMtôïUi ^Ji^uam imaj^ucïm ^ 
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©fs Voyages. y* 
fouvent J'amour des lettres & de l'an* 
t'qujte. Je dis de l'un & de l'autre v 
Parcequ'il cft difficiie de les feparcr 
tans Jcs anéantir. * 7/ /«, avon pus. 
un, tnyiç, dk i'Hiftorie«. ^ 
/- wm^ , ho,ud,f^,fon d'aller 
l'I^ter les dcrmfrtsf orties M l'Eay. 
pe & même de d^mer jnfyucs dtif 
i£tbtopte z^a fa/fîon de connaître 
Us merveilles Mrées par l^anti^ 
melm agitoi, i'efprit i &U i:Hrie- 
pt^ de vojr le famenx J>ala,s de 
M^mnon & de Tuon l'ewpert^ prer. 
i*e ^H-delà des bornes d/soleti 

J.Ta' P""- * ^^"^"^ ^« An- 
nales décrit les Voyages que fit Ger- 

^nmcus pour ikti«faire feulement une 
«âbJe inclination. Ce Prince & 

dit V"**' P"'^^^" ' P^^Ta , 

dans Jcs Provinces, aufli-bien 
que dans l'Egypte, que pour en voir " 
icsantiquitcz. § IJ parcourut une fois 

D z toute 



titlionir I /"^"""P'a™ inviferc. Mcmnônis 



iCouce l'Afie pour voir ce que ratitH 
«quité rendoit célèbre. // alla -me 
^pttrc ,année à Thebes vipter ej^rUu^ 
jfkmtnt Us vt^igts JUuftres de «Pt4 
^kneientic Paille * qù // vit ces Obclif* 
^ms charge^ie CaraSttes Egjftiem 
.fui Ma,r,qH0i.cnt fd grandeur pajfée,. 

aytnt Ç09nmandé aux plus ^tvicM 
J^rêjrc^s de Im expliquer •cet ancUn 
langage de Itur Pais , il y afprii 
;fHil s'j et/tt .notifiée feft u:€ns mille 
hommes preprej .à farter des armes^ 
i^a grandeur des Conquêtes du Prince 
<qui conduiiit cette Armée » les cributg 
que tant de :Nations vaincues lui 
payoieqc» & i^ui ne cédaient en ^nén. 
4 )a grandeur & à la magnificence 
4e ceux que les Parthes & les Ra^* 
mains exigeoient de fon ,tems dans 
ieur4 Empirer. Germanicus alla «voir 
^e-lâ ces autres miracles fi célèbres 
^ns }p iRpfi4e , doiit les princîpauk 

furent 

ifd 9 fcd cura provincîae prirendcbatur. . . • I . 
-Mox vilit vçterum THcbarum magna vçftigîa> 
èc mî?ncbant ftniÇlis molibus lictcrx iE^yptiae, 
,priçtcm opulcntiam.compicxa : juffufquc ,e fcnior 
ribî^ /accidotum pacrium fermoncm Jnterprcta- 
rVy xcfcrclîac tiabica^Tc quond.un fcptingenta mil- 
fia ztacc militari : atquc eoxum exercitu , &c.... 
•Icgcbancur A indi^a gcntibus cri buta , pondu* 
argcnti 6e anri , nqmcrus armorum cquorumque..,. 
.()uxqi|*c natio .pcndcret > haud minus inagniHcaj 
,f udm nùnc vi P^rthorum > 4uc jPocentià Aomjt- 
^manà iubcn jr, * r * . 

r 

i 
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fetat cette ctiers^etUeuTe Scdtucf^dc 
Wcmnoa , & cc^ pyramides , dont? 
i'éiwacion & rétenduë reifonble plû^ 
iht â des montagnes qu'à des ouvra-^ 
ges de maiii d'hommes- » si dei 
barimens ordmaiies. 

Je ne parle painc > Monfiettr » de là 
paffion qu'avoit Hadrien pour Tanti-^ 
Qûicé } eUe èft trop connue» &-{es Me^ 
dailles font témoQis dcs>voyages pref*- 
que continuels qu'il a faits pour la 
fatisfaire* Nous en aurons bicn-tôr 
une defcription par les monument* 
arfciens. Ce cre H iftoire rie peut man- 
quer d'être bien reçûc »* puisqu'elle 
eft de la main de Monsieur RaînfTânti 
Soadifcernement & fa poiiteiTe nous 
fèra- \roir ce- genre d'ouvrage qull 
fâut mêler d'Infcriptions ^ de Me^ 
dailles , dans un jour qui fervira de 
modèle s ôc vous aevez- vous peifua-^ 
der que l'crudition Se rexaâîtùde de 
ce galant homme ne nous fera riea * 
perdre' ni d'utile ni de ncceflairc. 
, Les Hiftorîens ' qui nous reprefen-^ 
tcnt Septime Severe comme un-Prinir 
ce habile & qui aimoit les fciences» 
lui donnent de- la curiofité pour les 
p^is éloignezi Spartien n^appeile pa$^ 
agrément que' du nom de voyage s lei" 
£xpédidons qi^e ât 'cet Empereur eu' 
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Afic & en Afrique. * Sevcre y .dîà* 

t/vyageUf4i était agréable y mnjiptkw 

teres de Serapts 3 mais encore à cauje 
de la. m^iveami des ammasu: & der 
licHx y car il alla voir avec une at'- 
tention &^HiH Mnafité mirv^dUn/c lOi 
n^dle de Aiemfhis » la Satué de 
^ les ^yramidts & U JLu^ 

X i: T. 

, Aujourd'hui ^ Monficur que 1^ 
Sciences font fur le ci une , & régnent 
ù fouveramement àskm. le monde 
chréjti^n » il. la'eft pas moins impor- 
um encore de voyagef. Tant de - 
rayotis^ font échapez de cet cclar 
qu'elles, avaient autrefois , qu'on ne 
fçauroit acquérir plus de gloire qu'eit 
cherchant à recueillir ce qui manq!»- 
à leur grandeur.. La barbarie der 
Peuples nouveaux-, & I cmpire tyran* 
nique du tcms leur ont caulé de gran- 
des pertes 9 il çàytù y mais ils n ont 

pas 

* 

* * Jutfundnm fibî percgrînatîoncm hanc prop» 
Jtcr l^etigionem Dci Scr.ipidis & pr opter novua- 
ccm animaJium &4ocorum fut^Te Severus ipfc poftel. 
oftendic : nam & Memphim & Memnonem & Pyra^v 
Budcs & LabyriniJium dUigc&tec torpcxitt 
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BIS Voyages. 7^ 
pas roat enfev^lû- Quel avantage 
n'cft point mêlé au plailir cîc vifitcr 
-€08 lieux y cette terre qui ne« peut 
être qu'c^ncieniie , pour me fervir des* 
termes de Platon , puifqu'cUe a nour- 
ri les premiers hommes qui ont cul- 
tive les iciences nobles > ôc d'étudier 
ces monumens qui leur 'ont fervi> 
pour ainli dire > de berceau aux uns 
& autresl 

C eit ce qui refte à nos foins ôc 
k nôtre devoir ; c'eft ce qui refte à 
fiotre intérêt. En effet ^ Monfieur,. 
quelles raifon^ dévoient avoir ces 
grands PrinoeS' dont j'ai parlé 5 qui 
pouvoient eux-mêmes produire des 
«)erveilles auiîi éclatantes que celles- 
^ ^«'ilsialfoient voir, fi ce n'eft le dé- 
fit de s'inftruire î Ce motif li lotiable 
fe« porta mcme , félon TexprefÎTon de 
•Quiiue-Ource j au-delà- des bornes* 
titt Soleil 5 pour vénérer jufqu*aux' 
premiers caractères , jnrqu'aux four- 
ces de la première ftgeflfc ; pour re- 
cueillir ces premiers traits qaeia na- 
ture encore éclairée avoir t^aee^ ; qui 
font d'autant plus parfaits > qu'ils font 
plus anciens -, & que fuivant la pen- 
sée de Janiblicas , ce e/ flus 

D 4 ^11- 



Mncien tfi fias nanêreL N'eft^e paé 
cette antiquité qji'un vieux marbre 
appelle BiEMrH£isii£usj , (pi clonne 

tant de poids &c de. mérite à beau^ 
coup de chofesi. La Religion &: la 
bonne foi tirent d'elle tous leurs, 
avantages j tiU a^froche plus de4 
Dieux > dltXicGiunv elU ejt comme 
cpjingu'é à U divjmu^ £iiâji » die 
agréablement un fçavant HoUandois., 
^ commt La noaveiauU a des grâces 
qni totiçhcyit. tant d$ gens ^^ce qui efi 
aneie^i^ jêuit d'une antariU qni^n^e^ 
f as mains recommandàbleM 

Perûiadez- voas-don6:». MoB^çur^. 
a l'exemple des Anciens , &c de tant: 
d'iUuftres tiiodemes » , qu» cette re^ 
cJiercne ell Tétude principale à.Ia*- 

quelle vous, devez vou^attacher dans: 
votre voyage.. Si vous^vous en faites: 
un exerciccTj &c que vaus raimiezv. 
vous ferez après . cela comme un Conr 
quêtant qui vous foumettrea^ tous les- 
lieux que vous auïcz vus ^ tous vos 
pas vous feront autant de conquêtes % 
vous acquererez une expérience qui 
vous furprendra \^ & dans la fuite: il 
fera même^ de Vjos moindres, démar^ 

ches^ 
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ches* , ce qu'un Ancien die s ce me 
fetnble des fonges du Sage • , qu'ils 
font fça vans , & <qu'ik nous mC^ 
tfurfenr* : & ce que Xenophon dît/ 
des plaifiTiS des grands Hommes f*C^. 
^'tisfrnt de fins feritnx , dit -il ^. 
if*f/ pas feulement digm de mémoire^ - 
mais lenrs divertijfemens même font^ 
ueiies & méritent d^être rectiëUlis. Cci 
que Philoftrate dans la vie de Pole-^ 
mon copie preft^ue mot pour mon- 
% je ne veux f 4$ mmfi^f&er ici y dit- 
il ^ de rafforter les hens mots de* 
PêUmpny paw éfue'Ten ne doit pas ^ 
finlement e fi mer ce qnt ces effrits- 
dm premier ' ardre ent prcdnit aprè$^i 
nm'étude & une Application fertenfe \ 
mais 9» ne^dait rien laijfer perdre dr* 
€e ftie les menvemens de joye &^ le$ j 
0fcafiùnS'de fhifir lenr^ne fait faire i 
fdit dire fnr le champ* Formez- - 
vous donc des defTetns à vous-même, ^ 
& foy ez exaâ' à prendre 'les moyens * 
pour en obtenir un» fuccès avanta-;- r 
gpwL^ Le tems i ^occ^^îon^^. la fa- 

D 5 ciJité : 
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dlitc manquent à beaucoup de gens 
mais ce ncA qu'à ceux qui ne les fça- 
vent pas prcadrc , ou qui ne les fça-^ 
yenc pas trouver, A quoi Ton peut 
appliquer fort à-propos ce qiie Vale— 
re-Maximc dit à-peu-près fi fpiri*- 
tuellemenL au. fujet de Caton > qui: 
ne laiilbit pas perdre un moment fanc^ 
's'occuper à quelque - cliofc d'utile 
puifqu'il liloic^ même loi (qu'il étodci 
aui Sénat :: * // mantru , dit-il.^ far 
cette indHftrie, tjM le tems méin^ucitc 
aux fins pour ji^rofiter de leurs ta^^ 
Uns j & ^Hf. les^ autres' /krp/xjjoienp. 
fsar ki^r appUcatiron r expérience qtion 
n^acefueroit par les années^ - 

La Religion ôc THiftoire tant an- 
cienne que moderne; toutesJes fcien^ 
C3e&» enfin- ferviront de matierev à vos'^ 
remarques; Pour peu que vous vous^ 
appliquiez .aux Inforiptions, aux £di->- 
fices , aux Statues , aux- fias-reliefs , . 
aux Médailles , aux Pierres gravées . 
6c aux Manufcrits . ; enfin à * tout ce^ 
qui peut avoir Tair. antique , ou qui: 
a-f éce confacré^ pour mieux dire;» pv: 
l!antiquité 6c la Religion de quelque 
i€in$ Ôc de quelque païs qu'elle (bit; 

pour 

* Qil^ quidcm induftria oftcndic , aliistempora 
deelfc} alios tMnporibas fupercUc* ^«/«r. 
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pour peu , dis-je , que vous vous ap- 
pliquiez â tout cela , vous ferez des - 
progrès ineftimables d'érudition ôc- 
des coBquêces iniinies. Avec* quel* 
cmpreffcmcnc Jules-Cefar n'a-r-il pas * 
toujours acquis routes ces fortes * 
d^'antiquitcz i Quel foin Auguftc ne- 

Î^tenoit-il pas à e» enrichir les Pa-^ 
âis 5 fans fc mettie en peine d'y- 
ajouter d autres parures i Ornez-en 
donc de même vôcre mémoire &c 
vos recueils, fi vous voulez -jouir 
de ces ticfors qui ont excité lam* 
Ution iuêmc des plus puiÛans* 

X y. 

Il n'y a point de Païs fi difgracié, 
comme ie l'ai déjà; dit , dont on ne 
puiflc tirer quelque avantage. Quand 
on pafife en. quelque endroit'» il faut ^ 
en examiner d'abord la fi tuation , 
pour en connokre la nature comme 
il faut, & pour faire des réflexions 
plus juftcs flir les noceurs des Hàbi'» 
tans. Il ne i^îut pas oublier de marquer 
récenduë que^ peut avoir un Païs du 
côté des quatre paities du monde , 
£c de prendre l'ékvation du Pôle ; 
ce qui fe fait en obfervant les d^ 
grez de la hauteur du Soleil à midi. 
• il y a de certains Inftrumens , 
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fif De L*OTriiTB'' 1 

comme PAliioIabe , l'Anneau gra^- 
due y ou l! Arbalète ou le Rayon ACr 
txonoaiiq^e > qui faciliceacbeciucoup^ 
Texccution de ce que je dis ici > Se 
Ton ne. doic. pas. négl^g^çi:* de s'en* ' 
;nunir. . 

La première diofe que l'on doii: 
faire après cela , c'efl d'étudier la 
Garce. Geogi;aphique. du. Païs > q^'ii 
£aut porter avec loi , &.la coufercE.- 
avec celles ^qui ont éré. Eiite^Xur les. 
lieux. Il fera difEcile, ainfi à.uaVayat- 
gçur de. ne pas reaiarquei^ ce^ qui 
manquera dans l'une ôc aan5 l'autre^ 
Rien ne. contribue* tant .à faire, des» 
dccouvcrres ciirieufes , que la lec*- 
tui e dès -meilleures Relations du iieu < 
où l'on palTe j • lors. ppncipalemenE 
qiji elles *om faites par * des -gena 
qui f^avoienc l'Hiftoire. du .Païs , &c 
qui en ont dre(Ie.dés AbregCiS >«com«« 
me a-fait .le P^ere Piiilippe»Carme dé-^ 
çkau/fë., dans^ fon -voyage .d^iîéw 
^ Cet OuvragÇt, quoique, fait . par. u» 
2i^oine > qui oie^tendait^ qç'di^remplic 
exaûcmeiit fa . fonction, de Miiîion-i 
' mirev, .nevlaiilèxpas néanmoins d'ètœ 
un modèle^ étudier pour ceux» qui 
yont euf Orienr : attf&*bieni que la. 
Relatioade Jgan Sttuys pour le-Nordj 

^elquesmnes.dc-.ceiles de M^The* 

venot 
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^KCtKic. ôc les voyages ^ de.Pyi:ar<i« 

On voie par ces Auteurs en effet ,r 
€|uelk cft .rutiiité.der marquer les diTi 
tances- itinéraires d'un lieu à un au-^ 
txc 9 de rapporcej:« la fituatioa des«v 
Eaïs à. i'^ard des parties du monde 
ôc les Rumbs des vents *, de décrirez 
lâ rente q«*on tient ,: & combien; 
d'heures on. employé àpaûèrd unen^ 
droit.! ju^ntre». 

Ils comptent ^ fort . judicieuTement^. 
à.^parc^le' tems <]u11s ont été dans un; 
Ueu. fans avancer > tôc .de^quelle^voU 
tare ils (6 font^fervis* car «fans cela, 
an. ne poufcoît «apptendre au^juileila*. 
diftance desJieux^ ppifqu-il-dt ccr^ 
tain 'qu'on, avance, plus fouvent da-& 
vantage.par.deuiercaînes voyes . que# 
par d*auti;es— 

Il iv'eft^ pas inutile non plus ^dé» 
rcm«u:quer combien ^n^fait .de cbe^ 
min par heure , j par^ une» telle, ou^ 
telle- voicurer^ ce-qu il faut réduire^ 
en lieues communes * de^ France oa» 
(^Icalie. 

Quand ils ont lé lôîfir dé^s'arrètcrr 
auelque-part ^ ils ne manquent -pas^- 
de dccrire le Piais , fa ferfilicé ou fa. 
&aiilkéi la temperatttre^dei'aicr^ 5 il. 
cft cJiaud ou froid , fec -ou lKiiaide«>. 

On a fait depiûs pw de petits Tiier- 

mometres 



Dé l'ut itiT 
mometres excellens & commodes 4^ 

porter dans des ctuitis de chagrin ; d'- 
ion en a voie ) il fetoic fàciie d'otn 
fèi ver combien l erprit de vin monté^- 
l^ks haut eu ici 9 ou deicend plus bas-^. 
ïtlon U faifon ' qui régnera dans lé- 
Païs.. • ' ^ ^ ' ' 

' Il y a des lieux où le tems eflf ré--^- 
glé pouc de certaine vems & pour-- 
lés plu) es , comme nos Voyageurs le ' 
marquent en plufieurs endroits, il eit . 
bon en paflant d y faire attentîoli* j « 
& de fçavoir quand ils commencenc - 
ôc combien ils durent. - * 

Chaque Païs ne tire pas de Cbtf 
fèin couces fes commoditez ; Ton effc 
i^ouveiK . oblige d'aller chercher des 
vivres dans des terres éloignées^ 
CeO: pourquoi il faut s enquérir coaii 
ment on fàtLsfair aux befoins du lieu } 
quels font les -vivres qui s'y C£oi^* 
•vent y ou de quelle autre' Province 
on en tir&^ comiûent on s eti pour-^^ 
voit , ôc quelle provifion 'oii tn fait ' 
ordinairement. . • 

• La matierC' dont on fc fert pour 
avoir du feu ou de la lumière , éft 
encore une de ces chofés qu'il faut 
obierver 9 parce que- cela fecr beau^ 
coup à connoitre la nature &• la qua-* 

lité du Pâis. . jLe* feu ne fe fait pas do^ 
' ' la 
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s Voyage s 9t 
la même manière, par^-couc* Il y; ^ de^ 
lieux oùroniîe brûle que dugazon où. 
d*aucre. cerre de carrier comme, en 
Ifl.aitle , en Angleterre & ailleurs 
d'autres où. des pierres fer^^ent à cet- 
ujfàge. On a écrit. même qu'en Iflan-- 
de. ii y;^ avilit, des glaces (i anciennes 9 
qu elles étoient converties en une 
matière, feiche & combuftihle , en*^ 
forte, qu'étant jettées dans le feu, 
elles faifoiem.le même etfec que le* 
diarbon y. qu'on appelle. HouuU ea ■ 

La lumière même ne fe fait pas ^ 
p^t-couL: de. la même ^manière. 'Le- 
foif , la cire &. l!liuilc font corn-- 
rauns-; la dernière nearnnoifis fefaic-^ 
avec ciifFcr entes matières dans TU*- 
Jcraîue- on fe fert de. chandelles ^fai^-^ 
tes d'éclats de bois ; & Ton en a 
pour uH double (uâiiaiiiœent pour 
plus longue nuit; 

Si Ton trouve des Montagnesv en ^ 
diemin : il les faut décrire > marquer ' 
lear nom » leur hauteur , les cours ' 
C|u'on fait pour les monter , ou pour 
les^padêr ; ' û plies lom habitées * ou . 
couvertes d arbres ou non. - 

Les* Fleuves > les Rivières , lc$^ 
Ruifïeaux , les Torrens , excitent af- • 
fez les Voyageurs -i . les ^remarquer % 

& 



& à fe fou venir comment ott -IcT 
ppflë., de quelle «lanicre on les n^r 
vige^ quelles embo« chutes' elles Cifit** 
11 ne fauc^pas ppoctant oublier de sNn* 
ftruiie s'ils naiflent -dans les plaine*» 
oo iur 4cs.iBOttcagncs i quck poif- 
fons'ils nourriflent , qttei-»foiia ib» 
ont s quelle^ eipece de^ bateaux ils^ 
portent i Ôc Ci cela fe peur , - quefot 
arbres quelles plnntes-, ou cjuellcs^ 
herbes on trouve fur leur» bordsr- 

II faut .décrire- exaâîement qucUes' 
commoditez on a , ou quelles 1»* 
cemmoditez on foufire dans te vô)»-- 
^e : dans quels pcrils-^omfc «ouvc:^ 
^orfqu'on- traverie des fleuves , des^ 
plaines déferres ou non- &^es-4^o^- 
têts 1, .cw quon^pafle d'un-Etat à un- 
autre", .de-quelles furetez il fe f astt^ 
munir , conuncnt éviter les^ uns Sc^ 
o|>tenir les autres. 

Les proyifions d'eau ^lin voyage» 
font fouvcnt (î néceflaires , qu*ii hssa 
bien marquer oà- on les feit , & 
quels endroity^'elle^ font mal- Maints 



1 • . 









4>à il s'en trouve xie medecinalds.^ 

Il faut s'informer , autant que4'ott 
peoEtv, dans Jes Villes où' l'on pafle^ 
de quelle^ manière elles font poB* 

céeSf 
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PIS Voyages, Sj>. 
céGS9.ieucs Officiers cane Civils que 
Militaires- Les commoditcz qu'eiicsi . 
oai ^ tant pour les befoins néceilki«* 
re5> que pour la v^^Iupcé^ Ecrire coi>- 
redement leurs* noms> pcefens } câr 
cher d'apprendrcceux qu'ellesavoienr 
daDs les. ficelés qui ont précédé la 
barbarie. On pourrolt par ce moyeu 
expliquée là GeograpHie des.Conh 
quêtes. deTainerian , celle q^i'on api- 
^elle NnbienjU^ &.ceiledes autres . 
Arabes ^ qui nous, ont été prefque. 
ihutiles ijufqutàTprefenc». 

le. remarque que tous ceux^ qui. 
voyagent fe Font un point^d'honiteur ' 
bien obier ver« les^ ffîceursv des.: 
Seuple», & de les décrire* exade^* 
incnt autant qu'ils peuvent. Cepen<» 
danccommerouvenL ils ne fçaurokni: : 
pas tout remarquer ». ikeft bon de^ 
Biire fes .Obfervattons particulières ^ 
quand- on fe trouve quelque- part > , 

de ne s'en pas rap^rtei?^â ce quit 
Ifcs.autres en ont dit- Il faut étudier 
lè génie & Thumeur dè b« Nation 4 
quelle» font. Tes -inclinations . militai** 
xes ott civiles. Tes penGhaiisr;au*bfeii * 
ou au mal ; Iç geni;e dè^ Religion^ 
qu'elle prof cfle , > la .manière de fon*. 
culte; s'il ancien, quelle, at-i 
Piàkt elle^jr. 



50 Df t'uTttrtB^ 

Les Anciens ont toujours recher^ 
«<hc l'origine des Peuples , TEpdqâe 
-tJcs Empires , des Nations , des Vifc« 
4cs, des^ Coutumes i c*eft-à-difc , Ife 
commencement de tout cela } le proK 
grès des Rois & des Héros; la fori- 
dation des Royaumes » des Villes i 
rétablifïement des Peuples & des 
^fages. Nous avons perdu toutcfs 
ces defcriprions , & les changeniens 
qui font faits depuis » nous ohlh- 
gent à faire de nouvelles recherchés" 
liir l'état prefent des Provinces 
principalanent de qui elles font fu-^ 
jettes ou tributaires. 
*» La magnificence des Roîs ou des 
Princes > eft encore une chofe à exa^ 
miner 5 fi leur Cour eft fuperbe , de 
v^uelle manière ils font^accompagnesi). 
comment ils eii ufent avec leurs fu- 
|ets , & cemment ils i-eçoiirent tes 
Etrangers i quel pouvoir ils ont dans^ 
la Religion ; quel efi; le gouverne- 
ment politique- & radminiftration dç 
la Judieel- 

' On nous rapporte en effet des 
chofes fi (ingulîeres de ccttaii» Peu- 
ples , qu'elles ont befoin de plus d'un 
témoin pour y faire ajouter quelque 

Comme gat ernnple èn lâando 

où 
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0u Ton traiique encore par échange^ 
à caufe qu'il n'y a point d'argent, 
i^iioonoyc. On dit que les plus belles 
Ailes y iîkipulent avec les Marchands 
^ui abordent dans cecic iUle > qu'cU 
ws • covicheront avec eux pour tant 
lie maichandife 9 & que celles qui 
en dleviennenr grolTes. s'dibiment les. 
plas keuxeufcs^ 

. Qiie parmi les Cofaques en Ukrai^ 
ttC > ce loue les £lles qui font les^ 
aiunces en amour ; c'eft *à-dirc , les^ 
mêmes démarches que Ton fait ici 
dans k recherche de celles que l'oa 
aune» 

. Que lés maris en quelques en* 
^oits de l'Afrique ne fe foucicnt 
pas qii.*on couche avec leurs femnotes ; 
6c qu'en Perfe au- contraire ils font 
6 jaloux:, qu'ils ne peuvent foufFrir 
même qu'on regarde les leurs i 
mac a^ils .s'en étoient aperçus 5 cela 
j^ul leur rpâiLoii; pour les répudier^. 
Auffi^les. Loiar y permettent - elle^ 
d'en prendre celle vengeance qu'il- 
leur plaît , pour peu dé foupçon qu'ait 
un mari de fon cpoufe. 
' Le ffexê eft traire plus favorable- 
ment dans le Royaume de Cochin^ 
4lans les Indes ; car on dirque les fera-* 
mes^jc peiïvmiCk %2iu{ei: glufîeuis mat^ 
•» . ns 



cis 9 &: qu'elles anc k noblelie 
leur cocér^ - 

r II y a pourtant ailleurs ^» parmi liÇi 
mêmes Peuples une coûaime biiàf 
dure , qui oblige les veuves à ne pas: 
iu(vivre-â leurs maris s & à-fejetccÉ 
daus le même feu où Von biule le 
^ corps du défunte 

On trouve encore dans la CarisN 
nothie on ttfage for ^ extraordinaire. 
Quand un homn>e y- cft foupçonné 
d'avoir volé quoi que ce fait ^ on li| 
&it mourir d abord ^ trois jours apràs 
on lui fait (bn^ procès ; ^ il n'a poiaii 
d'^uue réparation à efperer y s'il eft 
trouvé innocent! , qu'une fepulaire 
lionorable. Enfin dans d'autres en^ 
droits ce feroic une irreverencê-^d'^ 
tre autrement que nud quand . OQir 
T^ut. fe prefencec devant le.Soaveé 

rain»^ :a 

' Toutes ces ^ chofes valent bien ^ 

^peine de s'en inftruire exaâementv 
^uand on paflera dansiles lieux > 90^ 
ainii des'^aurresr 

Les habillemetir des- hbmmes êt 
des femmes » tant aux jours ordinai^ 
res qu^ ceux 'de cérémonies^ leiics 
parures & leur deuil dqiiandentune? 
defcrîptM^n' particulière » aufE^^bien* 
^ue^ les fpeàacles publics ^ les * jeux^ 

des* 
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it^ Grands Se ceux des Penples; 
ceux. des enfans .même ne doi veat 
pas être négligez* 

.Il faut étudier le commerce > les 
marchandifes qa'on débite^ les mon- - 
npyes qui ont cours , le titre ^& le . 
coin qa-^Ues'portent ; la manière de 
compter & les 4:JiiiFres dont on fe 
ferc 9 4i L'on ne veut pas revenir chez 
,£oi refprit & les mains vuides. 

La commodité des Caravannes efl: 
s€n Oriem d'une très-grande confe- 
quence. Il a des lieux ou elles 
partent a de ceaains tems» ce^u'il 
Êmt obierver itnarcfuer même juC- 
q^*où elles vont , .de quelles voitu-* 
res elles fe fervent » Se de combien 
de gens au moins il faut .qu'elles 
^ibîent composes pour partir. Quelles 
e(cortes > quels pafleports elles pren- 
nent pour leur fureté quelle en 
cft la Police ordinaire ^ x>u lorfque 
quelqu'un d'une «nation ou d'une au« 
«re en eft le direAeun Ced-â^lire» * 
qu'il faut obferver Itordre qu'on y 
rient dans les voyages , & ia foû« 
jaiiifion que tous les voyageurs ont 
pour un chef élu entr'eux , qui a le 
pôuvott de reprendre , de icocriger , 
de condamner même à de cescaines 
peines pécuniaires Se dffliâive$^ 

I^rjf^ 
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Lorfqu'on a de longues coutil 

£aire , & que Ton veut parcourir 

.plus d'une partie du monde > on €É 

fouvent oblige, de changer de cei?« 

tain & d'élément* Lesi obfervatioittr 

£ut xnCT font infinies > & il faut y: 
«1/. .1 _ • ^ ^.j- 
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«qu'on nomme /^//^^ régnent le ptaîr 
iouvenc , il ne faut pas laiiler que. 
d étudier en quel tenpis ils ^ommeur 
cent , & combien ils durent. On^Ëi 
iDien remarqué depuis. pluûéurs fiédes^ 
que la mer a desciouransen plusti'un 
endroit s il les faut décrire quanti 
on en rencontra > & marquer de quoi 
côte ils portent î niais ce n^\quê 
dépuis quelques' années qu'on a 
couvert qu'elle ayoit tïne efpece éÊt 
mouvement & de cours du Septea^^ 
trion vers le midi. Il ne faut féx 
négliger de tâcher à faire des expè^ 
ciences fur cette découverte* 

Il y a de certains iignaux qu'^ 
trouve quand on approche de .temt, 
& il eft néceilaire de les, remarques 
auflfi-bien que les endroits où on tel 
rencontre. * • . 

L'ufage de la Bouiïble eft fi ' 
veilleux, qu'il va jufqu'au prodige-, 

& rien ne mérite «tant d'examen, ii 
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*€ft «onftant qu'il y a plufieurs eii 
droits où l'éguille varie beaucoiipj 
♦ii'efk pourquoi l'on doit appiciidre 
avec foin, la variation de l'aimant* 
Car fans cela il feroit impcfllbie de 
bien juger des routes , & J'on fe 
^ecttott en .danger -de fe méprendre 
conlîd.erabiement. Il faut, aufli bien 
fpëcifier le lieu où la variation de 
réguille eft plqs grande , de même 
^ue celui & le côté où elle diminue, 
it Qu^ eJie devioït fixe & rCf 
:gardc le vrai Nord , & où elle corn- 
agence à varier i V^lï» . . ...... 

La Martinicr-e rjsjmarque que de- 
vant les Montagnes de Rouxeiia cm 
I^otvege , la bouflble fe détourne 
de fîx lignes- j Se il croit qu'il y à 
de I aimant dans les Montagnes qui 
caufc cet effet. L éguiUe «efe remet 
^fi^tedans Concentre qu'après deux 
jours Se deux nuits de route m* 
delà de ces monts. Une des relations 
<ie Monficur Xbev^not ditauffiy.cc 
me, femble , que la même chofc arri- 
y.c dans i'Occean Méridional , fur le 
çberoio des Indeç ; ce qui n'eft pas 
un fuj et médiocre de fpeculation. .Ce 
que rapporte Pyrard à propos de cela 
^'ell pas moins furprenattt. - Il dit 
avx>'u appris.. dfi5 Poxtugais , qu'un 

corps 



•corps mort jetré dans les Mers â'À^ 
Êrique au Nord de k Ligne Bqaîr 
Doxiale , flotte fut Teau la tête tou- 
jours tournée du côté de l'Occidèm 
ôc les pieds par -confequent à l'Eft. 
Si les vagues Se les vencs lui font 
changer de fituation , on remarque 
que le<adavre s*y lemet aufli-^tot. 
11 n'en eft pas de<meme , ajoûte-t-il^ 
au-delà -de ;la Ligne vers le Sud > .car 
les corps y defccndent au fond <le la 
Mer. jPyr^ ^. pan. f. ii^. 

Soit qu on fe trouve dans un Port, 
i>u fur des cotes â serre , il fauc ob- 
fcrver l'heure &c le jour des plus 
liantes marées dans les cems de la 
pleine ou de la nouvelle Lune^ mat« 
quer exaâïement ccmibien elles mon^i 
tent > en quel tems de Tannée & ea 
quel âge de la Lune. 

Pour peu enfin qu'on art lu de re- 
lations un peu exaûes & coiiverfé 
avec des voyageurs , on s'accoutu«- 
snera à remarquet quelles mers bai- 
gnent les païs par où l'on pafle > & 
quels Ports font les meilleurs pour 
Tabord » pour le commerce ^ ou pour 
1 abri- 

Si le voyage fe faifoît par les païs 
Septentrionnaux , il faudroit s^enquè» 
fir m vrai » il en Iflaode toute Tker - 
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te qui y croît y fent fi bon y qu on ' 
s'en fert même pour parfumer le lin-* 
ge. Si les Annales de ce païs font (i 
curieufes , qa'elles contiennent Thi- 
ftoîre des Etats voifins & même des 
plus éloignez* Celles qui font ea 
vers font le^ plus anciennes. 

Si les Lappons ne Voyagent point 
hors de leur Province , & fi la cem« 
perature des climats voifins leur eft 
auilî incommode qu'on le dit. 

Pour peu qu'on paflât en Mofbo<# 
vie , il faudroit courir un peu les 
bords du Volga » comme a fait Jeàn 
Struys. Mais il faudroit attendre 
rhyver & que le âeuve fut gelé y 
paice qu'on auioit par -là beaucoup 
ce commodité de connoître la gran- 
deur d'un degré fur le cejrcle de ia^. 
titude; d'autant plus que ce âedve^ 
vaaffez loin ^ord & Sti^. On pour- 
roi c ainfi mefurçr quelque grande 
diftance , &c prendre Ja hauteur Me-' 
ridienne àc quelque étoile , comme 
de quelqu'une de la grsnde Oùrfe, 
ou d'une autre qui montât au-delTus^ 
des refradions. ' " " ^ • 

Il faudroit voir & examiner {pi^ 
même la plante qu'on dit ctre fcm* 
blable à un AgnedU , ôc qui broute 
pour ainfi dire les herbes aux envi- 

Têm. I. E ront 
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rons d'elle. S'informer de ces hîron- 
iielks qui ie jettent en ver au fond 
Jcs étangs. 

Conin>e on n'a point vu ici de 
Cartes des Mines , 3c que les delîcms 
d^Agrkola ne nous font voir qu'ur- 
ne partie des ma-chines qu'on y em- 
ployé» il^faudroir tâcher d avoir une 
copie de celles des Mines les plus 
célèbres jSc les plus curieufes y avec 
Thiftoire ou la dcfcripcion de Tou- 
yerture, des progrès Gc des évene- 
mens : rien ne fcroit plus utile. Ces 
lieux aU'-reite font des Provinces la 
plupart du tems où il y a autant d'ha* 
oitans » de villages &c de iingularitez 
que fur terre. 

C'eft une chofe étrange qu'on aie 
C]L peu fait de voyages du côté du 
I^Iord 9 dans le deilein de recueillir 
les antiquitez , & d'y voir ce qu'il 
y a de fingulier. Les plue grandes 
Provinces de cet horifon font pour 
ainii dire vierges de ce c6té-U ^ quoi- 
qu'il fpit vrai dédire qu'elles nefe- 
foient pas (leriles. 

Nous- apprenons |>âr des relations 
qu'il fe trouve dans Kiovie fur le 
Borifthene ou le Dnieper 3 des In(^ 
crip^ions Grecques forr anciennes Ôc 
des ruines de monnmens éonfidera-» 
^ ^ blcs. 
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Id^* Les Mosaïques ^ far-tout celles* 
ides Temples de b^ince iiophie & do 
5amt Michel > font très-cnrieiii^s* 

Il faut v^ir les Grocces de Piecha-- 
n au-d€âbu& de Kiovie » & les corps 
entiers i^i s'y confervent cotiune les 
^ummies d'£gypce. Il y a trois tè- 
tes d'hommes qu'où y voie dans des 
plats » & qui diftillent une huile pré^ 
cieufe > il en faudroit apporter » fi 
cela fe peut y pour l'examiner. Je ne 
tioure point qu'on ne trouvât encore 
4 s'inâTuire ciaits ce lieu , où le Mo^* 
naftere eft d^s plus anciens > de beau* 
«OQD de ch<^s iîngulieres» 

Il ne feroit pas difficile de faire 
apporter de ces petits animaux oui 
fe trouvent vers C^echrin» fembla-i 
èles i de petits U^ins > & qu'on ap« 
^pelle 3abiU}Hes en ce pays. Ceux 
qui eu parlent , difent qu'on les apprî>* 
voife aisément & qu'ils font auili gais 
^ plus divettilTans encore que des 
£cureuils* 

On i^apponç aaflî que dans les niï-- 
ne; .des vieux Châteaux qui (ont fur 
lç$ montagnes .9 on y trouve quantité 
<îlî Médailles V j'en ai vu Teâipe de 
qiielques*unes 9 & elles me paroillent 
^ire coiiftament on de Juitin ou de 
quelqaes:uns. dç fes prochains fuc* 

E X cef- 
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cell'eius. C 'eft pourquoùfî Ton pou-' 
vjoicjdécerrer quelque vioiiie chràai** 
que du pays , on découvriroit beau^ 
coup de chofes xonfiddrables « 

Il faudioit auffi apporter de ce Tel 
d'Ukmine apellé Kolmey / qtfi fe fatiP 
avec du hois d'aulne de de chefne ; ea , 
clécrire la fabrique ;at^*bteii'que d« 
ce pain de poifTons fecs qui fe fait dax^s, 

les Provinces du ^étfretitnofii , & par^ 
ticuiieremcnc dans i Iflande. Dans ce- 
dernier endroit il-y^adeiiXt fiMiraifies^ 
vers k nient Hecla , dcmt la natuie Se 
leS'dïersConeiailbz diffis^ens-s quoM 
qu'elles foicm; Tune contre l'atitre> l€r 
eaux ' de' la 'première* * btHiillent ' tou« 
jours. On y voit ncaimioins destfpp— 
ces de plongeons ce qtti eft aflèsfin^^ 
^ulier. JL.a Seconde ûQl - tellement^ 
froide , qu'elle omvertlt mènofëîeii' 
pierre ce <ju'on y jette,- Ces prodiges 
(i votfins meriteroient* 'bieil k ffciiie 
d^ecre jpxaminez par des voyageurs 
Phyficicns & de loifir. .-i : 
Ùn nommé de la Marinierp parle de 
Lappons fii)et« de lMnenlafc qite* 
je n'ai point remarqué , ce me Semble 
dans la defcription de SctecflSsr-'j nott> 
plus que cette circonftance qu'il ajouta 
q)àe ces peuples onrtous un gros cfïtfc^ 
noir^^ qulk coniultent' conunp ua 
- • • oracle 
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lOiacle dans toutes leurs affaires* 
. LcS'fehitnes de.Mokovie » 
encore leiDono voyageur > ne croy enc 

/poinaètxeittmées deiettfftmaris» 6cV- 

lies n'en four battues de tems ent^ms^^ 

' cciquc je trouve aifez étrange. J'aorois 
moins de peine à croire Tinclinacion 
de; ces^ Avriquames* (jui veulent ècr£ 
mordues juf(}ue3 au. iang par ceux qui 

: les xar«fient^ > * 

Jeiïc fçai non plus fur quel fonUq- 

.ment oh rapporte que le erand Duc 
de Mofcovie envoyé dans îa Samogi- 
eie des crîmiiiels coiidamnevià. mott » 
pour être dévoré dcsp^imle^ de.cetije 
Province. Il ne fera pas difficile à un 

.voyageur de fc fouvenir de quelques- . 
-mes de ces paretcularitest & dt s*en 

^in(lruire lûir£qu'ii paflera^fur les lieux* 

- • On dit que'proeke ^^ Severin en 
Hongrie:>.il fc voit euôQre dçsireftes 

•jAa Pont admirable [; qu'Hadrien fit 
bâtir ûiç l&Danube ^» & qui eft décrit 

-par DiorpCaffitts^'On trouvé auflî dans 
ce même pay^ àce qu'^n^preiiqndLidfs 

^.Médaille? qài furent; fripées ein, mé- 
moire de ce Poûfc : ii.; ii :i/ / .a 

• Ony devroit^auflî trouver dès mom 
noyés nltijfi&N u ys.fiocb Y £TR ANtOt 

* E j ■ ;;qjie 
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tôt - Dl t'^OTttttl* 

que les légions de Mœûe fahierent 
Empereurs dam cecte Pro^mce* QueU 
ques-uns cioycpc que L^imiadius ^ 

-fait autrefois fa itmdemc dans c^si 
quarciers-U » puifque datis le dernier 
hécle on trouva fous un Palais nxtoé^ 
proche de Deva y une grande quantité: 
de médailles d'ot de ce Prince i 6c 

. Edoîiart Bro v vn dit> qu'entr'amrcs on 
fit prefent à Charles* Quint de deuse 
médailles d'or trouvées dans; cet en- 
droit 9 fur Tune, defquelbs on vojroit: 
le Nti 9 &c fur l'auf^rç Scmiramis. 

- Les enirirons de -S ^ne o» dtS enU fur 
le Danul>e ^ iofi^ai^ s9(npUj 4*aiiti-T 
quTrez, » ' • - ^ 

' Les Mines d^ cette Province ne font 
pas une des moins confiderables rare- 
tez à viAter* Oh voit dians celle de- 

m 

Herv^tirkndtj deux iources d'eâtt d^ 
Vicriol> qui ont la vertu cÏq çliangei le: 
fer en cuivre. Il faudroit apporter de- 
cette eau pour voir fi elle feroit le m^-- 
mé effet hors de fa fource , que fur les; 
lieux > & ûl «u:t neppucx:pit; poiiitiimi-^ 

-ter avec un pèu d^induftric, fce què 1^ 
nature fait ii aiicme&t« ^ « f . : 

• Le lac de Zirchnhzs dài», la Car-% 
niole- c& une chofe Ci merveilleufet.. 
qu'il ne feroit pas inutile d'en avoir- 
une deicripûon.&i.uiijs^ kiOmf^iim^^f^ 

auilî** 
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!Ms Vota ô 1 tttf 
âuflî-bicn que de cccte Pierre , par la-' 
quelle les Pécheurs conjeduient 
quand Tcau doitdefcendre fous terre,^ 
Ce prodige arrive d'ordinaire au mois^ 
de Juîn , & l'eau remonte au mois de- 
Sq>cembre avec les mênies poifTons^ 
qu'elle avoir entraîner* Ainfi Ton* 
voir faire tous les ans une efpece de 
moifïbn &c paître les aniinaux dans 
un lieu où les poilibas nageoiene* 
auparavant , &c deux ou trois moiV 
après les Pêcheurs voy^t avec plaiiic- 
q^ue Teau retourne &c ramené de cjuoyf 
exercer leur mcrier. 

Si Ton dcfcend de là en Grèce ilfaut 
avoir lu Paufanias ou l'avoir à la 
main 5 pour ne rien ccJiaper de« antî- 
tiquitez qui peuvent refter. Mr Spona 
déjà fait de fembiables recherches ; 
mais comme uneperfonne ne fauroic 
tout remarquer j ni tout découvrir, il 
ne faut: rien négliger des remarques 
qu on peut faire , parce qu'il n'y en a 
point oui ne pniilent être utiles» 

Combien en effet peut-on remar- 
quer de chofes confiderables d$n^ l<s 
reftes des Edifices , foît de ceux qui 
ont été bâtis fous les anciens Grecs 
fous les Empereurs Romain; ou dc^- 
puis î Se comoien d'obfervations'peut- ^ 
faire fur ce que Vitiuve a enfei-* 

E 4 gnc^ 
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^gné^&qui ne fc trouve point avoïc 
''été au goût dt quelques Auccârs ? 
Il faut s*in(lruire encore avec aa« 

* tant de foin des règles & d6 la pra-^ 
tique des Arcs qu'on exerce dans 
chaque païs où Ton pafle > tant de 

[ céUx qui ne regardent que les befoins 
naturels ^ que de cçux dont rufage 

* éft pour la magnificence & la To- 
;lupté; ' . 

Le rapport neceflaire que la plupart 
'de ces Arts ont avecles iciences ez- 
cîterâ fàns dèute affez les Voyageurs 
habiles à. s'informer 'de quelle ma* 
] »icre la Théologie , rAftronomîe ^ 
la Médecine , laGeometrib^'laChro*» 
' nologie ^ ainfi des autres , font culti*- 
' vées dans chaque climat. 
] La4aiigue des lieux ne fournit pas 
nioins d'obfervations à faire pour 
^péu qu'on Tétudie» ou qu'on s'adref- 
' fe à quelque perfonne hors du com^ 
' mun. On^ apprendra aifément Ci elle 
eft fiche ; *iî elle fubfifte depuis long- 
tems i il elle eft capable d'ornemens ^ 
ifoit en Vers Toit en Profe , & quel 
' eft le génie &: Téloquence des Ora* 
' ceurs ou des Poètes du païs. 

S'il fe trouve des ouvrages écrits 
' dans quelque langue que ce foie » 

* il faudroit tâcher d en avoir , & prin^ 
\. ' . cipalemenc 
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tuent eft piujgufuicisiuid maniercL^ 
9c ^Ui fe peat! ea*ayorr< uno cracki^ 
iâion BÀéiC' > Il 'faut, recueillir encore 
itmt ci#^î|aionipQkirrai<le 1^ Musique 
comme - des diancs aotces }^ 4a ^abia» 
tilte>.'fl&'1 ^explication , tânt pour la 
toi%' que pour les infttumeasi & ne 
pds oublier la defcription exadc de 
cous les inftjwnens de Mu£<{^e». de 
quelque nature qu'ils foicnt» • 
' -Si les^ fei^les^ ont ea quelque cuJ^ 
ture , & qu'ils ayent eu quclquer 
connoiflànce de l'Antiquité > . iieftrim^ 
podible qu'ils ne fe foient âppropriezr 
ce' qui pourroit ienrir: davaotagje ài 
leur politefle. Les Arabes ^ par excm-^ 

Éki^i» qâe^ ii^'m&-ib.pQiMXiiidiuit.^ 
iîr laïque >r aprèk .avoir cfhalïe 1er 
6re^s; 4ci fûi )quG ns' niènMS QroDfi 
âVoient ufurpea^àvatH: eux.. Pcut-être> 
recouyrêrôjt^n dans leutS'fiiii>MochfHi 
<^}és^nt Infinité de Jivresi qui jwus 

Sérè^i^vt^tlê tp^qw^hous avX)ns pew 
du de Ttte*- Live t & qu'un- Voyageur 
[kerénd at^Vvû*f Comme nojus avons 
diolS îfé^latagddt&adîdè » I%>haftn 
te , Apoliortiip^PprgjEus ^ on peuj:.ef?t 
Pèf^jdt^ttttrcvreV'to kiiiiMniedLivfS^ 
du djftcllietf qui 4MUS; manque^ Jpne^ 



te & lie Galiw ;qai ne .£bnc poiiK. 
imprimez. Il ne*, ffltidra -pas néglige 
ooa plus les ouvrages^ de ceuic qui, 
ontauili ztA^aiM db iettt'ehic£. Oq^ 
en trouve dcxons' ies.§enj;cs.:»'fia0H 
n^e dei Obfervdtibn$ âftronoiDiqjiet 
jWr -A/ ajemon , ou fur fb. Mçuîoiiçç^ 
par Ndfilridim T9$ify^\ Lc« Tables- 
appoilées «^^^^-^/W^i Les .Coipnmi^ 
taires fur PAlcora» ne ifont pas 
pleaes moiis^ curkufes.i:iaapime c^ui. 

en Turc^ & d|M:OtuvMidbi^)»ft^^ 
Chcftde^la LqL Mahometanesi.Toiisr 
ce qui f« ttouvetoK finfin: ep; Arab«. 
lêroi t encore plùs précieux: qiiJÀ} nç * 

t«id le Pcr e îèiîlippe , . quth tl>»ti3S[^ 

les autres i.:kng«e&f4^^^^^^^^ 
dérivées y & queik langijCj. Aï»l>fi(jaf*7 

? Au-rc;fteMr Naudé & i]e J4§?fc 
. )M:«^ead«àt&a:)ue»3k;iB»b)^t^jes^ 
Roy ;dé-Maroç eftjrcjinpJifo^^SWfif e^^ 
vàSof^oy ;jp , tîviJ^a^T^b 
? L* A (îe> mineure r» qn*9iî appell(fi 

Mj&nré^m là>iNaâ>lM itictfH^ 
ment fi idéctuitc que^îp^s^ttïî Y PI%^ 
gtfatf in^^ciuidé céuissçcdiiisi ^pftmy} 
ârex^ow naus^ndcaii:i;>l«ft|tri^k^^^ 
3 i ; ^ ccftcs 
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teftes.Que raneiijuUé.a tant €elehrq|# 
Si quelqu'un néanmoins enoxpfen^ir 
ce deflbm » il ne faudroit pas i|a'U 
oubliât nt Strahn ^ ni Sstfbéifim 4s 
Urkihs ni Déni s d*^UxMdricyZV^c - 
Jei Fragmens de Scylax Carjandcfi;^ 

tif^t^s , de ^cannes DamaJkcaÉês » de 
Mâtcianns Neracleàtes. de des au- 
tres qii'Hefclielius nous a donnez*» ^ 
Se de r Anonyme de Mr Godcft^oy. 
On trouve tous ces Auteucs en pc^ 
tit ^ ôc ^iniî ils font fort commodes 

Là quantité de Villes* célèbres , 
papoue .avoir été leis Capitales j&c la 
demeure de tant de Rois , ou la pa^ 
trip . d'nne iaâniti de ; grands honn 
wes } les Ifles renommées^ dont les 
Anciens nous racontent les prodiges t 
ccrmmc celle d'Àchille décrite par Ar- 
tien & tant d'auaes i le Mont Tai^* 
rus i celui de la Chimeri en^Lycie» 
le JFleUve Paûole ^ le Tirermodon 
îçsphàfe, ne doivent pas moins çxf 
citer nf>s ^ courfps«^au jcyurd'hài; quji^ 
faifoient anciennement, 
. Favorin j;apporte que fur les conr 
fins d'Axmenie & de Medie v i^y a 
des: lieux; où les chevaujx ^font tquf 
jaunes &: ifabelle^ > If Pere Pl^ilippç 



tôt . . De l'ut il it 
le 'dit âuifi quelque part ^ 6c tient 
que les femelles font beaucoup meil- 
leures que les mâles, il n'eft pas dif- 
ficile de s'éclaircir de ce fait. Je ne 
^ouce point qu'il ne fe puiife trouver . 
des anciens Livres Arméniens. Ces 
^uples» comme je Tai die ailleurs y 
'n*ont pas commencé fi tard à cultiver 
les lettres qu pu le prétend. Un an-» 
cîtn Auteur nomme Moyfe a public 
«plufieurs Livres d'Hifbire ; &; je ne 
Trois pas qu'un Voyageur dût négli- 
^ger de s'en charger s'il pouvoit l& 
découvrir. - 
' S'il eft vrai qu*en Perfc les Com^ 
munes font obligées , comme en Ait* 
gleterre^> <de garder les chemins ^ les 
voyages s'y doivent faire agreablc- 
^merit eft aifc d'y rechercher 

Jcs reftes* de la magnificence des Per- 
~fes oii des R^ômains qui en ont poiIe« 
dé une bonne partie pendant plufieurs 
^eles. En e$et^ i Âcxxf. journées dç 
"Schiraz vers Hifpahàn ^ ^quî eft Tanf 

cicnne Suf^i^quelques Voyageurs 4i- | 
Tent qùc quarante Colonnes foute- 
noient ^n fuperbe Palais » qu'on tien^ 
^tre ùh ouvrage des Romains , félon 
'les uns 9 Se félon les, autres des an- 
«fciisTerfes. Lèfeit s'zpffcÏÏé Tchée!^ 
Jktjnàr- 1 Strnys^ en pane aài& ^ôi \ 
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quril n'y a plus que dix-huit CoJoik 

nés } on en voie un profil clans foh 
Voyage , auquel il ajoute une efpece 
de defcription. Ce qu'il en dit air- 
refte fait fouhaicer davantage d en 
avoir un deffein & un récit plus exadt: 
U croit que ce lieu t& i Fendroit db 
^ancienne Perfepolis^.. 

Il eft impoflible que les Grecs d'E^ 
rycréc > que Dàrius relégua dans la 
'Ciifie , aujourd'hui Crufijtàn-^ n'ayeiit 
tarde quelques monumcns dans cette 
Ptovince 9 fuit de monnoye feit 
d'infcripuons. Comme* on fait des 
clefs de bois en Perfe , il feroit bon 
d'en apporter : la fiabiiquc , ce me 
iemblc» en' doit être pkifante^âc aujSi 
extraordinaire que ces Vaifleaiix des 
parties Septentrionales de la Moico» 
"VÎc , dont iuniqire matière cft kBois, 
les voiles » lescor^ges , les clous* 
Fancre font de bois- 
^ ' Si 1 on ne peut pas trouver de$ 
Livres écrits en ancien caraélere Per^ 
&n^V il faut tâcher da «- moins de re^ 
couvrer ceux qui traitent de la Re- 
ligion ancienne dé ces peuples ^ lorf- 
qu'ils n'adoroient encore que le So- 
leil ou le feu* On dit que ces Livres 
font intitulez ^4ifi^ P-dTMM'^i^âiistl 
Un illuflrc Petlan nommé- Marcoade 



«a* fait une Hiftoirc très-curieiifc Sç 
rtuès - cotifiderable : aifiTi i'oii n'em- 
pjoy croit pas mal ton tcms à la rc- 
ckerche de cec Ouvrage dans ^quei« 
.que langue qu'il fe trouvât : il y en 
a fept volumes; Il faut recueillir aufli ^ 
exaftemenc ce qu*on pourra appren- - 
cire de l'état des Ëgiiles chrétiennes '-^ 
de ces païs -là , de quelque fcde : 
qu'elles foient i Melchites ^ Ndio^ 
riennes., Jacobites , Eutychiennes ou ^ 
autres . 4/ & ù Ton trouvok des Hif*-- 
)|oires ou des^^ CoIleiStions de. leurs 
Conpiles ^ Ja, découvecce 41^001 fesoic - 
p9$ inotileii: 

Nous n'avons rten:de plus curieux^ 

3UÇ ce 4jue' P^rard nous- a rapporte 
es li)çs: Maldives 1 binais comme ^ il ^ 
jv'ën avpit vu,que deijx ou trois , ce^* 
tiàsùk i tiéa encore ^9 puifqu'on - tksnc > 
qu'il y ena onze mille. La fièvre 
que< les' Européens gagnent toujours 
e^ abordant; celle, de l^lé meriçcroit 
jbien:]unc obfervation particûlieire; * 
Q^ielques Vgyageurs 4Kcnt;qu*Qn 
tiO]uye tlesQhcesà Malacca » &1oucd( 
fort les gentilleiTes de cette efpiece - 
d'animal. Le Pere Philippe die qu^il 
ireiT^mble fprt ^yi Singe > je nefçai £ 
j^* iîguF9 .^tteilée/^avec auievPahrbér» 
:4îU^:U%vçcyt«^. 4;Antonin J^ie p uUi^ 
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bac Mr ^panheiin ne Teiroic. point ua.p« 
de . ces ^uuinaùx^ S '|i elî .vrai qii'oa . 
en aie fait voir à Rome dans les jeux-^ 
ppbhcs , iliaui: que .ç'ai^icé dans Ja : 
i^i/ba I9 pks vchaude* J^a difficulté eQv. 
ce cdsVieroïc .de . fçay oir comment ces ; 
I^iiice^ les ^voient jp^ Jfair'e xrxinfpor- • 
ter > pm|que Jeaneme ix^id^ les fâitx 
inourii;^ »., commet je .croîs iVaVoir .là.t 
qKtelqtxepâfU. 

^ Hérodote rapporteque tous les anf-^ 
maux font f4tis: gtànd^t^ans les Indes 

y .cl£ pliî^pç«ît« ;)ç . ne-itiç 10"^^ 
pas qu'aucuniVoyageur ait fait,i:éfle- 
xiqn. fiiir >cette kiirçonîbii^ce i il ne.i^ 
£àuc pas négliger."/ ' , 

, . On'-dir;qiiç.^çsf^ 

MfcnriqiieJa^ijiç^Ç^ autrts eaux» 
cte <ptt- qft ;up^•pe^ paradoxe-.} c|u: la ■ 
diâeceqce en m j>ien'grande : peuc> 
être qàe -tioùces ■ c^tlés «le^'lndes 6c : 

res,^^ loi^ antr^r ec foc çonrequeBt : 

p^s difficye a ftii:e.i & pcoc contri-j 
b«ec a^Wc^uc iucijité : on n'a' pour 
ceia qu'a jpren^fëiln- vaïc , l'emplir 
Sf. \c pefcr eBf^oj&fcrvant «la teropp- 
rature dcT'gif:. a.Yo: un Therniometrçir 
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tàth àpiès cela de faire lue épreuve 
cxaékc de Tcau des autres fleuves & 
des autres climats. Car les anciens ont 
dit bien des merveilks de quelques-^ 
unes» encr 'autres' de celles du iïeuve 
X'^;i^/i en Macedome. OVide dit 
iqu*ellcs cnyVrcnt cejmt qtri en boi- 
vent , & qu'elhes ïes fonr chanctlîfï 



comme $*i?s a voient bû dii vin ; 



1 . » 



*Et Pliiie rapf^orté ^ùc dans rifle 
ii'Àridros unedesGyckdes ,îl y avoic 
line fontaine dcjnt les eaur prenoieni^ 
tt gôut du vin^. le cinquième jour 
de Février* > ^ ^ , 
^ Quelques relations rapportent qae 
dàns la Provitoèë de TèftâfT^^ 
à unc^ éfpece de coçKôns qnr muUi^ 
p:tieni; fans tnSàès^ ; â celà tft^ vràtij!. 
ce dôrt etïe uiï prodige. - ' " 
; Oh ait attffi d^é%é't&ôfeâ'i(% 
^àîfanc dei E lepMnis de l*lfle éc 'Ç,éi^ 
Utt'i cèak' dés autf e4 t^ï^ H^ixo^é 
fi noSles, qu'ils 'les hdhptcnr frarti-j 
cùUerieniéM 9 & qu'ils lc»r fi|>ilt 
me la révérence., ' 
<; Un Voyaj^éur parléd^îbe fiàïed'bèrî.' 
be qui croît dans âtiélquë we de ce» 
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îfus Vô Vagis 
te dont on fait les étoffes que nous 

appelions ici d'ccorcc de bois. On 
peut s 'enquérir de cela 6ç Fcxanîincr , 

auilï'-bîeii que la boillbn qu'on don-» 

ne aux m if érables veuves' Indiennes 
ui font obligées de fe jetfer dans' le 
'eu* où l'on brûle le corps de leurs 

maiis- 

Il y a long-cems que les monnoyes 

d'Ortenr n ont rien de curieux r Ôt 

^^^^ 

depuis que la Loi de Mahomet s'y 
cft répandue' , la fabrique en eft de- 
venue toute bar bag|. CcqueTaveiw 
nier rapporte néanmoins dans le fé- 
cond Volume de Tes Voyages mérite 
bien qu'on y fafle réflexion , & qu'on 
ne néglige pas une certaine monnoye 
qui y fut frappée par les ordres d'u-* 
ne Princefle , à qui le Roy permit 
de régner pendant vingt-quatre heii- 
res^ Cette Reine qui / s^âppelloit 
^oHr-gehan Begum , qui vivoit en 
z ^ z o. ne fongeam qu'à fa gloire 
pendant ces précieux momens^ , ne 
crut pas la, pouvoir mieux ëterni(er» 
qu'en faîfaînt battre de la monnoye 
oui portât Ton nom avec des Types^ 
finguliers. Elle choifît les dpuze Si-, 
gnes du Zodiaque , comme ayant 

Suelque rapport avec fon nom> qui 
gni£e LHmiwt dn mwdf. Ce poftrt 

d'hiîloire 



.IÎ4 De. l'DTiLitx^ 

d'hiftoke extraordinaire donne du mé- 
rite à cette monnoye » &doit la reft' 
dre précieufe aufïî-bien dans ce païs- 
d que dans les Indes» oùelledevieu 
très-iare , à ce que dit le Voyageur 
qui a recueilli ce fait > ôc qui donne 
la figure de ces monnoyes à la. page 
vingt-quatrième* 

J*ai lu quelque part les merveilles 
d'unCL montagne qui fépare prefque 
les Indes en deux , elle s'apeîle BeU 
legati\ & Tonraporte qu'en la paf<» 
fant on y éprouvées deuxfaifons les 

Î>lu$' différentes cPles plus oppofées de 
fannéei Bien n'eft plus furprenant 
qaerhy.ver règne d'un côté & qu'une 
lieurc après vous vous trouviez de^ 
.l'autre en été* 

On a peu^ pénétré dans le Royaux 
me dftrSiam ^ &: de^là« dans la Coohiiir 
chine » ou dans la Chine , qu'on ne £e- 
toit pasmaL de s!enquerir ssil y a des^ 
paflàges 9 & de quelles commoditez: 
an poarroi&£e fervir . Cette recherche 
fUr tout abiegeroit cxtrêmement-lcs 
voyages que Ton fàicràila Chine. 

Ce; que Jean Struy s rapporte de Tiile 
Formofe eft' aflez Singulier* II' dit 
• avoir vu un homme avec une queue 
Ibngue d*un pied , couverte d'uir poil 
AQtHX'^.âC.fembkhle.àce^^ bœu£ 

On 
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DES VO Y A€^15. Mlf 

On ùgàt de cet homme qu'il étoitde 

la partie Ivlciidionale de llfle , ôc que 

ceux qui rhabitoienr^ avoienc tousi 
iine queue femblal)le* 

Il raudroic fçavoir £ ces poiâbss^ 
qu!on trouve vers Tlfle de S. Lau- 
réat > Se qu'où appelle des Syréae^ 
font a utiles , & u leuts os feryept 
tant à ha, chafteté » coutribuent SL 
fort à. rejadre un homme impuiiTauc 
comme on le dit«. 

Les. RcHs d'£gypte eBtretCfîoieot 
fans dmtè de gratuls haras» puis- 
que ieloq Diodore^ ikav oient plus, 
de çmns écuries Je- loagdikNil» dont 
chacune écpii; capable de teoir deux 
cens chevaux t il faudcoic. prendre 
Çarde en voyageant Ci Ton n'en dé* 
cottMçltoHpointlesveftiges- Il troa«^ 
ve e;na9re en ce pa]î$-là des^obelirques; 
çhar^çz^de figurer ^ on Doorroic en ap^. 
portei^ des deileios. » (l Ton v.oulûîc: 
s*eii donner la peinQ. Peut-^cre re-*. 
J9aîcra-t-il quelque nouveau KiiKcr 
pour sous en i;eveIor les myilares. Itl 
y EsLudfQ^t, derïinet.jine branche de^ 
r£nin$€KJC^i eft k :«rai âcomQre-ap*. 

yiÇiUé J^i^^^^r de Pharaon parles Eur- 

lopée&s^Cer Arbre croit f3a?Qche d'A*- 
l^%ai|drie.. On y appelle auffi £ut de 
JSk0iw» ,^ un çetjit aiçnwl • domeft^ ^ 
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que que ceux d'Alexandrie apcit<i| 
' ^nt chéz eux ; il eft connu fous le 

nom d'Icneumon chez les Aocienii 
' Je ne fçai pas. à quel ufage les Egyp- 

* tiens s'en peuvent fervir > fi ce a'€i| 
qu'il eft ennemi du Crocodil, eeque 
quelques médailles nous font remti^ 
quer i je ne crois pas qu'on en ait At. 
d'en vie en Europci . . • : i 

Le Peiei^hilipperapporte une ch*» 
£o merveilleufe dans ion Itinéraire» 
de la manière dont les habîtanîd'A- 
lep apprenneud'arrivée des Vaiâeaux 
ôc le détail des marchandifés qai^âMt 

* dedans. On prend en^cette Ville des 
•colômbes dont les petits font nouvel- 
lement éclos i on parte ces pigeons 
•air Port dë mer, & aufli-tôr quetei 
Navires, font arrivez » on leur donne 
*la liberté après leur, avoir attâdi^tf» 
billet fous l'aile:: Ercequ^uncouricir 
ordinaire rie pourroii faire en detac 
toujrs^ ces colombes le font en trois 
fleures- Aînfi; Von a des nouvelles en 
l^eu çle tepis. Pictra delta VaUcrap- 
^rte néanmoins ce fait difFcrémmênr, 
*éat il dit qu'on ne fe fert feulement 

* (e}ue 'des mâles defappareillez d'avec 
' leurs femelles > Se que ces fortes 4^ 
conriers font communs dans- tonte b 
*Cerfe> dont tt 7 a des cacesmeillea- 
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CS.ks unes que les auctes. , ■ 
. X}nàutce Voyageur dit q^P IcX»»- 
'4felaioi> qui croît en Grèce , Cp orou- 
K anfll dans le voi(ùiage d'Al^. 
Zcux du païs téduifent fa racine ca " 
xNidie & s'cnfcrvmpwr.nettoyçr, 
es taches des. habits. Cette plante 
t les fleurs jaunes J&c une groÛe raci-, 
»e. llfaudroit en apportai en ce païs- 
» » auffi'bie» qn'u&e certaine âeur 
ju'on apelie J^p '^^ ^J^i*. > 
qui êft diffiei;ent'-des «opr^s. . , » 
Au milieu duAcbe»iin entre Alep &. 
Babylonci il .y .a on «vjkoit au-ba& 
duBc montagne , où l'on voit beau- 
coi^ de ftatuës- taillées même dans le& 
loches.. Tout.auptÀs encore au-bas 
d'iioepecitecoltiiie d'çu. (pkitentpiu- 
fieurs. fontaine* > on .trouve comme 
on Palais; prati^uédât» h m^^^^ >• 
oùil y a auffi des Statues. Ces oùyr*. 
gcs paroiffent •iainqiies» ^ Açn^f >. 
i ce qu'on prétend i fi cela eft , ils 

On fient ia4aiiguiD des. C^^^qpf de 
Baflàra pour iris-ancifinne. Je ne fa; 
jfi €«■ ne fetoit point xelle que quet: 
Voyageurs nomment Ba^ra j 
Attis la Géographie qti%a'ap)DfE^l« N ni- 
Ifttnfs a marqaeiciiabqi dfiicettp Ville 

comme 



lit De l*xj t I l 1 t fc^' 
comme étant du païs des Sâi>aïteSj 
<lonc parlent les Auteurs > & dopais 
|)eu le Per€ Simon. S'il refte des mo- 
numens de fette langue , ils ne peiK 
vent être par coofequent que très* 
précieux> & méritent bien qu'on les 
cecueïlie & qu'on les traduife en quel- 
que langue^ plus coimue. Il £audroit 
chercher particulièrement chez eux 
les livres qu'ils appellent 5i^r^, qui 
ibnt leurs livres facrez. 
Si Ton pailbit en Lybie> il £audroit 
s'enquérir s^ii refte encore de ces peu- 
ples nommer Pfylles^ qui aye&t tant | 
de verras cfotitre les ferpens > comme 
Pline &c Plutarque le difent. Maisen | 
voili aiièz pour le prefent , je ne croi 
pas qu'il foit à propos de m 'étendre 
oatvantagé (at ces obfervaciaiis. -Ce 
que j'ai dit excitera fans douté afitt 
tfes Voyageurs k s^inftraite nar eux- 
raêmcis des ckofesconâderables q^'on 
peut découvrir. Je ne me fois point 
étendu au^r^e rur^ilesi..manîpre$ de 
voyager } car j'ai remarqué eftmBvajl- 
lânt â cés obfervations qu'on en; a 
déjà imprimé un difcdiurs fort jaàj^ 
cieux à Ig fin des voyages de Pyrai^d» 
Ce voyageur même donne qtielqnes 
leçons très-utiles à ceux qui vont fur 

mer 9 & {^rinctpaknaieot.' du pocé de4a 

Ligne 
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Ligne & vers les Indes de l'un & de 
Vautce Hemifphere. Ainfi je me fuis 
abftena du dà:ail des préceptes dans 
ledelTem de renvoyer ceux qui en au* 
roiem befoin ^ à Touvrage même. * 



- > • * « 

des V '^J^es four découvrir 
Us ancie»nes Infcripions, 

* 

LEs Inixriptions étant auflî nccef^ 
faires 4|u^elles le font , îl faut les 
prendre avec foin \ & , s'il fe peut j 
4efljner le marbre » la pierre ou le mé« 
^aii fur lequel elles font. Ondoitco* 
fier les lettres » les mots il les lignes 
<lans la iîtuation où elles fe trouvent » 
te prendre jufqu'aux efFaçûres car 
tout ceia a fa raiion & fon utilité* Tant 
de grands hommes anciens & nou- 
veaux ont entrepris de grands yoya«* 
ges pour ce fujet , que Ton peut fe 

i promettre quelque avantage à fuivre 
eurs pas & à les imiter* L*Hiftoire 
a fouveat il befoin de ces preuves » 
que les plus fçavans qui l'ont écrite 
ne les ont pas négligées* ËUes doi- 
vent prétendre beaucoup au prix de 

Tanti- 
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Tantiquicé fur couc ce que nousavoes 
de monumens. N'ctoient- elles pas 
en uiage avant qu'on le fervît cie 
récorce des arbres pour écrire } Nous 
ne voyons point en eâet qu'on écri- 
vît ailleurs que fur la pierre & fur 
Içs métaux y vers le tems que ces 
premiers fçavans gravèrent fur les 
colonnes dont parle Jofe^he » ou les 
principes des fciénces y ou les prin- 
cipes du mondé» Cesjnfcriptionsat- 
tachées à dcf colonnes que ceux de 
Crète confervoienc Ci particulière* 

dciBent> dit Porphyre, dans un de fcs 
Ouvrages qui nous refte , marquçqc 
aflèz cet ancien ufage. On ne peut 
douter d^ leur antiquité , puifqu'el* 
les dçcrivoient la cérémonie des fa- 

~ crifioçs des Cprybantes ; & que l'Au- 
teur , dojut je parle fe fert de ces In- 
icriptions» pour jufUâer par les plus 
anciens moniimens^qu'pn n'oâroi t aux 
Dieux dans les premiers facrifices ,que 
des fruits ou a autres viâimes non* 
r^nglantes* Mais quoique Pline dife 
qu'on fe fervît premièrement de 
faillies de palmier pour écrire > & çnr 
fuite de l'écorce de certains arbres ^ 
ce n'a été que dans des tems pcfte* 

rieurs 

* In palmariim folîis jprimo fcripticatum y dcindc 

quarunidain arbocum itwtst iià. ij« c« li^ ^ - 
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DES Voyages. , lit 
tidics à ceux donc je parle ^ ce qui 
eft indubitable 5 &: outre cela , il oc 
parle que delà xc^atiere donc les pre«- 
micus livres anz été compofez. Eu-» 
hemerus » au rappotc de Laâ;ance ^ 
âvoît fait une Hiftoire de Jupiter 
^ des autres Dieux prétendus » qil'ii 
n'avoît tirée que des Titues •& dçs 
Inscriptions jfacrées ^ui ie tfouvoienc 
dai)s les plus anciens Temples , & 
principalement dans celui de- Jupiter 
Triphjj^n , où rinfcription d'iuie 
eolonne d'or marquoit qu'elle avoir 
été élevée par le Dieu même. Por-? 
phyre -cité par Theodoret au difcoqrs 
fécond contre les Grecs , dit la mên\e 
^ofe de Sanchoniachoik $ // ra^ 
n^ajja j foûtient il, l'Hifioire ancien-^ 
ne des JL^g^fires de 4of^s Us Pitiés # 
jCS* des monumeffs des. Tewfles qui 

ne pouvotent être qiie des Infçrip-- 
.tiens 9 4:pmme -ç'étoit l!ufage de cçs 
Tom^ A F tems^ 

' ^ ^ndqao» autor ^uKemérns quiiutc tx civ^>* 
cate Mclftae » tes ceflas Jovis ^oeceroraift >,qlii 
Dti pucantur y coflegic ; hliloiiamquc contexuit 
-ex tiealis de inrcrÎDcionibtiS facris 9 que m an^- 
quUfîmis Templis habebantur » maximeque in fano 
JovisTriphylii > u1)iaurcam columnam pb(îum cifc 
^ab-ipCo Jove > dculiis indicabac* Uv» 1. Inji, c, tu 



tll l'utilité' 
temsi^là : Se Pline au Livre y. T9pS 
fùttc après Epimenidçs que les AX-* 
ttonotnes Babyloniens fe feivoient <if| 
, triques pour conferver leurs obfer-» 
varions. ^ frouvt , dir*il , ehe^ 
Us B abjUmcns les ^fbftrvations dci 
àjfrtf de- yjo am gravies fkr- de$ 
hfiqsus^ Ce qui €e-fâîfQic f;^ns doute 
parce que P^riture u^étant pas <rom- 
awiie $ ou plutôt n'étant pas connue 
4ies peuples , il falloit fc fervir de 
tqatieres folides pour -conCe^ler Vvct- 
vention des Arrs- & 4es SctcfKre^j 
& pour empêcher que î^horance 6c 
la barbarie ne diflSpafTent , & la gloi- 
re ' que k$ Auteurs; iBcrkoienc ida 
îavoient acqiiifè par leurs travaux , & 
les avantages qu'une pofterité plus 
jaifonnable Jèn de voit recueillir. 
' Cet ufage » Monfieur^ a long-tetns 
Ajré 5 pùifqu'Arimneftus fils de Py- 
thagore ^ au^ rapporté Porphyre 
adédia au Temple de Junon une lame 
^l'airaia 9 iur laqudiie il avoic gmvc 
'les fci^pces qu'il avoit appârenninieni: 
rédigée^ en principes > ou culd--* 
Vces. ' S ^rimn^iim > dit Makhus 5 

* Apnd Babylofâos DCCXXX annorum oèfer- 
vàciones fyxierum coâilibiit latcr«iMas iûieâ^fiM 

* i* 
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Ï)E$ VO VAGÎS. . U| 

âtmit retonr \cheK^lni j attacha an 
TmpU de Innon nne 7 abU d'airain 
nmm une offrande ij^il confacrm à 
4a fofterltéy ce menument avoit denx 
mdies de diamètre & fwtoit ce titn 
4n vers 

Anmneftus le Fils de Pphagere 
Comme nne Offrande me v&na ^ 
En ce Temple au Dieu ^Uên adarç^ 

£n vMant^ maintes fcis dn conchant 

Fini d'f^ne fcience il trouva* 

Simns le M^frcien q4ti l'ita de ce 
iuH ^ s^ attribua une certaine règle 
il en avoit tirée & la publia ainfi 
dans le monde comme "venant de Ini. 
il ejl confiait ^ue les fciences ^ui y 
itoicnt écrites , êtoient ait nombre /e. 
fept. Mais Simus ayant retranché 
l'endroit ^ui en contenoit nne y le lar^ 
tin de ceiU-ià , fit a^ujfi perdra lès 
entres q^^i J étaient gravées* 

F 1 U 

^Tov J^i «i'eAovTc^0'(/4oi TOI i^/mmKov f rif 



.U4 l'ittixixï* 

il pairoit par-là que les grstm 
♦hommes n ow eu Jong-cems d'autres 
' moyens pour acquérir toutes ces 
;gi:andes lumieBCs qu iis ont répan- 
dues dans le monde 5 puifque félon 
ropinion des plus fçavans , Pytha- 
gore Ôc Platon n*ont appris la Philo- 
loptiie que .des lnfcrip.tions gravées 
en Egypte fur les Colonnes de Mer- 
.cm:e. ÙcOl auili de cette manieitie 
qu*ils ont voulu profiter aux autrcs t 
& de fait un Auteur Italien qui nous 
a donné les antîquitexde laCalabre, 
4dit que ^ Aiarc- Au^reie confervoit 
farmi ee ^fê'il awh de fins précieux 
M»e fierre ^ae l^ythagore avoit fiiit 
mettre fur Porte de fen A^éiemitm 
& fur laqMeUe ce FhUefofhe avch 
écrit de fé main cette Sentence , q^i 
étant un pçu étendue , marque qu elb 
étoit mile pour PinftruiHon félon ces 
{pms-là > & non pas,pour l'ornement. 

CUui 

* Marco Aurielio Imperatorc tcneva comc cofa 
-^à fe carilTima iina piecra fcritta dalla propria 

niatio di Pittagora , laqualc dairifteilo Picta^o- 
• ra çra tcnuta sii la powa dclla fua Academjtâit 

•incUa ^uale .crano fcritte queâeparoJe. Ckinon 

fafi fuel che faper d^ve , è un bruto STA i 
- éfnti } ebi f^ff di fik f^fif devt , 
^ $m htiotnù tfA i i>twtïi mtk celui, the 

cth che faper fuoie , & Dio tra. gPhuomU^ 

X^roniche & ARtichitâ 4i .CaJaijri^, da Gitoi. 
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tklf^i tfni ne fÇMt fùin$ et ^n tl- JUtt, 
ffAVQiYj ^fiiHnc brute farmi Us^ irU'-, 
W i 6lC celni éfuk nm /fait point- da-^ 
^fjmsage ^ n ejh ^nan homme^ parmi 
ks brmts :< mais^wlui-lÀ eft un Diem 
farmi Us hommtï.qui fçait tout ee 
guU , peut ff avoir.* On peut voir i 
la page précédente les termes de Tl* 
malien» car je ne fçai pa$ à la vérité 
où il a pris cette ciicondance de Py-« 
tliagorj&.& de Maro-Aurele» On n^a 
poinc fans doute encore à-prefent de 
moyen pl»s fur Se plus* efficace poup 
{^arracha àTenvie & au pouvoir du 
tems qui confume tout ^ pou^ prérer- 
y CL /a mémoire de l'oubli , éc pour 
irernifer fdn nom , fes études & fes 
avantures. * C'eft ce qu'Annibal fit au- 
fftrès d'ttn Temple de Juhon Làcinia 
dans la Province où il pafTa Teté après 
la Batailie de Cannes. Là $ dit Tite^ 
Liv<e V ^ il'dé^dia un At^tei av^tc un 
Un g difcùuri gr^vé en langage Pu* 
nique & cjr Grec , fm contenait lét 
dèfeription de* fes heureux exploits. 

A^ropos » Mr, cet exemple peut 
beacKToup (ervtr pour établir l'opinion 
^'ona euc.depuis peu de Ûire en lan-^ 

F 5- gue. 

* lU aram condidic , dedicavitque cum ingenti 
rcrum â Te geftàrum ciculo Plinlcis Gixcii^uc lic^ 
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guc vulgaire ^ les Infcriptions qui re- 
gardent la gloire de$, Princes ou des. 
grands hommes- , &i que Monficuc 
Charpentier a li agréabiexBenc défieiir 
duc. C'eft ce que vous voyez que 
âc Annibal , qui aimoit la gloire ôc 
la repuution plus qu'aucun homme 
^ qu'on ait connu : lui qui écoit d'un 
païs dont la politefle en fçavoic auffi*. 
bien ménager ks» avantages que paa 
une nation de la terre. Les deux^ 
langues qu'il employé > au^rapport: de 
l'Hiftorien , pour publier fon éloge ^ . 
iraient eedofiamttentL les pJua univers 
Telles du mondes La Grecque étdit 
plits connue* , que dîskje y elle itmti 
la vulgaire dians les: heux où il éri« 
geoit des monument à ùl ^oitune^ 
Cependant je ne doute point que }^ 
' langage Punique n'eut dans ce titre 
quelque honneur & quelque privilège 
tu-deflus du Grec, il regarda la- laa« 
gue des peuples quilgoi^ernoitcom-^ 
B3C celle qui devoit Kule contriboef 
à la grandeur, de (on nom } & s'il 
ajouta: celle du païr oà il érigea ce 
trophée ^ ce toit moins, par néceâîté» 
que pour faire dire Tes. lotianges â 
langue des vaincus , ôc pour faire- 
fouventr leurs neveux de fa valeur», 
& de leur défaite. Auili Tire - Live 

femble^ 
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femble- t-il Je marquer , puifqu'U 
piépofc l'un à Tauirce » * avec ifn long 
difcourr , dit -il , gravé en langage 
I unique & en (irec i parce que ce 
premier laBgage ccait le langage dm 
Héros. 

Les lafcriptions qu'on trouvq^ en?:' 
core dans Hérodote , Diodoire de 
cile > Polyanus ^ Kraii(zius^ , Olau^ 
A4agnus , & les autres ; la manière 
dont ils les citent , èc lerauforicez 

Î[P ils en tirent 5 (bat des preuves 
uffifan^ que ç-'àété la piemiere ma<^ 
niere de tra^rmetjtire les ehofe^ à la 
poderité 3 & d'i^llruire Içs peuples 
On apprend cela plus partleullereiiQent 
du Dialogue de Platon, intitulé Hy- 
fiareiius » ou il eft dit , que le fils de 
Pi/îftrate de ce ngiane nom , fit gra^ 
.ver fUr des colounes de.. pierre 
d autre niatiei^ç^ des préceptes utiles 
Jk neeeâaires pQur ki Laixjureucsi» 
Cet ufage eft auil^ conft4nt qu'il était 
luuyerfel } comme le prouve Texpref-* 
fion de S. Gregoirie d^ Nazianze, dans 
VOt^Qsm Funèbre qu'il a éaite de foé 
frerc > où pavlant' de fa fcience , il 
dit que rOrienr & rOccidenr font 
comme autant de colonnes qui la pu« 

F 4 Uient. 

r Titttlo Piimcis f OMnfqQe^liecetis'Infcripttr. 
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blient Ainfi je conjeâure ayce 
beaucoup de fondement que les Ar- 
chives des Villes & des • £mpi]:es 
tiîont été long - tems compofées que 
de titres de cette efpece ^ c'eft^âr- 
dire de pierres , de colonnes de mar- 
bre & d'airain , de lames de cuivre ^ 
•de plomb , ou d'autres métaux. § E f^ 
f^^tt 9 dit Pline > ^amvHnf â^ À 
fiùre &^ €omfofet nf^nnmens pH^ 
Hics de Urnes m de volumes de plomkm 
fit Von remarque dans lès Mâcha bées 
que TAâe de la confédération faire 
entre les Romains & les Juifs y fût 
écrit fur des lames de cuivre : t ^f rk$ 
l'avoir gravé /fir dest takles^d* airain i 
ih envoyèrent ce Traité a JerufaUm^ 
mfn qné les fmfs eujfent cheK eux 
de^ùi les faire foiivemr do la faix 
dso Paltiat^è awièni cm^ 

tra£léés enfomble. Les Regidres^ <te 
Mux de- Laccdémone étoient appa- 
remment d'âiraia > puisque les ie^» 

très 

f Poftcd ^abfica momunènta pittmbcis volumi*'^ 
nibos confid c«pca« Lti. i}. c u. 

. . t. fios^à refcripreruoc in tabulé «rctc » 8t mift* 
runc in Jerufalem , uc eHèt apud eos îbi rocmo*^ 
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CfCS qu'ils écrivirent aux Juifs étaient 
de même mamre , coœme on le vmt 
encoce-cians le chap. 14^ du même 
Livre de? Machabces f* i8» itf» & 4*** 
Tacite le dit allez clairement de <;euX' 
de Mcflene , lorfqu'ii décrit la con-» 
teftàtion qu'ils eurent avec les Lace- 
dcmoniens , toûchaflt le Temple dé 
Diane Limnatis *. ^ Les Mejiemens 
a$i-C0ntPAire * dit-il y pr^dmfirentTàH* 

Us Aefctndéins d'Hercult , &- mentre^ 
rfnt qtie • U - €h^mf , - dans leqHtl le 
Temple ^voU été kâei , ét^sP- échu 
Imt Jiûjf î ^H^ U fnet^ve en avait été 
gravie fur làf$tnr€^t&fe^<^nfermok'^ 
€»core /kr 'd'anciennes lames de^mvr e. 
Xes Ouvfages d'Hcfiodc . ne -fbrcBt' 
d-abord écrits ou gravez qu,e fur des. 
lames de plomb que .Pôn cdnfervoît 
jilécieafement dans un^ Temple des- 
Mufes en Bœocie* • 

On trouve danî cette efpcce de 
nx>nume»s les Loix* anciennes- 

F 5 0 Na-. 

.«Diane ctoit furnommie Liwj^irfJ > ou d'un 
Heu , ou de Limé t qui vciit dîrc un lac S pwcc 

5 Contra Mcflenu j vctcrcm inter Hcrcqlîs' 
pc^os divifionem Peloponcfi protulcrc , luo- 
qO€ Kcgi DcnthcJiatcm agrum , în quo id dclu- 
bruni > ccfliiTc ; monimcntaquc e;us rci IculpU 



Nations ; ce que Sophoclcs confirMiB? 
par ce qu'il fait dire âDejanire. J'ar, 
dit-elle , exécuté toutes chofes aufli^ 
cxaâenienc qu'uAe^ loi immuable des^ 
fables daiiain- 

J*ai tout fAÏt^^nt Loi gravée 

Ces Tables écoieut attacliées à des 
colonnes dans les lieux publics -, té-- 
snoin cette loi dont parle Andocidcsj 
(î[ui étoit devant le lieu où fe tcnoir 
Jb Sénat , pariaquelle il écoit pecmis- 
de tuei le Magiftrat ^ui gouverneroit 
après le renverfemen^ de la Republi* 
que. Ou Ut fouvent dans ces Infcrip- 
donsund paPtî^^eMMftoiredes Etats*- 
Bolyaenu5 rapporte qp -Alexandre trou- 
ita dans le I^kis^^es itots de< Perâ^i 
line colonne d- airain, (ixi laquelle é— 
toîent gravées noB-£âu}ifiiHen(^k^Loix:^ 
e Cycusavoii^ faites, mais encore 
s mfigmâeence»* dd^ k^ cable de ifes- 
fticcefleurs. Ce Prince ajjgaremniem: 
lie siétaïc p3S\«ticoi:e accoutumé â ccc.^ 
W grandeur Aiîadquc , comme il fit 

4epui$>: iGar:ca£sii£smt ôier cette co- 

lonne^. 
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hmci» Al dit â fes amis , qu'il n 
flMt pas â propbs È[ae les R^îs ap- 
fl'iflent à faire des repas avec tant 
ck'intemperarice. On lit encore dans 
ce même'^ Aureur une infcripcion eu* 
tieufe > qui y ce me femble 5 eft écha^ 

'p^âàlSLèineiiusiconunebeaucoi^d'aiir 
très que j'ai remarquées ailleurs, quoi 
qu'il air lamaÛe celles qiii le trouvent > 
dans les livres anciens. Elle étoit gra- 
vée fur la colonne » ouiiir la baie d'une- 
ftaciic de Seniiramis , & l'on y voit* 
avec. < pl^fir* iâ- defetiption des faiei » 
hcroïûucs de^ cette Prince(ïe. 

Ce tottt aiiifi cesnMfhesinlcriptioiis 
qui ont empêché de périr la plupart des 

tàit&queicfs #iUtef ieiis ont lecutiïliisi - 

Paufanias nous *n fournit la preuve y$. 
èsm^és 'Mtàqut$^ii *lc(i:fqu'il<|icrqit^â 
l'tntrce^e TAcademie d'Athènes il y 
a«n Auf^ldédiéà4^Aîpoi3^ydontriiif^ - 
«iprion fàit voir q\xç£hArmHS a voit le 
fïcïnier donné^e^nsaisquetfdefiveu ' 

neration^^e^SïedèmtoilTancc envers 
l'AiïWtur pat la dé<Éte«ée<ie^ ce-Môiii^ 
ment;^ CHARMU^S *'A ETE* L'E 
PRBMIBRi>fiS ATHEÏ*lfrNS QUI 
A GONSACÎCE^ CET AIJTÈL A 

vamour: • ' ' ^ ^1?^^"^ on 
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On a confié aux lofcrip tiens les4:raK 
tez des. Princes 8C dc&BMs>> tescom 

fjpdérations des Peuples > les focietes 
des Villes les unes avec les autres^ 
I^Ious leur devons les Epicaphes des 
grands hommes , &c leurs généalogies 
|i^iocipalementaux.Gr ecques.N e nous 
jom-elles pas .confervé ( ce qui eft a<fc 
.mirable.) ces . pf emicres & £es {>ius 
pures Loix que Dieu "grava dans le 
coeur de lUiomme: 5 témoin ies^ pre^ 
-ceptes de ceue colonne du Temple 
'^4^ Delphes doot^j'ai parlép. Les vœux 
faitsaux divinirez paycnnes pour tou* 
tes fortes de hcroins ny ùmt pas 
moins frcquens , non- plus, que les 

, jl4Up4S: de-gcace pooi: des guerifons 
miraculeufes ^ pour des faifons fertîè 
les y, pour. de&)Viâoii«sb:c<mporiceb 
ou aux jeux ^ ou à la gttWre-.Ottf 
.^rend avco plAÎâe. Its ufages an^ 
cicns dans les donations picufes au 
.ordii}aires'i/.dansTi«s>te(kai«p^ dany 
les trairez pQHfjlei jûgrtimerçe- Enfin 
l'idû^ p^ut, encore j^eniarquiÇjr^ dws- «s 
xnonumens Ja dijTckcnce des letcrea 
alphat>etiqtt(B^ ou ituMeràlts^>: (ùhm 
la difÇbfçiiee i^cs.cem^^i^ Et J on y trou- 
fi^lc pla^S'^fouvent deces'.t^ks 9M 
xiiv es q u l éco i en t *: tcM!k)oàr$ ^ aoconi pa- 
^née^d^ft'dcr&cEtrVetî} ce que prmt^ 
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«die d'Arinmeftiis que fai tap^- 

Et mêlant des f rejfens à leur dcvotiên-B 
Jls-j joignent, un Titre quclqu^^ 

Infinptiarr 

De.feu^déP'érs.^ ^ 

D'oà vient que la plupart des ancien^ - 
nés iurcriptious latines mifes xlans les 
Temples^ ^coieatvea vers , ce. qu'oa 
ica pas eiicore. remarqué} ;& ces .vers 
s!dpp6lloient^ Satuxnieus Xelos^ Fortu-* 
natiaous > qui citev pour .exemple 9 
l'Infcriptioa rapportée par Tiv e-Live Decad. 
au 6i^«r dn-vou qu:*i£mjllusiavoitfaâ ^^^^ 
d'une Cha|}eile:^aux:^ Lares marins ^ 
£x pafarrVDUSifatref coanottri en un 
mot de.quelle autorité elles font par-i 
mi les fçavans > c'eft qu'autufois ches 
les.Grecs^âc chez les Roinains , une 
infiiitré des plus habiles les«Qnt.|tt« 
gécs dignes de leui;s recherches i &c 

i ' que 

♦ 

"l^^Daiit muitcra TeïnpOs. 
Aâàmnt &?dtblds> «itîiiiif brere^caRTincii habcbat» 

Les Làres mmti$f >ftmmtd* étoîént des Dt« 
vRitet^ prépofdes â4â gard^. jes V^i&auX'S c'é- 
«nent» Ctlùu quclques-uos » NèpcMnei Theds Se 
Glaacus quf ctôicnc ks Dieux tutelaircs éts Na« 
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qijie dans les derniers censiiS » Jofeph 
Scaliger s'cft bien voulu domer^la*» 
peine de réduire en* cables celles qu'on 
a voit ram;aflëes de fon ficelé. L'ordré- 
qu il y.a donné > ell encore celai qu'on 
a fulvi dans les Recueils pofterieurs î 
tânc il* eft judicieux ôc méthodique^ 
Le nom & la peine de cet îUuftre ' 
fserfonnage fuiElenc » ce mefemble » 
pour autorifer le fôin qu'on fe don- - 
nera à les recueillir» Au*refte*, poux ' 
ne point perdre l'occafion de les copîâr 
en quelque endroit )qjLi' elles foieac'^ 
il faut le prccaiitionner d'une lunette * 
d'approche i il arrive fouyem qu eUet 
font fi élevées que la vue n'a pas * 
: a^esB xl^'ét^ndu&^ pQur 'Ies^ Ut^^^m^ io^ - 
cSducs- Il faut délïiner celles qui fë- - 
rant à lâ pwtà&y 4^>les^.lerc8cs fcKir : 
fàgidves ^ ,oq laver la pkLerre avec de - 
Keao &:répandre<quelqtte-niatîei:eid& - 
diâereme couleur dans les creux » . 
afin der^ie rieD pevdrr oa dttiTdiis ^'-àe-' 
rortograpiie » des ponâùations > oa 
éè k rorme^éscaraderes } parce que ' 
de toutes ces chofes on tire ordinai- 
rement, des conjeâîttreâ da tems^dv- 
lieu & des perfonnes pour qui par 
qui ellej ont: été faites* Eii effet pan? 
la figure & par la. prononciation d<^ 

certaines letxrés > commà de VQmi^ 
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ffTân» O, ôC dcl Oméga ^ dit Te-* 

xemia&iis , * on coimoitAplûcoc Vaiù^ 
ge desi ccms que l'origine du fon> 
décès Icmes.^ Platon, dans feir^ 
£ratyle^ céii^oigne. qu*on ne fc fer- 
voit poinvdlE ta ^autrefois y maiS'- 
feulement* d'E^filon E comme on- 
k voir- dans Je^ jCdlonMs^ Farneies , 
où il y a abmë^Pos au-licu de: 
AHMHTPoSrA ainfi des autres*^ . 
Monfieuf * Scaliger remarque auiH que: 
dans les aneiennes^^ In^Toriptions 1 Va«- 
ta 5 1-^ eft fouventmif pour V-Eta , H ,^ 
Se oi i celks'du Paki&jPanïdPéque je: 
viens de citer* en font témoins» Ce 
qui prae? {tkviv à nous ^apprendre e 
quelque façon , & la garononciation^: 
du Gnc^ Sc Vsgc à peu-près dei-In^ 
la^ipcion. Ainfi vous voyez j^icn qu^o»^ 
fleiit faire Ê^eaucDUp[ d^trcllréâiexions^« 
auflî utiles^ 

J avois deflein de rsmrialler tontes^: 
tts Infcriptions qui fe trouvent dans- 
Livres-: ancienB^dâfir^ f ^en:- ai ^ dé/;^ 
un bon nombre* Mais puifque Mon- 
ienr Merkofius aidéji; fakœRecuëil: Juin- 

ce que je rcmjffque dans les nou- ^^î*^* 

vèUes* 

Tcmporunr moneifu 4iâSMi«* w» 



Yicas. 
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velles de la République dps Leccreti 

te me concencerai de faire des foi^ 

baûs'pour voir cet Ouvrage^ qiiiv^ 

mift d'un û rçavaûLhommdie fçau^ 

roit^manquec de«nous apporter beatt* 

coup.d'ucilité. 

Si vousave^ ^ Monfieufc, de Tiii^ 
clination pour. les antiques Ôc pour ce 
qu'elles nous appreonent y vous y 
apporterez encore plus <le diligence i 
les raroaiTer , vous enchérirez fur les 
manières que* je vous propofe* Si 
vous lifez cependant .le Voyage de 
Monfieur Spon^ la Relation d'Egypte 
du. P. Vanfleb'fic celles dé-MonfieiNt 
Patin, aux Princes d' Allemagne ^ vous 
ne tirerez -pM peujde lumières pane 
ce que jè viens de vous dire > ou qqç 
je vous élirai dMs la. fuite; Ce« igiif 
de petits ifcrçs aifez a porter ; outre 
cela les Auteurs étoient habiles &s' 
fins voyageurs -y ils étoient éclairez » 
fc^i'bnt quitté leurs^ib^^rs que pour 
la recherche :fça vante dont je vous, 
parle^^ Sur^tout ilïlonfîeur^» n^oubUez 
pas parmi^ les leâures que je vous, 
propofe la -Relatioi^' d'Angleterre de. 
nôtre Ami. Quoiqu'il n'ait pas voya- 
gé dans le même defleîn que lo^.att* 
très , il n'a pas laiffé .néanmoins de 
faire d aulficurieufes rjcinarqu^s s n^ais 

ce 
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ms Voyages. Ï57 
ce n'e& pas pour cela que je vous la 
rccoiTimande , c*eft pour l'ordre y la 
manieire êc l'cxaâicude qu'il a cuHy 
6c une certaine penetracion à décou- 
vrir ce qu'il falloit pcéciiémenc kc^ 
marquer. 

Vous- ne deve^ rien négliger de 
tous les ouvrages publics 3 s'ils ont 
quelque choie dexxmiuiérable , d'an«p 
cien 5 de nouveau ou de rherveilleiix. 
Le deilèin pour cela elt abfolumenc 
necellaire , il s'y faut ftiler de bonne 
lieure vce que vous ayesvfait appa<- 
remment. Il fe rencontre en effet tant 
de chefs^'œuvre à. ramailèr » qu'un 
Voyageur manqueroii: à fon but prin- 
cipal, s'il:n!avoit pas appris , ou s'Ui 
fia fe pouvait fervir de craj^on. 



D E U T I L I T 

des Vqya&^ J^our voir Us. 

m 

P % « 

QUc n'admire^ on point danr 
les Statues des grands hommes ^ 
des i^rinces ou des Divinités^; dans 
ces monumens dont Caifiodore dans ^ 
Mélanges fait ime ii agréable 
^ ' ' ^ , . * ^ * fit 



K^t I>E t'^OT I L r T 

êc une fi éloquente defcripcion } £c 
donc CalliArates dit fi fpiritueil^ 

fcnt f as feulemenp ^nimes^ par Al 
%^oix des Fùins & la langt^^ des 
Orateurs y lorjqnils font agiten^ éf 
iimff iration Divine r maù même que 
la main des âtivriers n'éffr^twe psf^ 
mmn4 cis fesaHrsdêéCtel yces émotioni 
furnaturellés y & qnelie fait igale^ 
ment remartfHer dans l'exfrejfion. de 
fes ouvrages de l^'entotifiafme <Êr de la 
fureur divine^ Ccsftatucs, Monficur^ 
ne fe font-elles pas fait le plus fou- 
vej3C des amdnâ » dcs^ fuj^cs ou des 
adorateurs ? Ephcfe Se Argos , fans 
parkr de tant d'autres Villes » n'ooc- 
eu pendant long-rems d'autres fou??- 
Yerains fans^ douta que leurs Dée(Iès> 
& lears Temples : & ki dernière mo- 
ine ne diftiiiguoit fes années que par 
le nom des Prêtres defajunon. L*ir 
Mouc de ce jeune Perinthien pour la 
Venus de Gnide eft fi célèbre > iqu'îf 
n'ed pas' befoin d'en ^rapporter les 
cil confiances. Il y en eut encore iin^ 

QéiUfir. Ecfhraf. fiafîfur^ 
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autre du tems de Domitien ^ comme vîcd^A- 
ea le voit dans Philoftrate , qui fit 



des prelens de la plus gcande parcia 
de Ton bien aii Temple , dans l'ef^-. 
perance qu'il avoic d'en époufer 
Déeflc. Les Magtftrats même & les^ 
^abicans de Gnide fouâxoient ceccc; 
prodigieufe manie ^ pour rendre iear: 
Vâle ôc leur Divinici plus- fameufes „ 
QU pour quelqa'imcre raifon qui n'eft. 
pas venue ju£qu!à nous> Cette adml-^^ 
lable ftatuë néanmoins n étoit pas lai 
feule qui excitoit de ces deiirs extra-* 
ordinaires^ Celle delà bonne Porta-* 
ne qui étoirâ. Athènes dans le Pry- 
canée , eut un aflunt d'une des meiU 
leures familles de cette Ville. Le jeu- 
ne Athénien qui en é(oit épris^, ne- 
pouvant obtenir des Magiilrats qu'il 
l'achetât au rapport d'Elien^ don-* 
ma la mort après avoir fait des facri- var^ 
fices & des offrandes magnifiques à 
cette maicreffe inacceilibie 6c iiaalië-- 
nable. Enfin ootre une infinitaé d'du-»^ 
Ucs 9 il y avoit à Thefpics un Cupidon^ 
qn'on venoit voir de tous eôtez > fie 
* pâHr lecjnel feul on allott à Tkcjpies^, 

ik Ciceron* Il y en âvoit un autre 

dans^ 

* BtofjXitt qpod uhuittvifiîiicur Xbitf^^ €km^ 
Wmm urm^ 4» M» 
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i4Ô I>F I*irTlLITE' 

dans la Ville de Pare » qti'Alchida& 
Rhodien rendit celcbi e par fa fureur 
aùfl] , félon Pline»» ^ ne cçdoit-il pasi 
k Pée(I& de Gnide > ni en i)€;aiué m 
en avanturesv 

Si ces effets font furprenans > il 
n'eft pas moins confiant que les pre- 
mières fktuës ont fait abandonneriez 
culte du. premier Etre ont formé 
les* premières Divihitez que les pa-« 
yens ont adorées pendant tant de ûé* 
des. Le quatrième Chapitre de la Sar 
geife* l'explique fi particulierementt^ 
qu'on ne le peut gueres davantage.- 
Numa fans doute avoir pré cepen« 
chant des peuples Timpremon 
que les Statues>faifotent.fur leurs e£* 
prits^ puifqu'il défendit: à fes fujet9 
de croire que Dieu eût: une figure 
humaine« C'èfl ce quenVarroh nau$ 
vîe (k âvoit.apprîs^ j. Se Phu^rque qui Ta ap* 
Numa paremment fuivi., le confirme, aivec ^ 
la. plus belle reflexion du monde-: èc 
iLajoûte enfuite que- depuis les Ko« | 
mains ont été cent foixante--dix ans t 
fans avoir ni de Statues ^ ni de Pcin-> 
tures ;.ce que les Allemans , les 
£erfes^ les Scythes les Lacédéè 

moniens 

Par Venerl Goîdiar nobiliutc & injHria«. glm 
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moniens ont oblervé de même peur 
âant long-terns. 
Nous voyons dans Hérodote que 

les Carthaginois avoient en vencra- - 
tion une image d'Amilcar 'qui ctolt 
chez eux. Ceux de Methynine , au 
rapport d'Oenomaus cité par Eufebe 9 Lib. r 
rendirent des honneurs divins à une ^^J^ 
tète de ^oi^ de âgui>e humaine , que c. 
des pécheurs avoienr tirée de la mer 
àu\s leurs filets. C'eli: donc Tufage 
•& la liberté cie faire des Statues qui • ' 
a multiplié les Temples ôc les Divmi* 
•lez. Nous ne tenons 3 ditCiceron^ 
la connoidance du vifage des Dieux 
'que des cîeflëins Se du capiice des 
Reloues ôc des Scuplteurs : ■* Nous ne 
unnoi^ûns les Vieux par le vifage 
fue parce ^(JhùI a flu aiêx Peimrt^s 
& 4HX Sculpteurs de nom les repre* 
^fmer amfi. Jofephe^dans fonLi-, , . ^ 
'vre fécond contre Appion tient me- 
«ïC que % les J^emtres &. Us SchI^ 
ftmrs j ont OM^i- hanc^i^f cantrihué 

farmi - 

* 

TOT AvTég<^T«£.^V'7r6/3î'j3A/ïT;tf<. «TO) 



* 



oucvic que Plutarquc décric i lui fuggera 
r^der^ àédier au T^eniple de Delphjcs une 
A.^!! Statue d'airain qui ki rellcmblâc. Ce 



14» l'vtixïtb* 

fArmi Us Grecs , ên refrefentant rcf 
Vivihitex, fehn ienr çafrict ^ & par* 
^pCHliercmcnt çefix des pins cxc^Uens 
^rfifans^ employaient four ce jfk-^ 
jet l'or & V ivoire. Il arriva même 
'^ne l*an ce fa de révérer les plus ^fn^ 
'çiennes de ces Vtvimtez^, p$î4r en ado-^ 
rer de mtevelles* Cécoit fans doute 
•de celles qui fe crouvoient faites 
âvec plus d'art , comme celles de Dé*- 
^aie 9 qu*on difoic être mouvantes» 
au rapport de Pakephatus ^ parce qu'il 
fut ^ premier à quitter la manière 
^ue fes deranciers avoient imitée des 
égyptiens 9 ôc qu'en feparant les 
|>ieds dans les Statues > il fuivit ht 
aiature.de plus près. Lyfander chef 
.des Lacédémonietrs , qui connoiflbit 
'lerefpeâ: que les Statues s'attiroient^ 
en voulut profiter. Son ambition 



qui ne manqua pas défaire fon etfec : 
-car cette Statue étant; d'un art ÔC 
d'une beauté finguliere , il fut le pre- 
mier des Grecs > dit Plutarque y qu'on 
rêvera comme un Dieu de ion vivant. 
* Et Doris qu'il cite » ajoute que plu- 
fieurs Villes élevèrent des Autels à 
ce (jeneral^^ imfnQle^enç des viAîmés 

èc 



« 
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ife chantercatit Acs hymnes en foa 
konaeur* Ceux d€ Samos ^dotme* 
cent même que les Jeiijc ou les F êtes, 
quicEoieiu; chez eux dédiez à JuDou^ 
feroicTït dans la fuite ^onfacrez , &: 
poiteroienc le nom de Lyfander. Je 
ne doute point non plus que Phidias 
-ïkcm, en vue ^eice veneiranon qu'on 
rendoit aux Stcirucs , en gravant fon 
Porixaii: &c celui de, Perkles fon 
^ecenasfur le bouclier de Minerve^ 
AuiË Heiiode fait-il monter le nonv* 
i)re des Dieux fur la Terre à trente 
fflilie j voulant ceirainemeiu; moins 
défigner par là un nombre déterminé, 
>qQ'un: ncMnibre infini , connue on, le 
-peut remarquer par ce qu'en dit Por- 
phyre dans fon Conyniencaire f nr T An-* 
tre des Nymphes. * Le morUe , dir- 

Jvlaxime de Tyr dii Cjyî^il n^y a point 
de Ikw dans Hnwtrt tjui fiit fitHs 
ni€& fans diyinité^^. C'eft pour cetw 

pelle les Sculpteurs ©«ottoio^ç Faifears 
de DàeHx j. &c eaMîftratci' âpfat^èirt- 

' , ' ' ' ment 

Si ^^€V vbcéfoi o/xi^/jt) ScQîo:9, Maxim* Tjr* 



Ï44 X^UTiTLITit' 

ment dans Tes Statues » faifoit 
tion à cctxc idée lorf(^u*i| ippeHc 
facrez , it^ les ouvrages de lcur«t, 
£c qu'il s'en fait .ai^me une Religipp^ ' 
^.C^r ;>w cMis fas» dit -il , f»V£ 
p^c fiit f^rmis d'-affelUt amremnt 
^ue cet art s nûj^tirs produit Je 
divin. .AufliJuliusPoilux nonune-t-tii 
4a Statuaiire «»7oiHtixSif » Fahricatticû 
de Dà€HX 9 quoiqu'il.veoille dilUn- 
.guer cette expreflîon d'avec celle de 
.e%^Kui\ y qui iîgniiîe Detfi^He , par 
4Jne délicateflc de Religion que la fu- 
petllition feulen^enc ôc la .politju|4ic 
font valoir ; ^e qui d'eft que trop 
4:oiiunun parmi iiom : ou peut * être 
pai l'ignorance âe Thiftoire & dp la 

.vérité* * 

Ne feroîtrce point à caufe^e cet 
iAConveQieat » .q.ue les Peintres n ont 
-|>as toujours eu lajibcrté défaire des 
.^orçs humaines «y^ cpqin^e je le can- 
^jeâiuiepar le mot Grec ^cDy^tpU dont 
.^ur;ai?t eii; appelle* Car pourquoi 
. les« nommer dejftnateurs £Hnima%$x \ 
. QupiqjLi'il en fp^t ^ çe nqn^ ieur eft 
demeuré depuis même que la credu-- 
iité des peuples » & la politique de 
ceux qui les gouvernoient > leur a 
, ' ^ permis 
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ternis à eux & aux Sculpteurs do 
taire des Divinkez à leur mode ;coin«* 

inc on ic voie dans l'endroit de Jo* 
fephe que j'ai cité. De* là vient ap-* 
paremmenc que dans Plutarque de# 
tableaux & des ftatuës de figure hu- 
maine font appellées Dieux par la ye<« 
iieration qu^eues s'attiroient ordinai* 
remenc dans le monde. * On r^ûcn^ 
u > dit-il dans la vie de Fabius Maxî^ 
muSt^M^ /on Secr^té^re l$4$ ddreffant 
iéi péfr^li lorffH^n Ptsnffortm Us dé^^ 
fûùUUs des Tartnûns p Q^fera^t^on^ 
itmania-t'il 9 Je cesDienxf carcefi 
^infi qH'U.^fpeLloût les tahUaiéx & 
les ff-aptiéS' Et je me (ouvîcns à ce 
propos d'avoir lu en quelque endroit ^ 
qu'un Sculpteur ayant expofé en pu- 
biic une 6<catuë qu'il, avoir faite > le 

f peuple qui la trouva merveillcufe , 
ladora aui£*^toc i tant il eft vrai qu'on 
avoir du refpcâ: & de Tadmiration , 
non feulement |>our tout ce qui étoit 
parfait en fon ^cnrc , fans cx.iminci: 
ce que c'étoit y mais que le peuple 
3^»?. ^ G en 

^'-tl rmi 77 k^A^u^ , tic? 'Kqc4>(xÇ oot» 
m^&6 a > 0 g€vff oc VT0C toU «i^2^il|T«( . F luux Qk^ 
ia vioi iabii p. 



en général avoit peine à retenir it 
veaeratÎQD pour cccce ^fptrce 4 ou- 
vrage que la coutume & 1 exeuiplc 
(Onfacroient plutôt que la raiion Qa 
le voit par cette exclaiiiatian de Ma- 
xime djC Xyr .i * ^ cêmbun i ^n a C0n* 
facré de différentes Statnis ^ne l'art^ 
L'ufage l'HtUkté l'admirasi^n ^nt 
rendais atig^fles oh v^nerahlej . La 
grande iér majefiuetêfi de hea^ucoiéf iej 
s wi/ej an .nombre dej ^ieax j 
Id beanté des autres les a élevées à ce 
degré d^honncnr^ Ce qui fit [z,m doute 
queConftafitin ,;au rapport d'ËtifebCt 
défendit de n>ettre {esitc^tiècs dans le« 
Temples des PayiCns^ d« crainte que 
le roipcc^ que Ton auroit pour fa re^ 
ptefentatîon & leur 4>eauté ne leur 
attirât des '^honneurs défendus. Ne 
fçait*t<-on pas en effet qu'à Jlome & 
^ailleurs , comme j'îçn ai déjà rapporté 
quelque preuv^e» que des figures inr^ 
connues trouvées dans 4a j:erre ott 
jdans Içs je^ux > o^t otiiteiiu les hon- 

^1 tÎc /uii i/Tç t^x^hç è>gf6T« > tk^ïJ^ije 
^lki\ J^i €K7AH|ir k^ipit»n , rie J'I Aie fjÀ-^ 
JPiil. i^.f. a.^É. t 
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fecurs divins l * Tauhs^ dit Ladafncc, 
tmfA€rk U Sinmlschrc de la *Déejfe 
CloA^ina qnon avoh tiré grand 
igoHt ; & fATfe qu'il ne ff avait pas- 
de qui était cette StatHi^ il luidon^ 
i$a U nom dn lien eu on Vaveittran^ 
vie. Qui ne fçait encore qu une inô-. 
fiité de peuples , même des plus polis » 
ont élevé des Autels à des Roys > à 
^es Princeflès & àd' autres hommes • 
parce qu'ils en avoicnt des Statues 
ou d'un art excellent ou d'une mft<» 
tiere précieufc \%llt ont dédié même 9 
dk Ladance au liV. i« & confaeré lee 
Statnés des Ko) s afrès lenr mort 9 
^nils avaient re f refente k. à lenr fan^ 
taifie ^ farce qne us Statues et oient 
d'nne beauté, exquife & avaient des 
^rnemens ftngnliers. Et Vakre Maxi- 
me rapporise que les Rhodiens rendi- 
xj&at aux Statues d'Harmodius & d'A^ 
4;iIlogiton > qu'Alexandre renvoyoit 

G 1 en 

^ Cloacinx Stmalaér«m in cleaca maxima re-^ 
pertum » Tatitts confecravit : & > quia cujus dHse 
<ffigies ignorabat » ex loco ilJinomen ijnpofuic< 
Im J -**t /i* • I c. o« 

Minudus Feltx Umtmê -Aifc ^ Cloacinam inH 
i^cnit Tatius & coltttt à^wmts fêUx m Umm0 u 
^5. vide S, Au^têfl^ ié. ââ civ*. jSTo ie« 

§ Bffiâos mortuoram regum vultus » 6c orna« 
10S9 exquifica pulchriciuiine ftatui fonfccraxi^uç 



en Grèce , les mêmes honneurs qu aux 
Dieux. * Les SpatHÏss dic^il» 
é^jji arrivées à Rhedes y cçhx de la 
VilU les re furenp en €e^rps y & les 
éfjant fUeécj dans nn ha^ice y ils les 
mirent encêTt fisr des cetéjfins ^H f^r 
dej lits facr été. Rien ne fouvett hr€ 
fins avantageux à ce ^m^' elles repre^ 
/ent oient î ftn/cjne chez les étrangers 
même > le fenvenir de leur vertts at^ 
tira tant de veneratien pour des figH^ 
tes ffi petites. Cette -réflexion neaiw 
moins n'eft pas iufte enf ieremenc > ri 
if^y avoit rien d'^excraordînaire dans 
rjionneur que ces Infukiires diéfere* 
renc à ct% Statuts : ils fuivirenc en 
A:ela la Théologie de leur ccms. § ^^S^^ 
étêit-^ee nne opinion & une coutume 
ifabite cift^^les -Grecs principalement ^ 
dît Ck6ron 9 de cr^ir4 que l'honnei^r 
^4ion avoit rendu aux hommes far 
cette efpece de monument étoit conja^ 
jcrJ & dewnoit un genrp de Âeligton* 

jar 

# 

^ 4lhodii quoauê.eas nflii fu« appuKks y ,vom 
tin 'hofpidum puolicè invicaflenc > facris etiam 
jPulvinartbus coUocaverunt. NihU hic memoriâ 
^ieiôs > quai tantiMB veneracionis -îa.tam parvik»' 

, ;S Proptcrea quM apnd oinnes .Gr«cos Iii^ 
jnos e^ f ut h'onorem -homintbiis lidbicum in mo- 
,n»mentis huii^Tmodi » nonnullâ reltgione deorui^ 
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la Tiiif^n t^^ on rtn^oit fin hon^ 
neur fèmbUhle mx Dieux : & que 
de 11 il avoit pafTé aux hommes > çom-* 
me- on le voit dant Pline. Ciccron 
remarque enfuîte que ccux^dc k 
Ville de Rhodes étant afliegez par 
Mithridate3 conferveicnt Ja Statue 

.de ce Prince qui étoir dans le plus 
bel endroit de cette Ville , pendant 

^mème Itjs aflauts les plus redoutables 
les appiekenlioqs du dernier péril» 

. Cependant les Egyptiens font les pre- 
ttiiers qui ont introduit cette efpece 
de Religion i puifqu'il eft certain que 
leurs premiers Dieux- font leurs pre<- 

,ïnicrs Roy s. La beaucé des ouvrages 
& cette^ perfeâàon miraculeufe qui 
s eft trouvée dans plufieurs , a autant 

, contribué à ce refpeâ: qui a dégénère 

. ^ Religion , &: à ce culte qu'on a 
rendu aux Statues , que^ la politique . 

. des Princes ou la foùniiflîon des peu- 
ples, La beamé j dit Quintilien 
p'iilant des ouvrages de Phidias , fem-^ 
iU avâir é^}eHU quclcjHt ch^fe à la 

, vénération qtie la Religion infpire ; 
tant la .majefié de Pouvr^ge affro^ 
€hoit de celle de Dien. 

G j La 

* Ctyns puIchHtiido zà\tci{£t aliqtnd ecîjun 
nfccpt* rcKgtont videtur i adco majeftas opocis 



^6 Di l'wTiiîTi* 

La Statue de Marius que Plutarqafi: 
^voît vuc4Romcctoîtà-peu-prèsdcce 
genre 5puîrqa*cllcmar<|uoit 5 à ce qu'il 
dit 9 Ton humeur & fcs inclinations.* ' 
Ce qui fait qu'en de certains lieux , au 
rapport de Dion de Prufl'c , on punit* 
foit de mort > &.mcme du fupplice de 
via roue , ceux qui les avoient muti^ 
Iccs. Il çft vrai auffi qu'on obreivoic 
tie certaines régies quand on les po^ 
•^foit en quelque endroit > &ç des ce- 
retnonies particulières qui leur aitrU 
^uoient le privilège d'inviolables 8c 
-(âe- religion* Celles des Princes qui 
ctoicnt les. plus communes , etoienc 
de cette forte la plupart du tcms«. 
L«s Empereurs , félon Marcien » fai- 
•Notent beaucoup de difFcrencc entre 
' îeufs Statues confacrces & celles qui 
tic rétoîent pas. * Les mimes , die 
ce Jurifconfulte , ont décidé dans nn 
Atfettt éjuils adrcfénp à Pontins^ 
ce n'était pas un crime de lezj^ 
Majejié, de frafper fans dejfein* eiê, 
de commercer des fiât nés de tEm{e* 
reur , lorf^ti' elles n avoient fas été con^ 
facrées^ Ce qui a fait dittingucf^fans: 

doute 

* lîdem PontSo rcfcripferunt > non vîdcn con^ 
tra m^jcftatem fieri ob imagines Csfàrts nonauia- 
« «onfecratas vendicas. jL#f. 5. jft #d i<4{(«/«it 



cloute à des Jurifconfulces & à des An« 
ciquaires » comme Gucher , de trois 
ioacs de Sfetuës ; des- parciculkres 9 
des honoraires , &c des confacrées.Ces 
Empereurs au-ic(le y donc parle Tan* 
€ien Jurifeonlulte, font Sepcîme-Se- 
vere&'CaracaUe fon lils ainé , à qui il 
femble que les peuples %yent pris piai- 
fir d élever plus de monumeas qutâ 
tous les autres. En effet > on peut dire 
en pallaac qu'il n'y a point d Empe- 
reurs pour qui Ton ait tant fait de 
vœux ^ comme on le voit dans la quan^ 
tité d'Infcriptions que nous en avons , 
£c de qui par confequent il y ai( cû 
tantde ftatucs. A infî le nombre que 
l^s ouvriers en faifoient parce oue le 
Wmmerce en étoit grand 5 a donné 
^ccadonfaos doute â cette loi* 

Je crois outre cela que dans nos îm-- 
primez le nom du Magiftrat qui les 
ivoit confultez y eft corrompu. Je ne 
touve point en effet de jPontim ioins 
W$ règnes i mais plûcôi un PonricHs^ 
^e!on cette mcdailie que je tiens de Mr 

Vaillant. [ f^oyeK, Planche t. fig.l..} 

On fl-voic que c etoit un Magiftraede 
Byzancc qui gouveraoît peiit-crredans 
«Ville, lorfqu'elle tcnoit encore le 
P^irti de Pefcennius Niger. Je fonde 

^Uc dernière conjeâure fut ce qu'il 



»5» i^ wtïrrVi^ 

iky a point de céce d Empereur y c% 
que cette Ville n'auroit pas ofc faire 
après fa difgrace- Si les Empereurs 
-adrefferit une loi à: -ce Pêmicns 8c £ 
fon nom Te trouve iur les medaili^f 
àc Caracalle frappées à Byzancc ^ ce 
ne peut être qu'après que cette ville 
fut rentrée en gi acc par le moyen de 
cet Empereur qui- la £t rmbiir dant 
fes droits. 

Enfin pour revenir aux ftatuës Coot* 
' le Chriftianifme même , Ton n-avoit 
gueres moins de refped pour elles » 
quelque ennemi qu*on fût dans ce 
tems 'là des honneurs qu'on leur avoic 
autrefois icndusi Càlliodore apellc en- 
eere fagrileges , ceux qui les enlc^ 
voient * , parce que le tems &c leur 
beauté finguiiere les avMenc en quel« 
que façon confacrées» 
^ C'eft dufl! ce qui a tant fait tSd^ 
tner les arts, lorsqu'ils étoientmisen 
ufage par des génies délicats & des 
mains favantes : & en efiet quel foin 
les anciens ne- prenotent^-ils pas à les 
cultiver î Maxime de Tyr dans fba 
Difcours trente-huitième fembli von-* 
loir iniinuer que les . Grci&s font au- 
teurs 

Sponden^ edam crntum aureos > fi quis h«c 
facrilega proderc furu i^ulucri^ Vmm. i« ^ 
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.%6ars des premières & des plus hcU 
ios Sucuës. Ce qui n'efl: pas fans ap« 
pârence , s'il eft vrai , comme le dît 
Athénée , que les Sculpteurs dévoient 
fçavoir jarqu aiix régies de la danfe. 
'f^Lcs ScatHës, dit -il , des anciens 
ouvriers foj/it encore des vifltges des 
danfes amiqAes : £ok vient » ajoute*» 
m1 un peu après > ^ùe l'knitndt ^ cfM 
le cQmoHY de leurs onvrages éiaeni 
Mdmirahles4^ farce qHtls les f renoient 
des moHvcmens réglez^ de la danfe » 
qtiils s^anachoient davantage À 
rcfrejenter ce qne les jenx ^ la mufi^ 
fue &, les exercices du^ cerfs leter 
fûuveit faire conceveir des tnoisvem 
mens & des élévations de Vame. • 

C'eft encore cette beauté furpre* 
Jfante, cette pçrfcftion extraordinai- 
re 9 ce £n > pour ainii dire , qu'on 
rcmarqupit dans leurs ouvrages ^ qui 
Jes a tant fait aimer de ceux que là 
pipfefEon ou le génie élevoit au- 
aeilîiS'du* coaimun > & qui les a fait 

G 5 . rc* 

JUiCt'Baiiira^i IS)S* ' 



rechercher de tous avec cecre pafîr 
lion que Seneque ôc Pline décrivent*^ 
Quelle paflibri Ciceton ne téâioigne«* 
t-il pas pour cette efpece de monu« 
mens } On voit fonvent dans^ fes^let^ 
très qu1l prcflTc Auicus fon ami & 
fon allié de lui envoyer ceux qu'il 
avoir acliccez pour lui» & le prie de: 
lui en chercher beaucoup d'autrer 
pour orner fa bibliothèque. * c*eft 
faurquai , dit**il v^us cînime JCem^ 
flajtr tétujoHTS V9S foins panr orner 
ma maifon do tontes €es antres rare^ 
tcz^dont VOUS me farleK. Et il fc pro^. 
met d'en remplir là maifon de cam-i 
pagne qu'il avoici à Caïette $> lorf- 
qu'il en auroit amalTé un grand tiom-^ 
bre. Il conjure Ton ami dans un aucre^ 
endroit de ne- rien épargner pour (à**»- 
tisfaire ce genre deplaiiîr qu'il goû^ 
toîr par delfîis tous les autres > parce:: 
qu'iKaimok les lettres* fUttens ^^ 

dir> 

* Quare- vcîim > ne fcrîbis s catcrts quoqiic 
jrcbus quàm plurimts cum locum.ornc^. Cktrê éU 

* • 
iiabo,- IM, 

t St^fia Me^tca» & H<rmas > de quîbus ad 
nie fcripfîAi s vehemcncercxpcâo. i^idquidcjur- 
dcm generis habebis» dignum A-cademia cibt qaod 
vidfbirur , ne dubicarii mittere > & arc« noAr;e 
confidico. Ocnns hoc eft volirptacis mear qu« 
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PIS Vota SX Sé XJ5 

•îlic-^il t Mvcc impatiens^ Us Statues - 

d( Jidt^are &■■ les Hermès dont z/oHS 
m écrivîtes U dernier $ fois ; enffeyetr- 
mswi 9 je vous prie tout ce fUe vous 
siur$K, dans ce genre y eu qt^e veus /n- 
geriK» fropre four mon jicademie m ' 
& fojex^ fur e^ue V argent fera toujours 
fret, f^ous ffavez,^(jue je me fais un 
fiétfir fnguher , & qjêc je cherehc 
avec fajjion^ ce ^ui 4 du raffor$ aux 
lettres , & fm feut orner ma biblio-^ ' 
the^ue^ C'e{t pourquoi il dic.^ans 1» 
fcttrc précédente au même Atticus » - 
qy'il auoic fait donnet: 4400 feilerces^'- 
fi&ur les figures dont il vient de par- 
ler i & * qu'il avok tant de-raanic ' 
pou^ ce genre de euriofkc , qu'il avoir ' 
autant befoia de l'indulgence & dc^ 
iafîcd:ion de fon amî , pour la fatîs- 
faire , qu'il avoit à appréhender le * - 
reproche des autrcs^r Et îl dit i ce me - 
{ttnhlc y dans un de fes difcours con« 
tfe Verres ^ que Heius avort donné lîb. ^ 
tioooè. fcftcrjces pour iine ibuk P«-]cJ^ç'^' 
ticc figure* ' 

Cette paffîon ctok iî conunune- 
àsLtM ce tcms-^là , qa' Horace dccfî- 

vàmt ' les manies & les erreurs vul--- 

G gaîres 

♦ Nam în hùc gencrê fie ftudio cffcrîmur f mt 
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t$i De t'tfTxtiTi' 

gaires de. ùm ûécie , commeace^ 

cciiet-cî : : 

♦ Damafipff fi met. M rdng da 

fhrenctiqncs » 
JXschitn j ^êmme 'il fait ^ tant dû 
marqH€$ antique s... 

On y emplayoit ençore apparemment 
des fommes immen(es du rems de 
Sencque.» puifqu'il appelle les 5ca* 
toaires € les Mjmfins. des nains ex^ 
€esi 

ixpiî-i Ce Philcifophe ncanmoîris* n^écoit 
^tn^ pas fans doute ^ plus retenu que les 
paifagc autres fur ce point ; puifqu*on-l*ac- 

^^l^^^^^^^^^ ^^^^^^^^ lui 500 tables de 
cèdre ou d'ivoire : combien Jl^ plus 
forte raifon devoir- il avoir dexet 
monumcns qui conviennent tant aux 
lettres » .& à Teftimc. qu.on a ^uc 
ceux qui ontexcellc., ou qui ont mé- 
rite cette elpece^. d'immortalité . par 
leur vertu j &: pour les miracles que 
ia.nature a ùi% eneax^ ou pour jcazz 
qu'ils ont fait dans la nature? Auflî 
je trouve qu'il eH: plus indulgent 
pour ceux qui en faifoient amas » que 

• pour 

.^lafanjc ▼eccres .ScâltfiasDâQiaii{ipiise9iC|ido^ 
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' ^fmr la plupart des faifeurs debiblie^ 

theques. Je cire ceue conjeûure d'uA 
endroit de (es ouvrage& aâèz ob£bur t 
ppur nepasdkecorrompu^ qi4eLip(e 
& Dalechamp n'ont point entendu» 
. puifqu'ils 1 expliquent di^eremmenc} 
mais qui .étant jccabli fait-- un- fens 
pijirfàit &-ruivi.w Je « rapporterai une 
partie de ce qui précède 3 afin qiie 
vous entendiez jnieux Ja> diiËcultc» 
Se, que vous jugiez plus aifément fi 
macorre&ion e&. bonne > & i^je^i'ai 
.pas raifon de croire ^que Sencque aî- 
motc les Statuë& » &; les autres ino~ 
. jiumcns anciens 5 comme tous les au- 
tres Sçavons.dcion £6ms« .Cdk au 
Chapitre v ncuvicaie du Livre de Ja 
. cranquillit)é jde Tame » où après, avoir 
dit qu'il faut , de » la : modération y 
. ^ nourtieulemenc dans « ce qu^on^faïc 
^>^au-dehors & pour le public^ mais 
5^:;mênie.daDS le farcicolier $ que la 
dépenfcApottr l'étude & pour les 
^fciences^» qqelqii'honiiête qu'elle 
)^£^it > cependant raifonnable 
99..<}u'autant qu^'elle-^fe .fait avec jvl^ 
^^enient & avec régie » il ajoute: 
ssIA quoi bon ce nombre innni de 
j^^bibliotheques. & de livres > dohti 
^, peine on peut lire le catalogue en 
P^iouK fa YÎe il la^mulcitude des cIigk 

«^fea 



9$ 
9> 



fes accable plus un cfprit qui Tcut 
j apprendre qu'elle ne Titiâtuit. Et:> 

n'cll-il pas plus-i-propos de s'atca- 
,1 cher à peu d'Auteurs > que d'er^ 
^$tct 9 pour ainfî dire , parmi un 
9^ grand nombtrei La Bibliothèque^ 
,1 d'Alexandrie qui fut brûlée, ctoîc^ 
cotnpofée de 40000* Volumes. 
Quelqu'un fans doute loiiera ce- 
y5 merveilleux ama^^^ qâi moncre les* 
richeffes & la magnificence des^^ 
Roy s qui l^a voient faite , commet 
Tite^Livc quidit> *que i^VVtfi^ m 
témoignage éclaiéim d€ ' lé graH'^ 
yf dcHY des PtêlomécS & de iindi-^ 
yy Hdupn qnils a'VBhnf fêtir les let^ 
très: Mais c'cft une erreur; c-écoît" 
9^ ntofnS' une^ preuve* de la fubiimicé^ 
^ d'cfprît dt CCS Princes ou de raf^^- 
ys féâion qtf'ib euflcntpotir les fcieni» - 
pi CCS , qu'urtc ptofufion cf&enée que* 
3^ le defir de fçavôîr aVôk câufec;' 
» Que dis- je , le defir de fçavoir ! 
y^ les lettres n ont auiDunfr part i ctt 
^^ dépcnfes> qui n'ont été faites que" 
)f potir k pompe & ptfttr rettetîcdr : 
^il en eft de' meme'^de ceux qui 

* „ fça*ent 

^ 'Hl^ad«^'rég0m tf«r«}ae égrcgiiân Mopoci 

jVr. Liv, t^fwtt Stf'.tc» 

Tus ciegaatiA «ife vîitota âà 
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Ç^ fçAVcnt â paitio les piemic«'$ éic-«- 
y^ïiiCn^ } les livres ne font pas les- 
^ w&mtùcns de leurs écudes » mais- 
,,-i'oineaienc de leurs fallcs &c de 
»^ki2rs feftins. Qg'on au des livres- 
j> donc autânt qu on en aura befuin , 
^ôc non pour h montre. Mais -ma 
^ dépçnfc , direz-vous , ne fera-t-cllc 
9^ pas plus flipportable en cela qu'en « 
^ t taïucs,. ou en vafes de cuivre de 
Corinche & en tableaux V Jfi vous^ 
^ répons que non : ce qui eft outrée 
^ quoique- ce foit^^ toû}ours.maa«- 

^•tot d^extHftr m hêwme fah- 
y%gUir€ des- Stdiués de martre (^'^ 
^d'ivoire > dimt il 4- rtmfli fon^ Pa^ 
%%Uis j fpe celni qm après si^oir^ 
pf thetché dis êUVYages^ JCAmn^t' 
s^^té'tl ne connaît fQtnt oh qn'il n$\ 
,^ peut' entindre » (MailU ponr mnfi* 
yy dire dié miiten de tant dé millieri 
, j de livres » - 

C'cft cette dernière période dont' 
Ul première partie • à mon fèns » eft - 
TOrrompuc Ôc qtic j'ai traduit ainû- 
après ravoir rétablie pour etttrer da-- 
vaniage dans la penféc de l'Auteur;.' 
fly a dans le texte kàbes^^iêr 
mtnns tgnofcOA nomen marmere as^^t 
ilwre ca^fami y qnèm ^pnd cen^m^ 



imfrobdtamm » & inttr to$ milita, Ih 
' krorfim ofcitanti ? Ponr^Hoi Wfélexr 
^^voHt moins fardenmr à nn hamm 
^, cjhI fait gloire d^av^ir def Statuis 
^ydi marifrc & d'ivùire, f ^ 4 ^dui^ni 
après avêlr cherché des on^rag^s 
d'jlHtenrs ^hpI m cannois fêint ## 
^y^Hil ne fem entendre baaille^ 
ù9 pûHr^ainji'-diri » a$é fnUuH de ié^nê 
\yde miniers de livres. Il n*y a per-» 
fonne quine voye que ce pafiage t]:a!« 
dnit delà forte fcroit un galimathîas î 
parce que les dernières paroles nonc 
aucune faite avec celles qui precct» 
dent : elles* font au-con^raire oppo«* 
iëts au fcns qui feprefente naturel- 
lement à l^efprit. Et en effec-3 c'eft fi 
peu la veiirkble manière de le- tra- 
duire i que Lipfe & Dalechâmp n*esi 
conviennent point > puifquUls en fub-» 
ftmiënt chacun une diiFercnt&: ils ont 
preflènti que le pa(Iàge , comme rleft 
dans nos ^Editions , eflr corrompu » 6c 
que ce n'efl point la penféederAu* 
tèur* Ils appuyent leur fotipçon fur 
phifieurs bons manufcrits;, où le mot 
de minm qui fait uner partie de la 
difficulté' 5 parce qu'il change le feus i 
• ne fe trouve point, aide aliter ifia , 
dit Lipfc- i £ri/ih lUn'i J^Hjdam , 

ciir 
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« 

eut ignofcas hommi armauD atquc 

cbore captanti, corpora conquirenti. 
JiUi y bon$u ULc mtm , eut igiiofcas 
homini aimarium credo atque ebo&i 
capcanti corpoxa*^ Bx quo i^eWJfimè 
lego > Quid cft , cur ignofcas . homini 
asmarium fi'yc armaria ccdro a$qm 

ibore aptanti y corpora concjHircnêi » 

(tc^ EcLc'cft de cette demiere façoit)» 
fclon lui 5 qu'il faut corriger le paf- 
fagc. A l'égard de Dalechamp , il a 
bien connu la diiScuIté s mais au-liea 
de râbtmer Teadroît > comme*Lip&-^ 
il s'efforce d'en expliquer le (ens. 
Jiîmd hahes cht mtnus ignofcus i Senm 
fps ejf, dit- il ;. v/£^^ht: ignafceninm 
^ m. qm m^irmercéU StAtu^as ^fîgné 
ix ebon , va/a Corinthia Tali^nlas 

^mcnta c(nnfarAnt:> an Pt^cm^ê^ni 
Uhr^s âmnes fi^te b^nos ^. fine m^lês 
f ne deU£lH immtYifa, pecumâ ciémt^ 
Vaas voyez > Monfieur , que celui*- 
cl ) quoiqu'il entre un peu dans mon 
it^i y Z pris une route toute oppofée 
pour édaircir notre paflage » mais elle 
a'eft pas plus- heureufo que l'autre. 
Et mot plus hardi qu'eux & plus te* 
meraire, voici , comme je croi, le 
fcns de Toriginal. Seneque après s'e- 
*[e. fort iélevç cgnir e ces dépenfes im- 

menfesi 



menfes &c rt]pctBk.ës uu'on fa ifoit de 
fon tems ên livres » (ans but & fmis- 
miiicé> fojis le defitin ni le pouvôiv 
4e s'en feryir ^ après n'avoir pas tno' 
me pardoimé à celles dts Roys d'£« 
gypte , qui écoient les Princes du 
monde les plus magnifiques y comme 
rinfînuë allez Philon le Juif , lorf- 
^ull donne 1 avantage à leur maifoa 
d'avoir éclaté par-cleflus toutes les 
.autres en grandeur d ame & en pro^ 
fullons gencreufes , comme on en voit 
-^quelques échantillons dans Athenéc , 
éc à qui par confequent ce devoit 
<£tre mains un déÊiur- qu'une verra 
Scneque , dis-je , fe fait cette objc- 
^ion t L*'4rgen$ neft-tl pAS fins kon^ 

i$êteme^t employé à avoir des Li%tres 9^ 
fU A éicheter. Jer afir de Cêtinth^ 
^€s StéttHCS & des TublcMux ? Hô^ 
mt^tus^ infnhf in bês impenfas ^HÀém 
in' CùTîmhia > piliaffne tAkulas effur 

derfm i II y répond en fa trianiere v 

eft très-concifc f^ino/ié.m efi 
nkf^ue ^Hâd nimtHm éfi : Ce ^ui 
dans l'excès ^ e^ lou ^hts un defordrt^ 
H ajoure après , en fuiv.'înt fa pcnféê r 
qui eft de montrer qu'il n'y a rien 
de n impertinent que de faire des 
dépenfes en livres , £ grandes & d 
wuulcs i^u'un homme qui ipcher- 

che 

■ 
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clie d'aucces rarccez , & qui en fait 
parade , eft moins blâmable , puif* 
i^a^il $^cn fert félon leur ufage nacu-^ 
sel , qui eft de les voir ou de les 
montrer i comme ce Heius Mamer-^ 
irîn , dont parle Cieeron dans fa qua- 
iriénae Verrine : la maifon de ce cu« 
rieux étoit ouverte à tout le mondr 
pour la voir » & les raretés qu'on y 
admiroit ne contribue ienc pas moins^ 
àrla gloire de celui qui les .podedoic 
qu'à rornement de la Ville de Mcf* 
fme« Pline > a* propos de ceux qut 
aiment Tantiquité , décrit encore avec 
éloge r inclination ôc Tardeur qu'a<<^ 
Voit Afinius PoIHo i faire voir fe« 
Statues ôc fes autres antiques. Aui& 
h$ Loix onn-elles reconnu dans Icsil 
6tacucs une efpece d utilité , puifw 
qu'elles décident qu'il étoit raifon*» 
B^blc d'en léguer rufufruic ; &c la 
manière dont parle la XLi^. anjf^. df 
fifnfrHflu j me fert beaucoup pous^ 
«laircir ma conjedure, § On ftut 
d^antarJt fins % dit elle r Ugutr Vu^ 
fnfrnit des Images & des Statuts y, 

if H elles 

^ Pollio Aiînins ut fuit aeriS' vehcinenttc« fier 
i|aoque fpcââri monumenra fua voJuît* 

f Status Sclmagînis ufumfTuâtimpofre relih* 

201 magts eft : cjuta & IpAi habeiit alîquam uct*- 



tÎ4 ^» l^UTIttTï' 

qpi'elles ont me aulite fingHliere lûf^ 
^uon les place » fitr^tont dans un^ 
lupt AViintageHx. Voici donc comme 
je prctcns corriger Ic-palfage : 

Iku de Qj^d h^.bes Oér nnnpis ig^y^of- 

Ms de notre^ Edition , il^iit même 

S^in 9 hâtes ff^r potins ignofcas , na^ 
men marmore dtque tbore capt^ntr , 
tjiiàm opéra ; ou de cette manière 
Q^à ? habes €i$r ignofcds en otant 
le mn»s & mettant un point iiM.ca:- 
rogant aprèsJc ^md^ >fK-ir#«- 
t¥apre U j a lien plutôt^ d'excnjir fên 
homme cfui fait gloire- dei fig^^^ 
marbre & d* ivoire^ dont $1 a rem^i 
fon Balais » efm celki efisi ^c. i- 
XDpins qu'on ne veuille lîre^omme 
a fait Lîpfe , en y laiflant le msnms 
de cette pianiere : Qt^d $ h abcs cur 
. wtnui tgnofcas homim arm»ria cedn 
atqae: ebon aptanti corpora cûnqm'^ 
renti , &c: Tout^âH^eontraire vous 
itvtK, moin^^ par donner à un homme 
remplit' des armoires- ornées de 
sedre & d*iwire dlnne infinité £^sé^ j 
te^rs qnil ne eonnoh &x:* Et cette 
manière de lire en tout cas reirtèn- ; 
;drroit au même fens que je donne au 
pafTage } ce qui montre encore jqae 
c<cft le veiitablc. Scneque troiirc 
pjiûs excufables ceux qui aAêmbleot 
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'été Scâtuës , que ceux qui achètent 
tani: de livres î car il n'en parle qulen 
ce (eul endroit ^ 6c il ne s'élève pa^ 
le moins du monde concr 'eux» quoi-> 
.que dans (on fiecle on eût pour ces 
;monunaens autant St plus de pailîoii 
qq'en aucun autre , & qu'on y fît 
peut-être plus d'excès* Cen'étoitpas 
aulîi fon èdûtiïïj, gomme je croi la-^ 
:Voir aiTez prouvé. 
Jene.vous dilîimulcrai pas néanmoins 
que , parlant un jour decepa^kge âun 
des plus Savans de l'Europe , il s'^fFor- Mr P9< 
ça de me perfuader qu'il n'y avoit rien 
a> changer dans cet endroit de 5ene-« 
*^e. Je fçai avec tous les gens d-é^ 
.tttde le droit qu'il a de décider dans 
la -République des Lettres, & je fais 
gloire de me foûmettrç à les juge- 
mens ^ mais il me pardonnera , s'il 
lui plaît ) il r intérêt , comme U ,me 
le dit ki-^même fort agréablement^ 
reporte 'fur ion autorité. Je vous 
avoue en ^efiet que j'eus de la peine 
â abandonner une pleuve qui iavo* 
rife fi puiflàmnrcnt ma tconjeûur^ ôc 
r^ime qu'on à toujours faite de la ' 
recherche des chofes précieufcs, où 
les Lettres & leurs Héros pouvoient 
ayoïr quelque part. 

Quoique petite dig^cilion m'ait «em« 

porté 
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porté un peu loin , clic ne m'a psi 
néanmoins fak foair de moo fujet: 
cxcufez-U, Monfieur. En tour cas 
j ai cvû la devoir faire > pour juitiâer 
xïid conjcûiue bc pour montrer' que 
Sencquc , roue Pkiîorophc qu'il técoit « 
d*miC feûe fcver^ & critique , ne 
i>lâmo;t pas entieremem la recherche 
qu'on faiibit de Ton tems des Aatucs ^ 
éc qu'il en a voie ùns doute hii^mè* 
- me , puifqu elles contribuent tanc â 
ladmiration & au plaifir de «ceux qui 
aiment les^rts ôc les fcicnccs conv* 
meil failoit Peut-être qu'a £on exem- 
ple TEmpereur JMeron * (on disciple a > 
conçu tant d'ardeur pour ces^ fortes 
«de monumens y puifqu'il &t cnievei: 
|)our cette raifon , à ce que nous ap- 
prend Dion-Chryfoftomc 5 toutes, les 
ilatuës d'OlympiCf celles de Delphes^ 
les plus belks du Temple de Miner- 
ire dans la citadelle d'Atbenes &dcs 
autres lieux. Aullia-t^on toujours re«< 
marqué de rinclination pour lesmar- 
hres dans ceux qui avoient da nom 
ôc du mérite parmi les gens de let- 

* i^îeooV TOtccvrnflTiQ^v/uLUv car ^ lit 

Néron qui eut tant de palSon àt manie pow 
ces forces de monumens > o^cpargnoic pas mCiM 
cclies d'Olympie > 
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nets j volume rjiirpereur Tacite » ^ 
qai Vopiicus acii\buc «cette cuiioiué 

£afki 3 ^ .onûcur > k pafllgje de Pli^ 
qui eft iî commun , .& ce qu'en 
die i>ijQn-wlirylo(lpme.faic .aQcz con« 
Jioicre qu'il y « voit long-tcms que 
jiciic paillon iC^o IX j puilqu Aiexan-* 
jdre mênje > xonime *on le voit d«îm 
Atîiuky voulur bienleckoaner icfoim 
fde faite repercer en Grèce routes le» 
iftatuçs des DïcixsiSc des grande hom- 
mes que Xei xès en Avoir enlevées^ 
pour oij^er ics Palais, de Babylone^ 
^e Suze & de Paza^arde. Ainfî il 
renvoya a Ai^enes les (la tues d'airaia 
^'Hatmodius & d'Ariftogiton , avec 
xclle de la Diane Ceiicce y ijue ceux 
«levrette Ville redemandèrent av#ôc 
«empreLlemenx ; tant ies> Gtccs &c les 
Barbares faifotcnt cas de xcs ouvra-* 
^s« Hérodote dit que k fouvenir 
d'une îxijure faite à des ftarucs exci- 
ta une guerre entre Athéniens 6c 
ics y£gînetes De nicme qu^à Rome t 
au rapporx de Veriius-tiaccus » ks 
JHarufpices qu'on avoir fait venir 

d*He- 

M.2audeIot (c crompe. Le fujet de la guerre $ 
^eion Hérodote^ encre ies Athéniens & les'iEgine»' 
tes ne Âic-pas une injure faite à des A;, eues > miiis 
feule veinent que ies ^ginetes £rent de deux Ha*, 
mes qui ^cokncilaitf U ViUc d'JEf tdause« «M 



d'Hctrurie furent' siBhmmcz par Ir 
|ieuple, parce qu'ils vouloient pet« 
fuader au Senàt d ôter lailatuë d'HSk 
Xâce du lieu où elle étoit , pour h 
;^ettre dans un endroit obfcor* Il dk 
conftant au - refte » que les anciens' 
«toyoient faire honneur aux Dieiai 
de leur offrir des ftatucs ; d'autant 
plus > comme je l'ai remarqué , qu'dU 
les s'atciroient elles-mêmes de la vc«» 
iKib. neration & pour elles ^ & pour ceur 
qu'elles lepieiencoient. Car pourquoi 
Crefus auroi't-* il envoyé à Delphes 
cdile de Ùl boulangère de tro jscoudée^ 
de haut) comme Hérodote le décrit. 

Mais pour confirmer maçon je Au* 
te y Pline le jeune me fournit à pro« 
, pos une autorité qui doit être de quel« 

3ue poids* Il prie Severe Ton ami » 
c lui envoyer une petite fta tue d'ai- 
rain. Dans la defcriptkm qu'&l €tï (dit » 
l'antiquité n'y tientpas le dernier liea# 
Il lui mande enfutte qu'il ne raachew 
tceque pouri'oâFrir au Temple de fou 
païs , parce que c'étoit un prefent di ^ 
^ne de Dieu Je nefs i (m m^mc^ 
dit cet AutetuTa ^0Hrtn§rn$rma maim 

fin î 

^ Ëmî autem > non ut haberem domî t neque ttàrn 
Mliim adhuc Corinthium domi habce : vcrùm ut 
- in patrîa noilra ceiebri loco poncrem > ac podfli* 
mùm in Jovis Templo* Vtdetur enim dignum Tcflb^ 
dignumPcodonam. jPtet A|ff|#«44 
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3t)is Voyage téf 
p^n \ car je nsi €nc9rt cheni, moi ah^ 
cHne fiât m de Corimifc : mais ponrl/i 
mettre en qnelqHe IriHcelt^re de mon 
fA'is y€emme pomtoit êcre le Temple 
de Jupiter^ Elle me paraît fi hlle 3 que 
je la crois digne d'hre placée dans un 
Tempie & d'être offerte à Dieu. Com^ 
bien voit~on dans Paufanias de pareil-» 
les offrandes faites aux Temples , que 
les peuples &c les Princes y ayoieoc 
envoyées 5 ou après des viâoires ou 
après d auaes grâces obtenues s 

Ainfi 5 Moniteur , la plupart du wms 
kirf que les Oracles ordonnoiem d'é« 
lever des ftatucs â quelques particu- 
lier s>c'é toit un conamandemenc de leu^ 
rendre des honneurs divins. On en 
Jic encr 'ancres un exemple dans la cin<^ 
quiémc M ufe d'Hérodote. Laryckic 
xLu TeiJiple de ûelpbes étant confuU 
.tce par les Epidauriens fur la fterilité 

leur Province 9 elle leur comnian^ 
-da d'élever des Statues â Dainias & • 
^ iVuxeâas. Ces peuples obéirent; à. 
-cet ordre j ils érigèrent des Statue^ 
^ leur établirent une efpeee de cul« ^ 
xe : dix femmes dévoient danfer au- 
çoiir â ceruines fêtes , & dix honv 
mes dévoient prélîder aux facriiices. 

Les Statues qui dévoient être pla- 
cées dans les lieux publics étoiénc 

Tow.I^ :H 'de 
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dit quatre fortes de gxandeurs« Let 

f)lus grandes qui ctoicnc les Coloilà* 
es, n'étoient deftinées qu'aux Dieax} 
lest Héros en avolenc de moixxdresj^ 
les l!^rinces &c les Roys un peu au* 
dellus de la grandeur narixreile i &; 
* les autres hommes à qui Ton accor- 
doit cet hoxuieur , ou pour leur me« 
lite, ou pour quelque belle a£tion , 
fe concencoieni d^ la grandeur que 
la nature leur avoir donnée, & s'eu 
tenoient font dillinguez » i:onune le 
dit un Orateur. * Car les grands honu 
mes 0nt cru qi/te cétoit mu è^nncmr 
très ' confiderdble » ^44e d^ctre repre^ 

femé en bron^fi ah naturjsi^^ avec un 

vêtement & une infcripuon avantd^ 

geufe. J^es Romains apelloient les 
dernières Punies y Se Grecs iVe>*i- 
^TÇHTxç' iy/çi/v^Tflfç 1 idônt ils .commet- 
toient le foin à de-s Magiftraxs qulls 
appelloienc iMoevo/'im » 4:omme en le 
Orst. voit dans Lucien* ÂuiU n'en accor^ 
pùm^^dùit't-on pas anciennement à taus 
^tmhHê ^ç^^ ^jpjcnj; morts mèuïc , ou 

^ ^^^ qut avoicnt teiidu quelque fèrvîcci 
Ja République } $ mais à ceux-U ieu- 
^ ' lemcnt 

4Fi* DU Chfyioft' 
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^femeût qui les avoient !|xarqaeE dé 
quelque aftion éclatante & mçrveU* 
leufe Quels eiForts , Monâeur, n^k 
point fait faire le defir & refpoii: de 
cette técompenk » que Pline appelle 

«une * ambition très ^ humaine ^ Ji ^ ' '4 

combien de périls ne s*expofoit-oii 
j>as 3 Kieq ne paroi0ôit iinpollîbie^ 
^ la mort 4i*étoit point un ob(èacJe« 

^ Ponr confacrer Uhts noms » fêitt 
devoir deiStOrtHU^ 

Ils metérent U flufart^ 

^ lies Athlètes fuportoient volontaiW 

ment toute leur vie des travaux hor- 
ûbles pour j parvenir. C'f^ aufli ce 
quijes à tant fait multiplier en beau- 
. <oup de, lieux,» . puifquq clans l'iile 4e 
^ de Rhodes i ^texander ah ^Icxa»- Lib. 4; 
dro rapporte , je n^ {çai. pas néaè- ^^^^f 
jnoins fur quelle autorité, qu'il y .en ix. 
4nroi t fept oçi^s .trois mille. .Quoiqull 
»cn foit., Plii^e dit que dans h. Ville i^î^. 
:2teule de cette Ifle » <y,%v<)it trois ^"P-dw 
«lilie Statues &: un ColofTe i & Caf- ^' 
iiodore , qui y après lui/; , en attribue 

H 2 To^ 



Hamaniffimam ambiâo&cin;' Ptti;fiî^« 
* j$ Incer<untpartimftauarttm> %oombiis<r«i 
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Torigine aux Tofcans ^ , dit que 
-pofterité qui les a imttez dans Vlti^ 
lie > a prefque donné un noii\reaft 
peaple à l'emphre. 

' . Dion - Chrylbftomc , dans fon dif- 
koms de r€)rnement du corps , croît 
.4jue -la ipanicie des Statues chez les 
«bàït^ares écoit di£ferèhte de celle 
•Giecs. § Les Egyptiens 9 à\t & 
^^(iel^Hes autres bAtkaw n^bfir^fef^ 
fÀs 9 félon mfinjfcnj^ » déinj leurs St4^ 
tnés f la même manière & la mcme 
difpofition que Les GrecS' Ici aii-coH'- 
-trki^e elle tcnjonti là même,. Qu<siî- 
--quc ltis relies que la Religion & la 
Politique avaient étâWies fur cet» 
matière ne fuflënt pas inviolables , on 
iC^ jamais fiéanmdÎBS changé ccS'dlif- 
fetens degrez dont je viens de par- 
ler , potir les perfonnes â qui elles 
4tôienc dédiées , que lorfque la*phré- 
«cfie des Princes ou f indigne flâté- 
lie des peuples., pour me fcrvir de 

<:ie terme , TiBt imntoduit. On û Vô ce- 

f ^ . .... , . 

•L. ' . . .v--^ i - » ^ pendant 

^ Ha$ primùm fhufd .în îralia ihvenifTe rcfe- 
. /yi^ntiir 5 qrjas ai\Tpicxa poilenc«i5 ? pcne parcm po- 
pulum UrbidediC) quâm natura p^rucreavic^ Csiffê: 
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pendant les Grecs fî jaloux de leur 
liberté 5 & les Athéniens principale-' 
ment , bâtir des Temples à quelques 
Princes, comme à Démetrius ,.ainfî 
qaon le voir dans Plutarque, & dé- 
dier par confequent des Statues con-< 
formes à cet honneur qu'ils lui ren- 
doienc. Il y a beaucoup d'apparence 
qu'avant ce tems-là on avoit élevé 
des Statues à Alexandre dans tout 
l'Orient. Parrnenion ^ , au rapport 
de Juftin , fit abbattre les Temples • 
qu'on avoit bâtis aux Héros , afia 
que ceux d'Alexandre fufl'ent pluf 
célèbres & q.ue fon nom feul fûcf 
plus vénérable.- V 'i 

Trebellius Polliô Auteur du bas" ExplU 
empire parle d'une manière de Sta- 
tue inconnue jufqu'à- prefent. Vous Paffagc 

ne ferea pas . fâché , Monfîeur 5 bciUuV 
que je vous- en dife quelque chofe Poiiï®. 

pour exciter vôtre critique à réfou- 
dre cette difficulté, que les habiles, 
£blon mon fens , n'ont pas encore 
expliquée. Trebellius PoUio dans la 
vie de Titus, faifant l'éloge de Cal- 
gliurnia femme de ce Tyran , dit 

H 3 qu'on 

* Qnis Pârmcnîon 9 Dt'x Alexnndrî Magni l 
poft mulcos annos diriil juffîc , ne cujufquain no-» 
men iii oriente vcnerabilÎMÇ , ^lùm AlCîtïlcdri 
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4qu'on voyoit encore de Ton tèmsta 
icatuc de cette Piînceâe^ dans le 
Temple de Venus > Cm jus Staînam 
in lemfio tn^ns éidhnc vuitmm ar^ 
golicam ; ftd auratam. Ce font ces 
mois. argoUcam fed aur^tam qu'on à 
peine à comprendre ; parce qu il n'eft 
parlé nulle «part de cette elpece de 
Statues. Cafaubon fur cet endroit, 
dit que quelques manufcrits ont acrç* 
licam y ce qu'il n'entend point > ajoû- 
te-t-*il y mais que peut-^tre le mot 
d^^rgûlicam ftaruam , fe doit pren* 
dre pour une tigure vêtue comrDe }m 
Héroïnes d'Argos , ou d'une manic- 
le en ufage aux Statuaires de cette 
Province. Cette interprétation néan- 
moins n'apporte point de lumière ait 
pafîage. Auflî Monfieur Saumaife n*en 
admet-il point la conje&ute : 6c en 
cfièt , s'il éfoit queftion de l'expli- 
quer ainfi fans autre autorité , mk 
pourroit aufli bien croire, que TAu- 
Kur auroit voulu dire par Tépithete 
À* ArgolicAfn fed anratAm > que la 

Statue de l'Impératrice avoit des or« 

nemens lugubres * quoique dorez 
fans doute aux ex trêmitez I comme 
des vetemens noirs &c une couron- 
ne d'Ache , par rapport aux Jeux 
qui fe célebroicnt dans TArg^ie, eii 

' , ' met 
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xncmolre de la mort d'Archenxorust- 
Vous Içavez , Moniteur » qu'aux 
Jeux Némées mftîcuez en Thonncur 
de ce Héros » prefque œut y portoic 
des marques de deiiil- i^es Juges qui 
croient Argiens & qui y préiîdoienCj 
n'y ctoienr-ils pas vécus de noir. » Se 
équipez d'ornemens lugubres pour 
confei ver rariginc de cetcefète J n'y 
couronnoît-x>n pas encore les viâ»^ 
ricux d Apiuni ou d'Ache î Honosiffi 
in AchaiA , dit Pline de cette plante , hia iib. 

mea^ Cette plante dans.rAchaie a 
j^rhoiHîCur de couronner ceux qui 
», ont vaincu aux facrez combats de 
Nemée. " Ce qui le fait appellcr ^P» 

par Maxime de Tyr «5 ffiAi'nr flr?><»Ai le* Ljfl^îi 
L'Ache ytrgoU^jHe ^ ou par Suidas ^7- 
5 NiMtoÇ tihtttt 5 l'Ache des fenx Apit 
pfécs. Cette plante ctgic de celles 
que les anciens mettoient entre les 
funèbres ou fatales, puifqu'ils en ré- 
pandoient tians- les Sepulchres } c'eft 
ce qui avoir donné lieu à ce prover-» 
be y lorsqu'ils parloient d'un homme 
proche tle la mort : * V/ ne lut fa Ht 
flus , difoîent- ils > de V Achtn « 
Ainiî une couronne de cette herbe 

H 4 étoït 
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ctoic une couronne trifte & funeftc P 
qu'on donnoit dans les Jeux dont je 
parie , pour honorer la mort d'Ar- 
cbemottB ^ à qui ik écoient dédic2» 
Je conjeûure donc que les ftatuë^ 
qu'on élevoit aux viâorieux dans ce^ 
exercices , portoient des marques de 
i'tnftitotion dis ces- jeux qui necoient 
qu'une pompe funèbre , & qu'elles? 
ecoient vêtues de noir, ^ couron- 
nées d'Âpiuin 9 que ces ftacuës , coui-n 
me plus: anciennes 9 ont pu faire mie 

manicie qui a fervi de modèle. 
Itb.|4. ii^i^i^ dît Pline, pingehatfp eas him* 

* ^' msti » les anciens les peignoicni: de 
^5 bitume:^' ccqain*apaspeuderap-* 
' port à ce que j'avance, Èn effet , ii 
cft afTez vrai-femblable que Thonncur 
qui fe rendoit aux Dieux par les fta-» 

' ' tuës ayant pa(ïé aux hommes , les 
premières qui leur ont été dteilëes» 
les ont reprefentez félon les motifs 
& les raifons publiques- à i'occafion 
defquelles ils les avoienc obtenues t 
& iur cela on fçait que ies-Athletes 
étoient reprefentez d'une cert^iinc 
manière Or «je remarque dans Piine 
qu'on ciccorda cet honneur , première^ 
mènr'à ceux (cela s'entend parmi lêa 
Grecs ) oui rcmportoicnt le prix dans 

ks Jeux Morez* Voici ce qu'en dit mon 

Au- 
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fureur i L'honneur que.l.on rcndoiç 
^ aux Dieux de. leur ériger des ûacues 

pallà enfuitc aux hommes en dilFc- 
9> rentes manières. Les anciens les pen' 

Çnoient de bicume : ce qui me fait 
\i étonner comment on les a dorées de*« 
^,puis: jenefçai àla veritéiî c'eft une 
,) invention Romaine. Il eft ceitaîm 

au-refte que Tufage^ n*en cft pas an- 
>9 cien à Rome;" Tranfivit & aè Din 
ad homiyjHm fiatffas at^Hc imagines 
mu In s modis. \Antr^up f^ingebant eas^ 
titumme y ^ho magis wrrnm efi pla^ 
cnijfe anro ^intigere^i Hoc nefito an 
Momanum fiiit lyiveptnm : certè etiam 
Hvma non habit vitnftatem. Et un pjea 
après : Prlf^^o fdcrornm certaminum 
viUoria > maxime^i$0^ Ofjfmpia 
cmnÎHjn' ^ui vici^enc ^ {iataas dicari 

mes eratu Enfin file geifte & la figure rc* - 
Diefentoient le gp;ue 4^ex.çxcicc dan* ' 
lequel on- avoir vaincu^ . pourquoi Isl 
couleur de- rhabillement xic pouvoic-^ 
elle pas àuiïî marquer dans les -Sta- - 
tucs;, le lieu> ou rinftitution , ou 
la parure x^HTervée dans lés jeux dont 
on avpit remporte le prix. De tous 
les jeux. ceux xle Nemée-fbnt lés plus ^ 
arxiens i .puifqu'ticrcules qui piifTc. 
pour avoir inftitûé lés autress , n*a 
lait qu'aioucer quelque chofe à ceux^ 



eu C'eft pour cela faqs doute què 
dans une Infcription antique.^ on Ta-^ 
ipclie feulcmenc ; 

hK Q \ V,B V I, C T O- A ^ 

Hercules 
D o N u M . H. o c^: 

T I B I , U R B A K U S 

^ Vk JB T 0 
V E L D U M N I ^ N U-»^ 

^ Ainfi les ftatuës qu'on y aui^ 
fées aux . vainqueurs écaïc les plus< 
àncîennes , pouvoient .bientàvoit été * 
entendues par Pline fous ces paroles , . 
ànti<]Hi pjngeb^vt câs bitiêniine i Lc$ • 
anciens les peignoient de^bitume-,'* ' 
qui étoir une couleur brune Se noire ^ ^ 
comme ciyant . rapport à rorigincs&l 
a, rinfttmtfen des jeuxv Et cette ma^ 
iiiere de.ftatuc.eft un de ccs 
di y "^^ces manières difFer entes y'* dont 
il parle, qui a pu être-appellé -^rgo- 
liejfie par Tirebellius Pollio en. décri- 
vant la ftatuë: de Olphurnia^» avec ^ 
cette différence néanmoins , qu'elle 
ëtoit dorée » argoUcam fid atêratami 

c^'eflrà-diije.jau^ extremitez > pour 

diftin- 
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iJîftînguer une Impcracrice d'avec une 
femme du commun i parce que , ou 
la coaîeuu des vcreaicns , ou les 
gçàcs de la %ure marquoient qu elle 
avoic toujours confervé la mémoire 
de fon mari y qui eft k plus grand 
homieur d'une veuve Et ce qui lert 
de fondement à, cette conjedure , 
c'eft que ll iiilociea repreiçnti? ccctç 
PrincefTe comme une femme très* 
faînte & qui navoît eu qu'un mari 
univiriam. hts regrets /ans doutf 
qu'elle iît parokre de 1^ perte de Ioq 
époux , lui atd^erent jufqu'à Tadoî»- 
ration des peuples ^ & méritèrent 
qa*oit donnât dans Tes ftat^ës dçs té^ 
moignages de fon deiiil 9 comme d!fiur 
tânt de ^marqués 4e fa vertu pour le^ " 
confacrer à la; pofterité. : Ce qui mç 
dcmne qi^Ique lieu de former cette 
tonjedurc , c'eft que che^ les Ra- 
maîns; l'ufage de dorer les (èatuës étoit 
déjà ancien , conune on le voit dapjS 
Cicçfon. ^ On a çrÂfOmé , dit-il , ce 
me femble dans une dis-^ fçs Iq^^^s > 
^U0n lui érigeât dan^ ta^ place ftiblt^ 
0iée $ine>fiat4ic eqnefiu d4)rée. £&dans 
Catulle • 



t&O 01 t'OTÏtIT»* 

* ^ 

^ PIhs file & fias défait que fgart 
dorée \ 

& qu*ainfi VArgolicam fed aurMam 

de THiftoricn marque un genre de 
ftacuë que rhabillement 9 la couleiir 
& rornement diftingue des ordinaiies 
& des communes. Au-refte ce n'eift 
qu'une conjcûure v je fçai que Til- 
luftre Monueur de Saumaife en fub- 
ftituc une autre fondée fuc une cor- 
tetftion que je ne trouve pas mieux 
établie , &: qui n'explique point le 
pailagei 11 prétend qu'il faut fubfti^ 
tuer itcroljtham au -lieu à' Argoli^ 
^af» , fur ce que quelques^ ManuA 
crits 3 comme dit Cafàubon , ont: 
^acrolicami St que cek voudroh dire 
que la ftatuc de Calphurnia étoit de* 
^ferrer Unam lûst^ram mmes isctt^, 

^ veram habebts Uchianem ^tis cji 

^rv/e/^vS acreiithn atitem (latpia eji 
inf^idea., " Changez une feulo'kttre 
& vous trouverez conftamment ce 
qu'il y faurlire vil y avoir dans l^ori* 
ginal une S taruë W € RO 1 11 H E : 
^ ce qui veut dire uneftatuë d&pîcrret 
Cependant k n)Ot d'-aHjoAieov veut dire 
. V quelque 



♦ ✓ 
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ii|i)clque chofe de plus ^ 6c il di£S[<^ • , 
cile de n'ca pas juger ainii y dan» 
licxcinpie même de lîiipigraiiimc ma- 
siiiicrire qu'il apporte pour, appuyer 
facorreâion. il ajouterlà-deilus qu'on ' 
Be doit pas trouver étrange qu uirmot : 
Grec ait- été iatinifé , & qu'il ctoi^ 
impoifible de reftituer plus Jbeureufc^ 
in en ce puÛkge. 

Néanmoins ) Monficur, jerfai pii' 
m'ea tenir à £a deciiîon ^ mon efprit. 
BC d'en eft point^ trouvé fatisfaic m 
quelque prévention que. j'aye d'aile 
leurs pour ce grand' homime , qui a fi 
univerfeU^ent niCtité des Lettres , 
6c qui nom a. laiifë dans fa famillo 
des héritiers de fon génie. J'ai donc 
ma qu'on pouroit au(&- tôt lire , dans 
iepauàge ^ir^ol' tam jlatnénm fed an»^ 
MMm y k ftatue de pierre blancho 
quoique dorée , à'i^^yU &C d& Ateoç* . 
0n voit ces expteffiom dans les La«^ 
coniques de Paufiinias- Rnvtron À 
trais fiades de G yihean* efi U f^ierre 
tlaYJche. Sur quoi je- trouve que U 
^rfionr latine n'cft pas jufte : $ 
ncrtê y dit-dle, APtlU oifijut^^ 

§ A G^theo ftadia cm diAat lapu qui ocioAia 
dicitnr; 



€fi éloignée de trots fiadej de GphioHi 
On pouroic aufli* entendre par à^yU 
^i$o^ une nuilb de pierre^ d'ir;>ftç> qui 
veut dire 5 pi^ids # majje » comme on 
le trouve dans un ancien Lexicon 
Grec- Cette vcrfion d ailleurs n'eft 
pas fans apparence î car Paufaoias^ic 
enfuit e qu'Orefte s'y étam aHis , il 

fut délivré de fa fureur 3 &c queceae 
pierre à caufe de cela fur appellée, 
Jiépiur Capfifus en langage Oociené 
Or il eft confiant que les anciens n'a-» 
voient. point accoutumé de coofa-* 
crer des pierres aiediocrcs^fans for- 
me. Il n!y avoir .que les montagnes » 
les rochers & les grandes mades de 
pierre qui enflent ce privilège : & de U 
vient fans doute l'origine des Coiodèsi 
ce font des mallës divines . informes t 
qui ont été changées endivinitei&6- 
garées; L'imagination de DinocisatC 
Sculpteur Macédonien peut > ce me^ 
femble , confirmer ee que j*avanc& 
Ce flâceur propofa à Alexandre de 
faire fa ftatuë du Mont Adhos \ parce 
que cette montagne étant fans doute 
révérée comme un Dieu & comme 
Jupiter 9 félon lopinîon de Maxime de 
Tyr , l'ouvrier ne croyoit pas pouvoir 
faire une ftatuc qui repondît davantage 
à l'ambition de ce Prince , qu'avec une 

ma/Ic 
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asaiïe déjà coafdcrée . au Dieu, dont ii . 
fe difoir lik : c'eft pourquoi il /au— 
droit lire ainfi i:et;.eiidmi£jdes Lacof^. 

niques;.-^ trots fiadcsde Gytcon il 

rt^^s^y étant ajfis^ S^a Cclanc vieni^.' 
pas -mal non: plus pour édaircii:: noue: 
dLi£cult:6 en ^it^nmt^Tgoluham dans>. 
ce feus tiêus voyûns.-enc^re 

frcfent^ans le Tsmflt de Venus nnev 
grétndemajfti de^MM o$t nne grande^ 
jiéttHé qnoiqM dorée , Au^içûe^uand 
on voiîdioit çorriger l'^rgolicam du 
texte en: Acroljth^m , cela ne* vou-^» 
droic pas dire Amplement une ftatuc J*P*^^ 
de pierre 9 comme le veut ivloniieur ' 
de SauLiiaife. Vicmve fair-entendre 
M terme d^une autre manière e'eâ; 
au chapitre troifiéme du livre fécond i 
où décriVsftit le? Palais jque Maufole 
fU)y -de .Carient bâtir à HalicarnaÛb « 
fl^ft^ § j^^^ÂH hant dn Château -qui 
îft dans le mi Util de IavUU: » àl j 
lÊVêit Adfis Tgnfplèjdc M^mts um 
Jiatué cohfféiie j (jHc Us ffe^ns du F^is 
kjNtttêfft JÉcr^litûH. Si /l'on^ irouloit 
ainû fubftiuer ce-mot ^croLitham au<- 

liea 

♦ Ciijus A.ttu3m in Tcinplo Vèncri* adhuc vî- / 
dcmiis ar^olichanî, fed auiatam. ?ï 
S In funima nrcc mciiia Munis faaum li^bea^ 
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l84^ De L^OTXtlTBr 

lieu à^ArgdnhMm cm,^rgaliç4m^ ^ 
£re doit pas prendre nucme^t ceu^ 
ftà tue pour une ftatuë de^ pierre , 
pour une (latuc mife> çn un lieu eie^, 
W , feion Barbaro-^ mais pour uno 
grande ftaruë qui tient da Coloflc^* 

connue Je dit mème^ celui- qui nocKS* 
^ donné le Lexicon de Vit^uve dans, 
l^fidition^de Hallande* En* quoi , ce. 
me fembk , le^ paffàge de Viuuveu 
fcrviroic plus heurcufenient a refti:^ 
tuer rendfMC de TreheUius P^Uîqj^ 
que les deux rers^nanufcrits de Moût 
iieur Saumaife; , . « 

Cependant quelque chorc:m'.aîretft 
encore^ , c-eft Je /^^ ^nr^r^i» qui- nâr 
fe trouve pas félon moifp fen»^al{e;^ 
expliqué-/ Cette expreflioii^ m^t/^ j^uy 
tjt dorée ^.marque une diffeience d^a-^ 
vec une'^nKUiiere de^ftatuë en genera}} 
ou tout-au-inoins , d'avfo une ftatuiii^' 
particulière : ainii- puisque jo- fuis çn 
train d'enta(]fer conie<^ur4S>lur c€f&)%f 
âure 5 vous toc^ permettre» blcn d'e» 

ajoiker une qui me paroît plusi^af^ficyt 
oîi;ïnre de k vérité. Je crois donc quQ 
ians rien changçr au |eiite,.4fi, 
Ceur^ il faut entendre ce mot ^^rgo^ 
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TP8S VoYA GErr itf 
licamj comme s'ilyavoit /n»^»/ vfr- 
£iv£ fimilem > " une ftatue femblable 
à celle de la Jimon d'Aigos/* Si ce 
n*cft qu'en fuppofanc la corruption du 
tcxce 9 on y veuille lubdicuei* ^ rgoUc4^ 
fmn^ni fimi-lem fed-^urétiam au lieu 
J^jirg(û^li€am ; mais Tun vaut Taucre } 
Se il n'eft pas befoin d'exemples , 
pour montrée que le premier 
peut foûtenk , hc fe tioïc eiuendre 
d^une ftatuë femblable à celle d Atgos# 
* Celle de Junon qui y étoit dans une 
iituation , d'une grandeur particulier* 
re, d'une matière pLecicufe, Ôcdela 
main d'un grand Maitre » comme on 
le voit dans Paufanias , y iccevoît de 
fi grands honneurs , que les faftes de 
la Ville n croient marquez que parle 
Bom de Tes Prètrc9% Aind cette fta« 
tue dévoie être crès-celebrc > & doa- 
ner occaiion d'en faire {>our les gran^ 
des Princellés qui luireilëmblaflèntt 
&de lui cmnparer ces dernières pac 
im feul mot , comme celui à'^rgo^. 
Ikéim^ £n effet c' étoit un ufage dans 

le 

Ln Statue de Junon faîte par PoIyclcte cft aflifer 
dhns un Trone ; elle cii d ot &<d'iYOirCf & dll^ 



Ifi^ De l'utiiite* i 

le tems du Pagàuiûiic ùc tailler les 
ftatiies des Princes &: des Princefles » 
for celles des Dieux cjui étoieiu les 
plus célèbres , & qui étoienc faites 
par les plus cxcellens ouvriers. Juf- 
^ues4à même qu Herode i quoique 
d'une religion fori^ éloignée de tou- 
te efpece d Idolâtrie y tie UiSk pas de 
dédier un Coloflè à Augufte ferabJa- 
bie au Jupiter Olympien , & un au«^ 
i^e à Rome aufïï grand & de la mê- 
me manière que la Junon d'Argos i , 
ce que Jofcphe &: Egefippe rappor-* 
tent. Caligula , félon Paufanias» Bt ! 
ériger une ilatue en Thonneur de jCa ! 
fœtir' Drufilledans le Temple de Ve- 
ffojiti- Gçmtxiccfemhlahie celte de la 
T5«T0i ^^^Jf^i & ^ans Mantinéc Ville d'Ar- 
Ty4:adie , les ftacues d'Antinoiis étoiem 
9^* femblablcs ^ celles du Dieu Br.c- 
chus que ces Impies adoroient. Cc^ 
la donc me donne occafion de croi- 
re que l'on doitâmerprcter ainli VAr^ 

goUcam (tatHam fea ^tiraturn ^ que I 

o'écoit'une ftacuefemblable à celle de 
la Junon d'Argos, avec cecce diffé- 
rence néanmoins > qu'elle n'étoit poifit 
d'or ni d'ivoire > mais qu'elle n'cccLÎt 
que dorée. 

Vous trouverez fans doute dans 
votre, voyage ^ des figures de toutes: 

ces 
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ces grandeurs^ & de coûtes ces md^ 
fiieres i S^felon la proportion de leurs 

rrdc&j vous poucrc* aifcment juger 
quel endroit des Temples , des Pla- 
ces publiques, ou des Palais elles ont: 
été placées. Car vous en trouverez 
iiont la moitié du corps. £erafouvent 
plus grande trois fois que le refte^ 
& vous ne jugerez pas queceioit uiiv 
défaut , fi vous confultcz les règles 
delà perfpeâive. A propos dequoi» 
Monfieur, je ne crois point que ces^ 
di&rences grandeurs donc j'ai parlé v 
aycnt un motif , ou tiré, de la rçli-» 
gioo > ou ordonné par la poli tique- lU 
n'en faut pas chercher , à mon fens,, 
la caufc ailleurs que dans l-arc; do: 
là perfpedtive , qui prépare les ob- 
jets & qui les difpofe félon la lieu oit 
ils doivent être placez» Et comme le-, 
^^rpcd; que 1-ôH rendoît au» Dieux: 
faifoit mettre leurs images, foitdans^ 
les Temples., foit dansdes Places pu** 
Cliques, aux endroits les plus éminens. 
& les plus éleve«^9 U*a fallu necefïai*- 
ïcmenc augmenter les ftatues 5 pour ne 
pas. rendre méprifableaux Peuples; 
groflîers , par la diminution que l'é- 
'oigneidêht leur caufer oit , ou de trois , 
fois moins que la grandeur ordinaire,, 
^wnmc quelques-uns le veulent ; ou- 

bien/ 



bien au-delà > comme on cri a deft 
exemples qui font commuas. Ainfi; 
cette détermination de trois fois plus 
& au-dciîus , ou au-deflbus, jufqu'i 
la naturelle > me' fait juger qu une 
raifon purement Phyfique a rcglccet- 
tc* différence. Ce que dit Maxime de 
Tyr là-dcllus , convieiu fort à ma pen- 
fëe *. Ces images , dit-il , f co»ifa^ 
cre aU^ DUfiX , nom pas tentes une 
même ifefure , une mime frl^re imi» 
même ^rt ^ ni H'/h même manere. 

La grandeur, de rime: était :1a 
portion de l'autre, felon les tems^a? 
félon les lieux î caril fé pcut^arQ 
qu'à' Rome lôifqu'on juroit encore? 
par les Dieux de Terre, comme lè 
dit Seneque § , lorfque les rieheflèff 
n*y avoient pas encore tout corronaps» 
pu y lés Temples n'v éuntni fi grands: 
ni Cl magnifiques , les»ftatuc$-qui-fiiC- 
qu- à la conquête de T Afie t > ne furent 

eue de bois ou de terre j étoientaufli 
A* /• 

. tore 

§ Tune, per fidiles deos religiosè juribncur» 
ùb de cottfoUu f. 8jo. Etlit tarif 1^27. 

Trois cens ans néanmoins avant la conquccc 
àc l Aiie il y eue â Rome UAC Sucuc àwmàc 
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"^Es Voyages; 
fort petites , comme on le voit parles 
vers de Tibuiie. 

« 

^Le penfU fimfle é^lcn fiip de mtiU 
Unre foi ^ 
Jl reveroh le Ciel^ il oifervoieU 
loi , 

j^aandJiHS tM toit modifiée yténo 

modique offrande^ 
S'offreie aux ^ï>ieHX de b.eis^ 

m 

Puifque celles qu'on élcvoit aur 
^ands liommes de cette manière n e^ 
tôient que de trois pieds , & quau 
rems de Plaiitc celles des Héros n*eh 
avoienc encore que fepr , comme on 
fc vok dam fa comédie de CnrcnUo y 
•où il fait dire au Paraiîte qu'il nom« 
me ainfî » -que fon Patron vouloic s'é- 
riger une Aatue d'or de fept pieds 
de haut 5 pour fervir de monumexiC 
i fes faits herpï^ues^ 

.§ // ve»t même des^a^prefent 

S^érign beaj»^ moni^ment. . 

î>9t 

* 

-^Tot^c mdius ce;ii|i£re fidem ^ çum 'paupere 
çuitu . ' ■ / ^ ' 

'^abac iit ^xpA llgtiicus ^d^J)ea$^ 

. . . ' , » . * ( 

$ Nancila^ttam v n 1 1 dare auteanï 
€oHdamfiiciiindaiii,exauroPhjilippso > qpa^ 



t 



1^6 DE l'uTILITB* 

iform^ffif^ J^^tt w do§^ vn fit t0 

monnojc 

DcJPhilipfe jadk i le meilleur êf 
4j[fé on mycé 
Et paur confacrer fa valenr^ 
fêHT fe fMre aderer dam la flm 
belle Ttiï y 
* La mefure qn U veut les fept f iede 
de hamenr , 
Doivent de ce New élemer4a Jla^ 
tue, 

Mais cela changea depuis , & oii 
y plie les matiietes des' Grecs , dont 
les richeflës plus anclermes ayant aug<* 
intenté le luxe , leur avoir aufli élevé 
l'erprk 9 per£câ;ionné leur polkeilè» 
aggrandi leur magnificence* Tout j 
^épondoit à leur grandeur » comme 
;on Ta yÙ depuis dans TEiiipirc Ro- 
œain^ Ainfi pour revenir à ma pt^po* 
iition 9 les JHétos qui u^avoient nic- 
irltë ce nom qù% par leurs belles Ac- 
tions 9 ou par des fecours miracu* 
leuz donnez aux hommes s ^ommc 
ils n'ont exécuté Tun & l'autre h 
plûpatc du tems qu* a cheval ou fur 
jun char » ils ètoient d'ordinaire re- 
wefentez de cette manière , & cela 
leur donnant de Télevation il falloic 
en donner à kurs figures pour les 

xendrc 
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DES V c Y A G E S. f()t 

cendre plus léguiieies aux yeux. Il 
Cil eft; ae même des Princes tx. des 
Koys » .qui ji 'étant pas dans Je corn-' 
mencemeac les ob^ts de la venera- 
xion 6c de l'idolâtrie publique , n'a- 
\oicnx de prééminence dans cet hon- 
neur qu'on leur r6ndok » qu'autcjit 
qu'il en iailuit pour marquer qu'ils 
n'ctoijen£ au-defliis des autres hom- 
mes que par leur dignité. A l'égard 
des particuliers , ils éroient aflez di^ 
tuiguez par xetce récompex>fe > loi£^ 

2u'ils l'envoient .méritée. Comme la 
xuation Ôc la âgure de leurs ilatuÎM^ 
n'cxccdoient point la grandeur nacu- 
idle » elles fuientappeiiées Fedcjtres 
^ Rome , ou parce qu'elles netoient 
faint à cheval , ou peur-ètre pour 
ute autre raifon : d'ûù vient que 
depuis, quelques gens plus* vains Se 
.plus ^àiribitieuK , ajoûxcrent des. Co- 
lonnes à leurs llatqës , ou pour mieux 
dire , des pieds d'çftaux , pour s'é^ 
iever au-defllus des autres. Le dtfir^ 

* dit Pline ^ (ja^om en Us anciens de 
s'élever an-deffus des a^utres martels ^ 
les a portera mettre leurj fiatuès fttf 

[ des Colmnes. Ct qMe les Ares d*me 

tnven^ 

* CpliHunarum ratio erat ^ arrollî fupra C9t- 
«teros mcur talcs: ^uod 6c «ijcui £ jtûficjinc aoyui* 

* iftvcafiQ« lié» 14* ^ tft 
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invention noHveiU , ajoûte-t-il , t/i 
moignem tncovt. Bn quoi k grandeur 
de k iilacuc dévoie être foic dtfe« 
ttnte de celles qu'on dreilbtt ac^ara* 
vanc à rez de chaullëe > ce qui prou* 
ve afTez que la difFerence des' fitua^ 
tions , a fait originairemeac la ài&^ 
cence de« grand etnrs.^ 

Ainfi je crois qui! n'y avoir gue^ 
ies de régies certaines là-defTus , ni 
de meûire déterminée > comme quel' 
■ques-uns Vont ccrit. Ce que je puis 
juftifier par deux endroits de Plurai^ 
<jue dans la vie deLuculle. Il appelle : 
Cûlojfe une ftatuë de Mitiiridate qui | 
ti*avoit que iix pieds de haut. ^ On 
mt enfmn ^ dit^il ^ une Colojfe £^ 

de Aî Uhridatc de fix pieds de haHL 

£c dans Tes Apophtegme ^ il rap- 
porte qu'Alexandre ayant vu dans la 
ville de Milet beaucoup de ftatocs 
de ceux qui avoient vaincu aux Jeux ! 
Pythyqucs & à ceux d'Olympie , il ' 
fit cette plaifance queftion aux ^^bi- 
tans : $ Et m étaient donc ^es grands 

corps à 1 
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bis VoYAGlS* t^Jf . 

t^rfs > leur demanda-t-il , hrfjue Us 
Èaràsres s'emparennt d$ vont f4« 
trit : ce qu'il n'auroît pas dit fans 
douce 9 fi ces ftatuts ti'Avbièni: eu que 
ià*lia(itcur natareUe* 

Toutes tes figures 3 Mddseur y qui diev» 
' font au-deflbus de la grandeur natu*- 
relie , ju fqu'à celle d'un pouce ou de 
deux » n'ont pu fervir que d'orne- 
ment d'architeâure aux ouvrages pu- 
blics » ou aux maifons privées. Cke« 
ton mandoft â un de /e^ amis qui 
étoit en Grèce >* * de lui en envoyer 
pour orner les lambris de fon anci- ^ 
iâiie. La magnificence enfaifoit met- 
trc même fur les pulpitrcs dans le© 

bibliothèques » comme on le voit dans 
Juvenal- 

t // vent voir fon Pnlfhre orné d'<h^ 
riginaux 

Ce vers fert beaucoup à corriger 
Tcudroit de Ciceron que je viens de 
Tom^ U I citer 

^ Praeterea typos tlbi mando , qiios in tcdorîo» 
acrioli pofïim includcre, St puteaiia iï^ilUta duo^ 
JUAttK. lé, I. /;fi;i.S« 

t £c lubec archetyposplutcum fervaiê CIcHA^ 
«bas. S^JU ^^^^^ 7* 
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î^4 1>» x^^T^itr^ 

cîcer §• Qn voit aufll oans le Ûxok 
xivil cjuc les chandeliers en étoient 
^vn^ *• On en^amiiToic jeacore ic$ 
lits y d'où Mercure & Heicule oiu 
eu fatis douce le ,nom de f9mm4ics^^ 
3, compagnons du fommcil,*' coomue 
ic prouve cettiC inrcripcian 

CULTORES «ERCULIS 

^ ant foin djéxnhe d^Hcr^ 

1^ Sedioîi troifiémc des MélaDgcf 
4c Moxifieur Spon , qu'il faut ?cxpli- 
vQuer ainil > à mon avi^* Ces figures 
.•etoient çncoi/e «ou les tnftrumens de 
quelque pailLon particuliers ^ ou Iç^ 
les objets de la dévotion domclliquc, 
^onfacrez dans kj» O^^coir^s des An-- 
jciens. Ils liommoient cts lieux 
raria » «àxaufc que les Dieux LARES 
^ro^CiSleurs des maifons y préfîdoienc 
Ces LARES , Monfieur » îi > 
soient que de certains Dieux choifis 
^ ^QpKZ pour patrons , comme 

Pline 

j5 -Ce que Flgrçlius a fort bien remarque > oà 
^1 faut mettre iHutca i àm lau-tiieu .àt 2w% 

,ûâi$ét Jî^Uiaêa qU'Oii y lit) 
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I^inc ftic ïc fuggere par ces paroles : 
^ £mplHC tùHS Us farucfiliers f§ font 
€Hx ^ mimes afêtsw de IDitux qtiUs 
veulent > & qiéUs étdoftent antant 
de Jtêffons & de Génies qnil leur 

fUh. D'où vieoc cette exprd&OB de ^ 

Ju vénal : 

^Et de VefcUve eneor U wsele£é 

affeâée , 

^ttefie U Junen f^t fen MéLitrt 
Adoptée. 

En effet il e(t certain que les Âiu^ 
ciens y pour marque de cette adop^ 
tlon 9 portaient louvent quelques-»* 
unes de ces ftatiics par*tout où ils al- ' 
loicnt 9 comme failoit Apulée » à ce 
qu'il rapporte dans fon Apologie : 

En ifâ^el^He endroit ^ae faille 9 die 
cet Auteur , cefi ma coutume dt por^ 
ter toujours parmi mes hardes U fi^ 
gure de qmlque Dieu^ Et c^ctoit de 

I 1 cesi 

^ Cum /înguli quoque tx'icmetipfii totidcm' 
Deos fadant > Junones Ociâofi|ueactaptaflHlo fibu 

$ £c pcr Junoncm 4eimm jufaiiee miniArcr 
Sêijr. a. virpê 4t. 

; -j- Nam marcxn mihi habeoquoquo cam > limula-ç. 
C^um iaccr lociik>s condicum > geiiare f. 72. 

j^'at mis locKilos fâUn U coftêSion de Bri^ 
eaus , farce ^ne eola remplit mieuJi le fens^ , 



^ ces ftatucs , qui avoient cté placées & 
miiçis au nombre des Dieux L ARëS » 
commecelle de Neptune, dont p^rlc 
Try phasna dans Pecrone > -à qui , lorf- 

, au 'elle éioit à Bayes , elle avoit ofFert 
dès vœux par trois fbis : * Car fédune 
fiai H c de Neftnne * dit-elle, au^basdc 
l^pitlU étantÀBajts ^ j^i écrit par 
trois fits de fune les vœHx <jiie i'avois 
fahs' 'Au-rcfte cette expreflîon d'é- 
crire des voeux avec un (lile , eft une 
preuve cjue c'ctoit un Dieu LARE ; 
ce que^ j'expliquerai dans k fuite. 
Vous ne ferez peut-être pas fâché 
4|ue je dife ici quelque chofe de ces 
Dieux pour <jonfirjiier ce (jue je vient 
* ^'avancer* » 

Soit que le terme de Lar vienne 
dei'Hecrufique Lars ou Lattes » dont 
.parle Tite-live > qui veut dire Chef 
eu Conduâeur , ou bien d'une autre 
©rtgine , il n'iiTiporte : je prétens que 
Jcs Anciens ont donné ce nom à toM^- 
tps l.es Divin itez qui préiidoientiîn- 
gulierement â quelque chofe , & qui 
IVi^uvoiexii: adoptées indiâerem-* 

ment 

^ Nam & mthî fïmujochrum'Ncptiifii^^uod^if 

Ces tr$ii vœux aveient éti faits à Ntftunê 
h fûceafiende Preis naufragés fut eestefile 
jêwit 4té f %f le ^oint de fairjc. . 
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mis VoYAGEsV 
ment par tout le monde , félon fa de* 
yocion particulière > & fuivant- l'ufa>-^ 
ge & la Théologie du Païs. 

Ces Dieux en eiFet^ font les Dieux 
protefteurs des Empires, des villes, 
des chemins 3 des maifons Se des pai> 
liculiers. Ainû ce n*eft pas une que* 
ition à faire y s'ils étoieni; un genre 
dcDiçux differens de ceux qu'on ap- .Mm»- 
pelle des grandis nations mais s^'ils 
étoient originairement ou Jupiter » 
ou Junon >* ou Vulcain > ou Mar& , ou- 
Mercure , ou Venus. Suppofé enûa 
91e ç'ait été autrefois c|.uelques^uns 
deccuxrlâ, il y a bien de l'apparence 
qu'on les a confondus depuis i cette 
lafcription le prouviC afTez 9 

Dus. DEABUS. QJJ 
P £ K AT I ru S. 
F A Ml L 1 A R I B U S. 
IT. JOVI* Ci£XBRlS«' 
V £. DlB U S. 

Jhx Dieux & Dèe/fes PeHdter • 
familiers , k jn^iter & à tour- • 

le refis^ des I^ienx » 

» 

& que fôuvent Tes Dieux de difFerens 
Païs n'ctoient qu'une même Divinité 
adorée fous plu/îeurs noms &: fous 
Blufieors attributs > félon les befoin^ 

i j: des 
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des peuples, ôc (elon les lieux* Ce qaç 
Macïohe rapporte dVApollon , & ce 
que Monfîeur Cuperus a die dans fon 
agréable dilïertation de l'Harpociate , 
en font d'aÛèz bonnes preuves. AuCGl 
voit-on dans Efchyle que ce Pocte nei 
£çak qui eft Jupicer , ni comment l'a]^ 
l^eller. 

f 7^//V^r entre les T>icHx , 
J^j^i fu^il fih 9 s<il aime mie»»- 
Ce nom » xinfi je ra^fellc^ 

Ce qui eft encore ordinaire dans 1er* 
autres qui l'ont fuivi , contme Plante». 
Catulle» Ovide, Servius & le refte* 
Et ce que cette formule de dévotion» 
qui Ce tj:ouYC dans* Macrobe juftifie ^ 
DIS PATER, Y E JOVIS,, 
MANES, SiVE. VOS QJJO 
ALIO NOMINE> EAS EST 
A P P Ê L L A RlE. Dijp4nr, reieve 
Afanes , ûh de tent antre nom qui 
voiês i^laîr. Cek fait donc voir que- 
lles Anciens donnpîent plufleurs noms: 
aux mêmes Divinitez-> dans^ rincertH- 
(udé où ils étaient. & de leur nom- 
bre: 

Mkhyhs lu Agamcmaoft. p. xti. Idtt* 1557. 
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"htt éc de leur eflence » comme je 
Je juge , parecqpe Vairon en avoic 
cerie 5 ^ ^té'on ne fçAVoit m ItHt nom* 
bn m leur nom ^ ^ rapport d'Ar- 
nobe. Car de croire tout de bon > dit 

fi excellemment' Pi'iae ^ y en 

a\x nn fi grand yi^mbre * cejl tomber 
dans la dernière ftnpdUé . Ainfî 
mân ié fragile & accablée de tra-- 
vaiéx » ne pouvant vaincre fa foi'- 
bUjfe , a partagé la Di'vinîté , enforte 
^ue chacun on Or adoré la partie 3 
tiivo^aé celle dont il avoit le plus 

bcfoin. C'eft pourfuoi»^]oiitt-t'iïu 
il J a ta fît de noms différons de la 
Btvinité pArmi les nations. On pcut> 
efttt'autrcs remarquer cela dans ce bèt 
endroit de Varron. t premiers^ 
^itux , dic^il , fo^t le Ciel & If 

r 

*Ncc eoruiii atïmcrum, nec nomlna fdri,' 
S' Ittniiiiierot qûîïetn credere/.« mgis zi^tù^ 

«iigcffit iûitmtaûi memor 9. ut portionibos 
fuif^ne Colette > quo maxtibê iii&gcret* Xcaqttc 
Hbmina aliâ allîs getitîKus* * 

t Principes Dcî czlnrts 8f tcfrà. Hi Dtr iidetlT 

tes digico égnificac, Qtttfunt Taaoccs &|Aftarte * 
apud; Phœiiicas » ut s<!em principes i In latto Sa- 
turnin & ops. Terra cnim^ & Czlum i ut Sâmo^ 
thracum initia doccnt » func Dci magnî & hi , quo^ 

^ jion^biis. r arrondi tni te« ^i^. 4; 



Tem. Et ces Dhux fint les minuf 
gu0n adore en Egypte /ous le nom <l# 
Serdfis & d'Jfis^ C9mme Harpocratt^ 

avec [oA à^igt l'infinne mj^erhen^fc^ 
menu Taames &Aft4ree fonteM^rt 
la méfiée çbofe chez^les Phéniciens:^ 
âufft^bien ^ae Saturne & Ofs dans 
U JLatitim* C'eft ce que la pluparr 
fîea Sçavans avoient appris des Egyp- 
tiens 9 qui donnoienc d TeiTence Divi^ 
ne , dit Jamblicus , des dénomînas^ 
. tipns différences , à caufe de VinèxiL- 
té de Ton pouvoir , &: de la variccé 
de les opérations. D ou vient qu A:* 
thenagoras fait dire aux Sacrificateurs 
du Temple d'Ammon quil n'y avoid 

ijpiHn feul Etre Joiiverain , dont les 
Sfavans d^nt shatjne Tais vênlans 
j^jiiye counoUre fejfencc aux f enfles $ 
ûM inventé différentes images » fuè- 
• toutes ne refrefentent funne mmë- 
divinité.. - • ' 

Ainfl tous les Dieux qu'on adep^ 
toit pour quelque chofe 3 & qu'on 
« j:;everoit dans la niaifon y de quelque 
•fexc & de quelque païs qu'ils rat» 
fent y s'appelloient LARES ouP E- 
N AT E S , comme on le voit dans Cir 
ceron, qui appelle les P £ N AT £S ^ 

jPatries*. Jl vous redemande 3 dit-il 

à. 
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-lus Vo Y A « 19. toi 

3 Vcues' ^ lis Dieux F étapes de y« 
fieres , de fa famille : & dans Ser- 
viu.s>5 parce qu^ik^en écoient cftimez 
les prorc6leuis , &c quc-> fclon Var-^ 
ron > les noms ont été donnez aax; 
Dieux 3 couforméuicnc aux biens & 
aux fecours quUls prpcuroient. Ce' 
que Fefte confirme par une coutume, 
que les anciens obfer voient de (acrw 
fier aux L A R E S Hojhliens * , p>irce ' 
qu'ils croy oîem pur le moyen de ce' 
culte, pouvoir chftflcr leurs ennemis^ • 
Us croyotent audi que ces Dieux qu'ils 
ay oient adoptez comnxe lesL.ARES, 
ou les P E N AT E S 5 prenoienc un 
foin plus -particulier des lieux ^ des^ 
jserfonnes qui leur étoient foumifes.^ 
Us doonoient même ce-nom »..&.ap.. 
pcUoient LARES ou PENATES' 
ks Dieux choiûs pour préfider aux > 
Etats 5 aux chemins , aux forera &. 
aux autres chofès » parce qulls s'imat : 
ginoicnt que xe nom leur étoit agréa- 
ble } Se-, ils ^s'étadioient à mériter \c% : 
faveurs du Ciel par le choix des noms *^ 
qu'ils ndonnoienD au3& Dieux<^ 

Quoiqu'il foit fdrt incertain queb * 
ont 'été en.pi?emié]^ lieu les L A &£ S * 

I 5 & 

* HaftUits Larîbiis immolabanc > quod ab his 



loi Dfi l'UTILlTE*' 

& les P Ë N AT Ë S > comme cous lef - 
anciens le témoieaentj ileft conftant- 
néanmoins que dans la fuite la Tiieo* 
logic Paycnne les a coûj-ours confon- 
dus. ♦ N t^idias figtêUs > dit^rnobe» 
4ip pelle Us LARES tétntot Cnretes 
& tantit Ind't^etes Samothiraciens 
Or il eft de fait que les Dieux de 
Samothrace. font les -Pénates dans la 
plupart des Anciens Macrobe cire 
entr'autres autoritez Dardanus > Tar«- 
qurn l'ancien , Caflîus Hemina , &: 
Virgile -, maïs fur-tout les deux der- 
niers , félon cet Auteur pjfoavenr. 
cjue les t Dieux de Samothrace , quiï 
font les PENATES des Romains», 
font propicmenc les grands Dieux dcf^ 

Anciens^ . Auâl. Afconius > P^diana^ 

• cxplif- 

* Nigidtus modo tcûornm t^omumquc cuftodcs,* 
modo Cttreras... Ihdigctcs Samochracios. yÊtmh* 
UèMi* iUverf, 6tn:ts » - ^ 

f Indi^tfes S*mvhr(Lriâ^s , c*fft-^-dîrc > DieuH-r 
que l'on adore dans le pais des Samochraciens Les ' 
Indigeces proprement font des hommes qui onc ' 
ctc mis au rang dc« Dieux , 1^*1* m du* Mg»tm% 
comme parle Servius in i- Oeorçic. AMIeurs i!"' 
dit que tous les Dieux peuvent être appcllcx Iil- 
digetes > parce qu'ils n ont befoin derie?i. !nii^ 
gti€t% imifêâmmiÛmt rù egtmês là lib* ix ifitickL 

t Câiîîus vcro Hemina dkit Samothracas I>eo<* 
eofHcm Romanorum Pénates propric did 6f)^ 
fùyûKwip Nofter hsec fcicns ait, Fnmnims xj^iH^gg^ ' 
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expliquc-r-il ainfi le dus mdgnis de ^^-^ 
Virgile, &: prétend que ce» grands m. ^t. 
Dieux yi»^ /<i LARES de la ^lU^^ 

d€ Rome * » et que cetxe InCcriptioa 

confirme^ : - 

D. M. 

G£Nio. Air G G. Lau* Fam^ 

F O RT U N A T U 

qu'il faut expliquer ainfi^i --^11 ^r/WfJ 
J)w j au Gemt des Empenars . an 
Lan familier , •&€. qûi ne font qu'a*- 
ififincmc chofc, comme je le dis cn- 

que les Sabins qui 
adoroîent les P E N A T E S , furent 
appelle» ainfi i difént Varron & Fef^- 
tas § , parce qii*ils ^ étoient parfaits > 
adorateurs des Dieux. 

Ainfî les L ARES étant Ja même ' 
chofe- parmi les Payens *; de- là font^'^ 
vtnuës ces cxprcflîons fi fréquentes - 
càe» ZMX^t LARES PUBLICS ts . 
LaR £,S DES C HE S N ESky\ 

f iSstbrni ) talt&tâ^ deiiirtfin itîtà V M eft i M 
•iCf0>l«i* SâUiii diâi » ut ait Varro ïcrtnôoit * 
Y ttd ea gens puecfpiiè <ot» Dfos*. ft^ës-^ 

tiares 'ptfbltck' 
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8,04 l'uf .WC. I T E.'' 

LAiiES MA RIN S.faoiiàr 
hUeti. LA RES DES CB E- 
MiNS LA & E S DES 
CHAMPS L ARES DES 
riLLESf, LAKES DES. , 
E iSr N E M 'I S **} PENATES \ 
FAMILIERS ET P^TEÂ' I 
N BL : qui afïurémcnt n'étoienc: 
autres que les Dieux, connus y cohh 
me Jupiter, Apollon, Neptune, Ju-- 
non j Mercure , Minerve. , Venus^ 
pan & les autres. % Affillon & Ntf^ ' 

> félon Nigidius , étoitn^farti* 
CHliercmem, de ces Dtenx.. Beaucoup 
' d*Auteur$ ,, dit, encore. Arnobe ,,oflt 
^ écrit que Jupiter , Junon , &,Mincr- 
ve en ctoient , &: Vefta y eH iullL 
ajoutée par Maaobe;*. 

Nigidiut 

^ Lares permami. Féji^çi'défiaspiiê 

J Lares vialcs. Tlaut, Menât. T. 

Vos Latci viai^e^ lumcJbenc juvccû* . 

I 

t Barcs ruralcf. . 

Lares urbanî. Ovid ç. F^ijfJ 
^canc quoque pro nohi$ & praerunt mœal^. 
bus urbis ; 
It func prarfehccs auxiliumqae fcruotv 

Lares hoftUes. Pr.jpert. Uh ». E^ff ». 

Hannibalemc^uc Lares Romani-.. fede. fit* 
gantes* ' ^ 

$ § Nîgîdiuj Pfn^efi 0çqj NcjJttHUOi cffc at<ilïÇ 1 
^^pgliiaem prodidiu. 
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ÏSÎigiclias Figulùs fait , qçiatre.: or- 
iiircs de P £ H AT E S , qwî renfernaentw 
cous ces Dieiix dè quelque nature 
qu'ils foient. En voici le paiïàge qui 
confirme admiral^ement l'oginioaque: 
[c foûtiens ici , que les LA.R.ES 
& les RENATES font, non feuJcr 
ment la rcême chofé , mais que les^ 
auctes ciivinitez font comprifès .fous 
ces npms-lL * JVigidins (jm fmt la 
Tbiêiogie des HjetrHffue-s » dicArno^ 
Hc. en çitant cet Auteur , explique 
encore au bvre fix & dtx ^hU y 4 
^natre genrts de JP £ N A T E S^. 
J^Hi les uns feMi.ÀikJirang & de la na^^ 
t»re de Jn^nter ^Jes amres.de Neptu^ 
ne \ cjue ceux dù treizième ordre cons^ 
wandent aux enfers ; . & qm le qpta^ 
triéme eft'^ eompofe' d'hommes mortels^ . 
Ce padage ne fçauroit faire d'équi^ 
voquc - après les témoignages précis* 
9UC j'ai rapporté des^auEces Auteurs* 
Car (îles Dieux de Samotlirace, les* 
Pénates > les grands Dieux, ôc^ lés. 
tares font la même chofe , ces Dieux- 
et da Nigidius . ne^ feront pas d'une 

aatrc: 

* Nîgîdînff... In libro Cexto exponit & dccimo 
iîrcipfinas Ethrufc^as fcqucns , gcncra- elïc P E- 
i^ATIU M quatuor y & cflc Jovis ex his aliosi 
aiios NTcpciini » itiferorum cerciosi mortalîum hè;}' 

fomai -fiw^fiosx '4mè% H^ft* eé/nr^* (Smur 



iwf'^ Dr L'crt rtiT e^" 
amre cfpcce, Xc quatrième gctite" 
ifième donc il parle qui cfl; des hom- 
mes mortels > )uftifieencore>ma propos- 
fition. Il eft cerrain que les anciens^ 
fAettoientau nombre<le»lenrs LARES 
là plûpart'du terns couces^ les pecices- 
figures qu*ils avaient & de leurs an^-- 
ce très ^ & des autres^ lors prîncipa-»^ 
lèment queœux dont * ils avoîcntdc»'- 
Aacuës y avoient excellé dans quelque ' 
vertu. Et dans la laite tout devenoit»- 
chez eux^ indiâferemment L A R 
ptoredeur , à caufc de l'aflociation* 
^'ils avoient faite de ces ftatacs^ 
avec celles des autres Dieux connus^ 
comme on< le voit dans cet endroit ' 
d-'ApuIce 5 dont' voici le fens j cari 
je crois le- p^iTage. brouillé &c cor*' 
tfompu. Ils les apptllent DfCHx » 

parlant des Manesr^m font la mc^^ 
me chofe chez - lui <|ue les Làrcss » 
parce ^ h ayant mérite la venératien* 
des hommes y ponr s*etre eondHits avêC- 
fj^iidence fendam lenr vie 9 leurs fla^- 
tHÏs ont été f lacées dans les Tew^" 
fits\ & 4nt<ainfi farticifé aux ce^ 

rementes ' 

* Qîîippe tum co« Debs appcHcnti qui ex cfl- 
mm mumero ^ufté ac ptudcntcr vita curriculo 
gubernacOf pro numlne poflea homtnibus pFxdin ' 
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rmonies &,sié çhIu qu'on rend éiHx. 
Antres Dieux. C'cft dans ce fens qu'ils 

ce qu& dit^Pline^au li»- 
wc fccond , ioif(ija'il parle, de ceti 
ufage anciea de mettre aa rang des^ 
divinitcz ceux de qui ou avoîcaeça^ 
desv bietifaits^^ ^ Cetu comume eji 
tris^anciennc y ààuilyÀe dit fier ceux:: 
de qui ûM reçu des faveurs » cavfi^ 
dcrabUs.^ 'dn de leur timelgner f^^^r^m . 
ùtude par ce degré- d'h^^nneur 9jê m* 
les élevé. 0» ne doit'pas s'imaginer/ 
en etfcTi que cefokiians le^Templcs ^ 
gublic^ qç'aitwCQiniDencé cct.ufage 
il eft conftant: aU'-contraire que ç'a^ 
«xé dans les Hiaifo»^ privées. Car les * 
p&tttcaliers ti^avaietit pas Je^ droit de - 
propofer à la vénération: publique les - 
objets <ie-leur reconnoiÏÏance. pcrfan-- - 
ntUo. Jeipuis><lire< ici néanmoins que- 
^'cft en gênerai la vénération qu'on 
avoir pour les ftatues qui a fait faire . 
^ genre de Dieux des hommesmôr- 
itis , làrfqa'oiT leur ea avoitv érigé - 
^Qclquunc.^ Et en effet ^ Monfieur, . 
w feroic-^ce point ^dans ce fétis qu*il^ 
feudroit entendre les derniers Vers ^| 
<i u^e'Ode^ de Pfe»iaro> Ce; Poëte.pde 



après 

* Hic çft vecnflîfljmus rcfcrendi bcne meren^i 
l^us graciam «nos^^ » «ut calcs nufluaibus adfifci» 



«roî De t * u t ï' l r t 
après avoir chanté i'hoimeur ^ 1%^ 
tilicé que Dfaumis avoir tué de fc^ 
Viâoixes aux Jeux Olympiques 9 il 
les trouve fi confîdcrables ^ quil ex-^' 
hûrte co Sicilien à s'en contenter^; 
Celui o dit-il ^ qui a de la fan té , dvb 
bie» & de la réputation > doit êtro- 
fâcisfait de ces avantages pas. 
foHcitr après cela*^4^ d^wnir Diem 

I 

Le Poctc fans doute a* voulu dire" 

l^r cette, exprei&on» que ce Ffaumis^* 
ne devoir pas fe mectre^cn peinml'â-* 
voirdesftatucs î que cet iionneur qu^ 
faifoit des Dieux de ceux à qui on le 
xendoit > n'étoit dû qu'à ceux-quii é^ 
toient véritablement; que poHedanc* 
t;ous les avantages* donc un^komme*' 
raifonnable peut jouïr , il en <lcvoic 
ccre content ^ & laiflbc aux immor^- 
tels ce qui leur af^rtient : car les» 
B^orteb» dit-U ^lilleurt » ne^ doivmc» 
chercher que ce^ qui eft conforme à. 
leur nature: e»«TÎr éicr«i<fi ^çiir^ lœ^cho^ 
les mortelles conviennent aux mor-** 
ccls^ Jecme Ters dé eecte axpreffîon* 
Ikterale , pour faire voir que c'eft le 
fèntimen^': de^xe Poëtc; Et qui «ne ' 
ymt que ce- fcroit une manière de* 

parles: 
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^ ils VOTAGSS. X6f 

parler outrée &c badine ^ que de dî«« 
te à un particulier qui avoir acquîj^ 
quelque peu de gloire à fa pacrie 6c: 
quelques iipmunire& de tributs à i& 
famille , qu'il ne devoir plus fcjuliait- 
ter après cela de devenir Dieu ? C'eft: 
loue ce qu'on auroic pu dire a un 
Prince qui auroir fubjugué toute- Êi 
terre. }e croi donc qu'il faut inter* 
prêter cet endroîr, de I Konneur des 
l^aruës, qui ne fe rendoit qu'aux Dieux 
d'abord -, mais qui pafla , dit Piinc , à 
ceux qui avoient vaincu dans les Jeux 
de la Gre^c ^ j c\' qui a fait dans la fuite 
des Dieux même de tous ceux à qui 
on eu crigeoit j parce qu'on rcndoit 
aux ftacucs un efpece die cuite > coni«; 
nie je l'ai montré ailleurs. 

Âù-refte , Mopiieur > de quelque: 
cîpecc. ôc de quelque païs que les 
Dieux fuflent» les Anciens apelloienc 
ZARES ceux qu ils. a^iT oient choifîs* 
& adoptez pour quelque chofe en 
particulier. Plante fait invoquer par 
UA de Tes Aâeurs9ceuxqu^>tl cxoioic: 
fitelider aux ciiemins. 

* Eâîgîes homlhum non folebanccxprimî , niû 
jaUqua illuftri causa pcrpccuicatcm merenttum » 
fvmh facrorum ccrcaminum vidoria , maxime- 
M lie Olympia , ubi omnium qui viciilcnt % ftatudii. 
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»ïO' Dît* ut 1 1 r 1 1? 

n 

> ^ y implore voifecQHU 
LA^ES y DieHx des chemi'm ^fM^, 

^Au(fî te peuple^ fetbn Arnobel^ 

croïoit-il les LARES particuliercuiCnft 
occupez à cette fbnâioû > lorrqu*%- 
ctoient chotfis pour cela. A^iacroKe 
rapporte que Janus ctoit un de c# 
Dieux, § paicc qu^il ctoitrepre fente 
tenaiir: dans fes mamsiinedefv& tifi» 

Yexge comme gardien de toni es les for^ 
tes y & gouverneur des chemin s-^ jipei^ 
Ion Ini-meme^ dic^ il encore au même» 
«ndroir» émt étujfi appelle chez^ iep^ 
C recs iyvitvi comme préjîdafit aux c§iiu 
des rneiAt la ri lie. DîaEFe fan^ doiii- 
K en étoit auflî-bicn que ^ïercurc»^ 
puifqti'elle eft appellce i»o/»otdaiis A*- 
V^i( ciienée» c'eft a dire, prerenteau;scche^ 
mins , & une des LARES qui y prc-- 
iidoknc;. Ce^- qj^i fâit^voir que 

grands 

* In voco vos Lares viales ut me beae)uvcui« 

t Quos arbîtracur vulgus vicorum acquc itioc» 

« 

. jr Nam & cum clïvi 'ât virgi fîgurdeus , qutfi 
Mintiim & forcarum cuftos y & re^or viarom.».' 
Mem ^oilô apud illos & â^Mids iittOCupacur> - 
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VBS YoY AGiar. tut 
grands Dieux étoicnt indifFcremmcnt 
adopiez pour toutes fortes de fono^ 
dons y & principalement pour celles^ 

des LARES > dont Ja piotedion étoit 
un dogme de la Théologie de ce 
tems-U > comme je Tai déjà dit* Ci-* 
ceron pour cet efiet a voit une Miner- 
ve chez lui 5 quli fit metuc ensuite 
d^s le Capitolc , lorfqu il s'en alla 
en exil. Celle de Domitien , & la 
Fortune d'or des Empereurs qui lui 
ont fuccedc , n'avoient pas aflûicn^cnt 
dans leurs chambres d'autre foDÛion. 
que celle de Dieux Tuteiaires. Et en 
eflPet 5 fi les LARES n'avoiertétc que- 
des Dieux incertains & inconnus au»- 
moins de nom y. on ne leur auioit pas^. 
consacré ces jeux Ci célèbres apellez ^ 

Cempitalitii y comme qui diroit ^./^^ 
fite des Carfonrs , qu'on iolemni£oit ^ 
fcJon /a loi du Préteur , le 9. jour d'a-^^ 
près les Calendes de Janvier y & qui' 
ne fe celebroicnt pas feulement en* 
leur honneur $^ f Avce énient la- 
gardes des chemins & des Carfeursi 
mais parce qu'ils écoîenr crus préfi^ 
der â la garde des Empires ôc veiller 
à la confervation des particuliers : car 

Die non£ pofl Kalcndas Januarias I Q^tritiiMtfj» 

€ompita]icia crunt. 



4iï De l*©tilîtî^ 
dans cette folemnicé on on y faifo^r 
jdesfaGrifiGcsâ ces Dieux pour le maii^ 
ncn de la Rrepubiique > & pour | 
lut des familiest Ce qui prouve aâei 
clairement , ce me femble » que cet 
Dieux n'étoient pas feulement dc% 
Dieux topiques > mais des Dieux uiA ' 
verfels. L'invocation de Decius rap 
Iportée pair Tite-live le confirme- tà»^ 
€ore, lorfque ce Conful dans la gue^* 
£e consre les Latins fe dévoua po# i 
k falut de Rome. JANE , JUPiTE% 
MARS PATER, OyiRINE, BEÏi- 
ION A , LARES , DlVl NOVENSt 
LES, DU INDIGEXES.. O fanus, | 

lone > Lar<s ^ieux NovenfiUs ^ 
DUiM^ Indigepes. Oùii'on voi^^qu^i» 
près avoir nommé quatre ou cinq Df- | 
vinitez » il les comprend tous enfatte j 
fous les noms LARES ^ yiovenfir | 
/^f Se indiget^s' s- qm (ont la^ntet^' 
choferclon Arnobc i & il reconnaît | 
leur pouvoir univerfel» puirqu'il-d^ 
après : * Dieux 9 fins la fnij^ance de 
^ui nom fimmeh, & nMs^ & noi 
nemis. 

Saint . A uguftin demandée quel écôic 

le- 

'^Dîvî , quorum cft potcftas iiofirorum * 
cîwiiuiuç. liftMi»^ 
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le motif qui faifoît mettre tant de 
Dieux dans les maifons» en y ajoii« 

r.^ni: le lepioche que Venus y picfî^ 
dok la plupart du tems plus que ie« 

autres. * JPonrcjpioi remplit - on les 

chsmhres ^ dk^il dam fon Ouvrage de 

la Cité de Dieu^ d'p$n(i tn^npi de dt^ 
vimu^ i Les Infcriptions nous font 
voir que les Ancicnsjeschoilîiîoienc 
ind^remmenc peut être leurs Génies 
bc leurs Dieux Tutelaires , comme 
celle-ci le prouve de Jupiter , qui 
eft appellé Génie : 

GENIO ' 
• JOVl STYGÎO SANCTO 
SACRUM* 

Confacré à fn^iter GENIE 

itn Saint. 

'En voici une autre qui montre que 
Sylvain ou Pan ctoit de ces Dieux gar-» 
«diens j ^u'on confacroit dans la mai-* 
£bn i auffi eft-ii appelle dans Virgile 
Ti$gi$ri CHpifs t» ' 

• SILYANO 

Qnid impletur cubiculum tuxhà numinum 

t Eft tueuri cuftos armatus faice (aligna.* 
Ce Vers n'eit :pttnt de Virgile^ on Ht fcuJlement 
<ÇinQt^f»r^i^I. .17.. ; f ' 

i'aA ovium ciiilos« ~ " " 




SILVAJ^O 

XA^UM C^SARIS NOSTRI COLIr£fi| 

Magni CN. T^JRPILIUS 

. JLRAM -DE &VO 

D. J>. 

A Silvain Saisis & Sacre ptiâ^ 
*àcnt des Lares de fwtre Prince & dn 
grand CoUçgc. Cn. TnrpiliHi Trefhu 
mtis ayant fait vœn f A àéàU c^t -4^*^ 
tîl à fts diptnu 

que cette autre Infcriptîoa «cî^ 
, |>iA^ue xrès-bien x 

SIIVANO 

TOMBS. 

SACKUM 
^édié À SilvMn DmefiifuC 

• • • 

De même que cellc-'çi trouvée aNî-' 

Xnt ^^î7* ^ rapportée par Mr 

Keo- ' Smiih y qui fait voir qu'on adoptok 
P' îndifFeicmmcnt toutes Lortes Je Dieux 
entr-eles Laresdela xnahfon^ & qu'oa 
cn choi/ifloir toujours quelqu'un » 

comme celui i qui JToa. avoir plus de 

devo- 
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i^evotiony pour eue le pimcipal pie-** 
tedcur } & que de xettains L;ieux 
Ji'avx)ienc poiiu «en cela plus de pré*^ 
rogative que les.auLres> puilque Ju- 
piter ne i eft ici d'une cerraine mai* 
jfon ^uc par icchoix d'unj>*ii.ugulic^ 

J. O- M* 

* ;P ,0 M M $ 

T I C O 

BdBLATO 

-VEXERA 



tris - jrand Brau» F cterAH s*efi aç^ 
qmtH fon devoir fort vaiomiers* 

La plûpart des Infcrlptions fibnt fçâ 
de cet ufage , & rc'eft ce que prouve 
ctMc qui fait ôc qui eft au - deffouA 
d'un JupUcr jiud &c ai&s , .a^rec xe€ 

j1 Jupiter Moi & GEJUIE de U 
ntaifûn d lfidore I^arinéS* X.... Cafi 
ter a dédié cet jÎMtel en 4^Am faii 



Jovi Reg.i 
GENIO DOUUS. 

I s I D O R I 

LARiNATIS ' 

A R AM 
EX V-QTO 

t CASTOR^ 

IPar ou il paroir que Jupicer était 

protedeui' adopte de lamaifon de cet 
JfidofC à qui Cafiûr dédioic cet 
Autel , 8c que dans ce Marbre une 
figura {euleeft appeliée ^nfittr» 
& Génie de Ja iuaifoii. 

Vous ne devez pas douter ^ Mon^ 
iieur de cette explication > .car le G£« 
NIE & les LARES font la même cho- 
ie* * Beaucoup Auteurs anciens m 
dit Cçnforinus ^ ottt écrit ^hc h GE^ 
JSfJE efi le meme^^He le Dieu LA^ 
J^E. Quoiqu'une Loi duCodeTheo- 
doûen femble les diftinguer par les 
differens Sacrifices qu'elle dérend de 
leur faire t> <^ paflage de Ccnibri- 

nus 

* Eundem-effc genîum & JL^rtin 9 mulctvecc^ 
IrCs jBcmoriae prodildcrunt. 

t Larem igne , mcro gtxivm^ j^CnatCS Jf^iatC^ 

X« i6t n^* X. kl* xmit 
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ms néanmoins doit lever une partie 
de Ja difficulté j ôc ceux cjui enten- 
dent 1 amiquiré ne manquent jamais 
de fiipplcer à la lettre- Qui ne fait 
en effet que ces difFcrens facrifices fc 
faifoient indifFeiemment aux uns ou 
aux autres ^ parce que le Génie & le 
Lare n'étoient point diiierens- Il jr 
avoit feulement des jours diilinguez » 
comme par exemple les jours des Ca- 
lendes , des Ides & des Nones où on 
facrifioit aux L^RES doaieftiques> 
dit Caton dans fon Agriculture , fans 
limiter même la matière des Sacrifi- 
ces, * Si les {alendfs , dit-il » ies Jdei 
^ Us Nên€s viinnent nn jç^r de fe-^ 
U 5 M à^it co$ironner ie Foyer & fa^ 
cnjier ces jours-^là ahx LARES fa^ 
mlim y ehacnn félon fon pouvoir. 
Quand quelqu'un facrifioit le jour de 
fanaifFance à fon Génie particulier, 
il ne tuoit point d'animaux , àc n o£- 
froit au^contraire que du vin , parce 
que, dit Cenforinus, t il ne croïoit 
}>as qu'il lui fût permis d'oter U vie 
^ des animaux le joHrq$i^'il l* avoit re^ 
Tom. I. K çne. 

* Kalendlsi Idibu$> Nonis feftns diescumerlt» 
coronam in focum indat. Per eordcmque dies Larji 
famiiîari pro copia fupp lice t* 'thttrufi^ c« i4|« 

' t Cum die natali munus annale Genio folre* 
îenc, manum à csde ac fanguine abftinerenc , nç 
^ie quâ ip& lucem acccpiûcnc aliis dcmcrcnt| 



%l% De L^UTItlTfi* 

fue. Ce qui fait voir qu'on faifok 
auifi d'aucres Saciiiices aux LARES > 
aux GENIES & aux PENATES. Le 
Gcnic ccanc donc la même choie avec 1 
le Dieu Pioceûeur, j'cûime quepar- 
«oocoù il y a GENiO LOCl> a^Ge^ 
me du liea-, GENlO CENTURliE, 
Mê geni^ de U Centurie y G EN 10 
EX.ERCITUS 5 an génie de l* Armée ^ 
ce font des vœux ou de« dédicaces 
faites auxDi£ux LARES pioteéteurs, 
qui neConc jamais les Dieux du Païs^ 
au aux Princes à qui la flatterie doa- 
iioii: œ tkre > comm^ je le puis proi^ 
yer par une infinité d'Infcriptions & 
fort a propos par cett^e pierre précieu^ 
fe » dans laquelle Pefcennius Niger 
icft repr^fenié e^ Serapis avec une 
infcripcion 5 qui marque que celui 
^ui la podèdoit , teiioit :ce Prince poiic 
le Génie & leTutelaire de T Armée, 
<i E N I O EXERCITUS NOSTRl , 

génie de nhre Armée, f^ojcXt 
$4 JPUnche î. Figure 1. 1 

Ce Vers de Stace parlant de PEuh 
|>ereur qui regnoit « juftifie -entiore 
ce que jrc viens d'avancer jLouchaûf 
les Princesu 

' * Vous ndm^ fufi^tout y trmnfuitlé^ Gêna 
De rEmfmHT frefrnf* 

y Ainfi 

t mitcm ^«Qiam àomnl j>r«ftiub ^jàoraf • 

# 
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^ DIS V0Y4.GSS; 'iiê 
AM le Dieu qu'on adoroît princi- 
f alemenc dans un lieu , en croit le Tu- 
celaire , & par confcquent le Génie , 
comme dans ccuc Médaille qiic FuU 
vius Uriînus prend pour une L fis , Se 
que la Médaille déligne par ces trois 
lettres G. T. A, Le Gente TmeUtre 

h PUnche. J Et comme cette Mé- 
daille r^preicntc encore on Panthéon 
des deux ^concz , elle revient fort i 
, jaon feniiment , que c'eft un Dieu 
i A R E i ce que ;e dirai enfuitc, ' 
L'Infcription fuivahte crouve ea-' 
Çore la même chof«. * 

GENIO PLUT. 
^« Fabius Philbro» ' 
Ex &. A RAM. F. C. 

'A ?lufn GenU M, Fah, Philerot 
* tjisjotn de faire élever cet AutH^ 
*fttéeftns^ 

j'explique de même que 
1 inlcnption précédente , & les deux 
•wvantcs. 

D£oTl7TBLiB 

Genio loci. 

TmeUtre GMNJE 
^liett, . 



Dl 'l^UT Itît E* 

Peo Tu tul a 

% 

Sî vous (îoutcz.iSprès cela cet 
|S E N l E 5 ne tuflbnt les Dieui 
X- A R £r .S » voici. des IniScripuons 
hou V elles qui doivj^nf Içvpr jnoutes * 

CENIO LARUM 

*/f j»'i6r ENIE» jc'cft-à^dioe , 
'Divinité des LARE S d» Mil' 



ices 3 ce nie fcmble , reprefentez en 
jBaçchus & en Apollon , coinme on 
îc peut juger par Iç marbra que Boit- 
^ard en a donné. Devant ces deux 
figures il y a un palmiei; & un crc^- 
"pied , fur I^^quel on voit un ferpenc 
«tAUorfUlé» <}ui iç.^tiis:mç, ailurénienc 
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B£5 VoYAGlil izi 

j£^€ulapc p avec £e$ caraâeres ^ 

D- M. 

Gbnio Augg. Lar. FaMv 
FORTl/N ATUS 

A O G. L I Bv 

ipli veulenc dire :^ 

%A H grand Dieu , au G E N IH 

des Emperet^rs i an L A R E famU 

Ce ferpent » c»u pout mitnii dire 
£fculape , eft fans doute le Dieu à 
qui la dédicace eft faite. Ainiî je 
conje(2:urerois volomiers ,cn paflTant 
eue cette Infcription: feroit du items» 
Gc; Septime Severe , qui avoit unc 
deVodofi* pardcuriere à cette divini^ 
f é > & qu'elle auroic ctc faite lott- 
que Caracallç fon aîné fîic admis 
iHEmpirc; 

Ec lorfqu'ott Vûu: dans xl^àntrtS' 
Infcriptions LARES AÛGUS- 
TOS DE SUO* FIERI CU- 
R A V E R U N T : (>rn cH foin dé 
faire f4ire à leurs dépens les Lsreit 
uif^gtifles i ces LARES font ou^ 
1^ Dieux du pàïsvcoimie ceak de' 



ili Dl l'ut II m** I 
j^ome qu'Ovide appelle ainff > 1 

^ MtUs LARES ioujaurs VêiU 1 

Icm Pour mtr€ FUle j. I 

ou ceux pour qui les Princes avoient ;| 

de la dévotion 3 ou les Princes me- I 

mes i. ce qui a été f^ns doute plus fre« j 

quent daiis ua certain . (ems del'Em* ] 
pire. ' ^ • 

Les grands Seigneurs même , au/ïî- { 

bien que les.Empereurs/ avotenc des \ 

officiers qui prenoientfoin des lieux i 

où oh tes plaçoit « & qui avoienc Ja j 

garde des LARES î tant la fuper- 

ftion les mukipiioit q^elquetoîs*. s 
jLes monumens qui nous, rdkat e» 
&>0£. témoins*. 

VO LUS! AN us 

MAG. LARUM. AUG-. 

Hjmniês y'ùlnfien ajf^ranchi dcVEnf'^ 
j^erenr » ^Dec^rian des\ L ji E M & 
V olHf%€ns\ A' M» Fabius A^sticut 
SitxtHmvir & A£aî$rc dts LaR£S^ 

Voici: 
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Voici encore une Infcripcion qui 
femble avoir été faite exprès pour 
monfujec. C'eil un marbre que Boif- 
fard a donné , qui reprefente deux 6. Parc^ 
hommes xiuds 3 aflîs fous un arbre^ 
dont Tun efl bai bu & l'aiître jeune;, 
auprès d'eux ^^nc deux femmes de- 
bout > une defquelles cotiJuit un enr 
fant nud > & cet enfant tient dans 
fa droite comme une bourfe. Derriejx 
cès^ figures on voit un Autel allumé» 
un fin:ipu!e , une parerrc ^ un autre 
▼afe^ & ces mots au -^delfous; 

LARIBUS AUGG. SACRtpU 
C. i>EMPRONIUS PiiO. 

Dédié aux LARES uipignftes 

On juge aîfémenr par la defcrip- 
don de ces figures, que cé font ou* 
Jupiter y ou Apollon , ou^ Venus , oa 
TAmour , ou Mercure , ou Ifis 6c 
Orus^ouVefta^ Ce qui fait voir que 
ce SctnproniHs Pife met- au nombre 
des LARES indifféremment ces Di^ 
vinitez publiques , & qu'il dcdioît 
êc marbre â ceux qu'il crofoit être 
les Pro teneurs des Princes dont \\ 
vouloir gagner les bonnes grâces. 

K 4 Cette 
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Cette autre dédicace faite à la paix 
'du rems de Verpalîen , (ans doute^ 
ou dans jfon Palais ^ ou dans uue attr 
tre maifon , ne le prouve pas mal eiir 
coie* Ou r^ait que cet Empereur iu 
bâtir un Temple qu'il con(àcra à la 
Paix, Ses Sujets , & pi; in ci paiement 
ïes Officiers , pour lui plaire , ne 
n^^nqueieuc pas de mettre cette 
Dcelle au nombre de leurs Tutclaires 
domeiliqaes i ce que je iuge de cej» 
paroles : 

* 

D O M u s 

V E s P A s 1. A N I , &G. ■ 
^ Im Paix énrndU de la Maifint 

Il eft confiant enfin que Tes Dieux 
qui préfidoient a toutes les partiesdu 
rnonde & à ce qui s'y faifoit où qui 
étoieut cJioifis pour patrons par les 
particuliers, étoient appeliez LARES 
par-tout , comme je Tai^ déjà dit>, 
d'où vient que les Auteurs &. les mo- 
numens anciens les diftînguent en 
tant d'endroits. : mais dont la dif- 
iinâion n'efl; pri/e néanmoins > que 
des circonftances des lieux, des tems>; 
ou des perfonnes* 
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tus y Or Y À G K s* "ttf- 

parlé en une infinité d'endroits 
ds> JL A ^ES finblics y & voici une 
Irrfcriptîpn des domefticjues qui fup- 
goie les premiers 

* r 

I A il r B ù $ 

♦ 

- / DOMEST. 

SA C» \ 
V- S. h. U.' 

Dédié aux LARES domeftlqHesi- 
vcm a é$é' M€ompli librtmtnt. 
ceimmc an l* avilit fromis% 

G'eft encore ainlî quc^TibuUe appela 
loic les Dieux des ebdAips dans fe»^ 
Vers s c$$fiodcs LARES ^.L^rw 

^Vp0s ^tii gàrdiKnérehémfsaum^ 

fois irop hifHreié'X » " ^ 
fêins aié]ourd*hni féfj^ti^ 

dent à ms vœm^^^ 
LARE,S^ ' 

4 ^ * 

€e que ^confirme ume Infcrîptîéa' 
oui fe .voit dans B,omc au Capiteiei 7 
^ . ' K s VICO 

'jhyos qtioque frlids quondam , nunc paupc-i- 
ris horri. 

puAbdes > fer lis miinera YiSftf^i LA&S^", 



•4* 



il* De l' UTILITE* 

vico LARiuM ruralium;;, 

rné des LARES Âhïahx ôc des^ 
oe Do- ^^P^ > rapportée gac:' Gcuter & pat: 

#fM:tVcb.Thomafl[in. 

Tice-Live dit que.L. 
une Chapelle, aux Dieux, de la Mer t . 
à. caufe d'une* viâôirc qu'il avoir : 
rempoicée. fur^ les valfTeaux d' Amio^ - 
chus , comme cela feilifoic. dans une: 
Infcription qulL rapporte i elle ap- 
pelle ces Dieur. LARES MARINS, 
tans les déiigner autrement*. *C*èft 
fêHr cela y àit .VHiûùticn p qu'tl fit 
vœu de bktir unt.Chdpellc étux LA^ 
HE S ^y^arins. Glarcanus fur cet. 
«idroic: témoigne qu il . ne fçaic ce. 

2ue c'eft que ces LARE S marins^ 
ependant il eft bien aifé de voit< 
que ce. ne font point d'autres Dieux* 
cofr^ les Dieux* of dihaire® de la Mer 
(ous la catégorie de Neptune» félon; 
I4igidius^ à qui iËmillus croyok ^ 
voir Ta vantage. qu'il iavoit eu , com- 
me aux tutelaires . de fa fortune Se- 
aux protedeur s de fon parti. 

Tous ces Dieux au«-rdBreétoient ap« 
pellez.LARES ou PEN AT.ESt. 
la manière SC rcfpecedc prote- 

âion 

4t"B]us m erga-^in XiârtiMs p<rmrjiai. v*^ 
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SES Voyages* 1^7 
élEion que les peuples en acrendoient ; 

par rappoii à la confecracioA quon 
en failoîc dans les maifons pour un 
ufage particulier > & au choix ^que 
des fàmilles en a voient fait pour être 
leurs gardiens Se leurs condudleurs 
aifidus : ajoutez encore par la dîiFe^ 
rence du cuire qii'on leur rendoic» 
& parce que les ftatuës n*en étoicnt 
{^s or dinair émeut de grand volume. 
* Suétone qui en polTcdoit une Au- 
gulle de ce dernier genre , la donna 
a 1 Empereur Hadrien 5 &c ce Prince 
la mit au nombre des LARES» 
L'Hiftorien rappelle, une petite Ima^ îmagu». 

ge , de même qu'Apulée dans fèn''"^''"*' 
Apologie appelle, petit Mercnre, Merc«* 
une ftatuë qu'il avoît dans fon cabi- "^^^''^ 
net i :ce qui marque adûrément quc{ 
c^étoit on Dieu L A R E. 

Ces figures avoîent encore la plu* 
parc: tia tems* des attribues confor-^ 
mes â leur miniftere particulier > ou 
à'Ja manière de culte qu'on leur ren^ 
comme des Lampes y ce que 
f expliquerai dans la fuite ; des vête- 
mens de peaux de chien ^ ou des 
chiens même auprès d'eux. On en 

voit 

^"^Qr^ imo 2 'ne piiac^i daut iater cublk 
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lit l'u T lli:t.e'^ 

voit la preuve dans les Queftions Ro^- 

indines de Plumrque , où il appelle: 
ces Dieux PJiyfE S Tl TE S , to 
demaiîde, * pour^juai on met nn chien 
anprès des LARES qu en. appdU. 
P R.i£ S T I X E S , ^ poHrqHoi font^ 
ih eux - mêmci emv.erts. de peaux de- 
chien, i 

Comme on trouve Beaucpup de^ 
petites iigures des Dieux oidinaires> 
avec les attributs ^ ou les accom- 
pagnenicns dont je viens de parler,, 
cela montre que les Statues des DieuX' 
tr ARES n'étaient, pas toujours pri-*. 
fes abrolumcnt. pour les génies indi-^ 
viduels- de chaque lieu ou de chaque: 
'xnaifan.. Cette, vejité cft juftiiiée par 

le 

■ 

* AtetTc t5v A«f HT^y ovç (</^/û)Ç xf«i«"i'Tflfr: 

Plutarque en donne deux rnifdns i-ou " parce* 
y, que ceux qn'on appcHë-- w«j ont rinten— 
fpÀanct. de la maifon que p&t cette Taiiott* 
yt its doivent la garder') chTinfrer les étrangers f. 

comme fânt.le» chiens.^ ^ carelTep-cettx^quj y 
,,.liabitent... ( on p^rce qiie ) Ue$ Lnxes faiiant. 
,xnn(îi la fonôion dedérpons vengeurs , en veil* 

ijfnt'fur la conduit-c dés horrmes , & fur ce -qui! 
j^Jt paCe d^n^s les maiCbns « ils font reyêcus de. 
»>J)eaux de chiens » & ont un chieiEi avec eux» 
i> pour marquer leur vigilanee dr icunacharnc*' 
9«ineot à pourfuivrc les mcchans. • 

La tfiidiiétî^n de cet endroit de Plutarque eft^ 
du Piere- MotuBucon dsins Ton . Suppiemeoc . dc«: 
l:fAorîq:^ exjpiâ«l« Ity. f. c« t« . 
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œr commerce qu on eu .faifoiu On. 
fies V-cndoit. le plus fouvent. Se elles. 
finToiejit partie- de ceue maixiiandifct: 
qu'on debiioit entr'autres à Rome,., 
dans la ruc.Sigiilaria. Xcrtuilienm'cfli 
un alFez. bon garant de ce que j a- 
vance , dans le reproche ironiqua 
q^Li'il fait.aux nacioiis., * ohs éiHtres». 
dic-il.^^^M/ rév,ejrcK^dei Dieux partie- 
culurs qpie, vom vous, tus choifis 

en f^itts dei L A R£ S & dis$ 
T E ISI A TE S. p,ar me. eonfecra^ 
tjûn domefii^M. s tioMS lej.deshênoreZé. 
de mtme^ pâr me. Ubené. criminelle: 
^ui voHS ejl familière , en les vendant: 
& en les engageant félon, vas. défi r Si 
m€ vos hefoins.. 

Non-feulement ^ MonHeur , lès, 
LARES &: les PENATES aoient, 
toutes, fortes de.. Dieux iodil^inûe— 
ment 5 m.iis encore je. crois quetoutes. 
ics petites ligures étoient^ellesTmêmes* 
appcllces des-L ARES. Ce qui me, 
donne, lieu de. le conje^Sturer. , Çf'cft. 
que la Fete de^s Dieux LARES qui* 
privait. IclX I» avant Jes Calendes xic: 

*-prîvatos cnim Déo5 , quos LARES & P E-?- 
N AT E S domcftica coniecrationcperUibctiSo do" 
mc/licà licentia înciilcatis , vcndicando > pigne-- 
ttndo ) pro Kcccffîtatc. ac voJuntare. Lik* «4«>' 



« 

\ 



rja De t'tyTiiiTif 
lia. Janvier cft appellée par Macrote /âr^ 
foUmnné des petites StatMS* Cet" 
Autenr- parlàtft: dû joûr auquel !« • 
Saturnales fe celebroîent^ ancienne- 
ment , dît'.qa'elies finifloienr le 14 dc^ 
Janvier î mais que la foleinnicé arrî» 
vant dans laquelle on fc faifoic des^ 
prefens réciproques de petites Tta* 
tues, cette Fête fût ajoutée aux-Sa— 
rurnales.- Or il*eit conâant que cette^ 
Fête n'eft autre que celle des LARES 
donc Macrobe avoir- die plus hauc » 

^ Ls onzjxme avant les Calendes de 
Janvier , U jonr des feries dédiées 
aux L A R E S. Il explique enfuirc 
lés différentes opinions de. l'origine 
& du jour des Saturnales > & il con-« 
duc en décrivant pourquoi elie$ - 
ont duré fept jours - entiers depuis^ 
^ Les Saturnales ayant d^nc comment 
ce a$i fetKjin^t , Mies finirent au ^UéU 
torzjéme y cjui ejt le jour feul aucfueV 
elles avivent autrefois accoutumé d'è^ 
tre célébrées .* 'mats ^unuA on y aîonra 

LA SOLEMNITE' DES PETITES' 

S TA- 

♦''Uiidcdmo atitem Kakndas fcriac fuat Lin- 
Mi dcdicacae. 

$ A* XVI. igtcitr cct^ts inXTV: âefinimt ^net * 
Cùlo iieri ance confucveranc SXGlLLARlO&Oli » 
ADJECTA CELBBRITAS in feptem dits dit 
ciiriilm pfiblicuiii & teticUm rcligioois cxtcodib^ 



1. 
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oontiHHA feft jai^rs de fmte Us diver^^ 
t^i^emem & Us Fêta ^neU Âel/glom^ 
infpitQit. Gc qui- Éaicv vok q^c les^ 
l^etices^ figures écoienr appellées LAB- 
RES ittdiâeremnient , & par. confe-* 
^uent toutes forces* de Dieux ; d'où: 
vient peucrètre que le Secreuite de. 
Fabius Maximus , dont j'ai parlé,, 
4onnoit Je nom de Dieux à ^de^ ima- 
ges & à de5 Statues : & quePindaro' 
qui voyoîc par expérience ies<iion^* 
neurs divins qu'on rendoit aux fta- 
tues 9 ne put s'empêcher de direqu'ua. 
Homme raifonnable qui poflcdoit tous** 
lès honneurs hsmains > no:devoit jpas^ 
délirer celui des ftatuës qui failoit: 
des Dieux 9 & qui A'appartenoitquU^ 
ceux qui rétoienr. 

Ici , lAxmùtm , il n^eft pas^mal^- 
a-propos de remarquer que. M« Z* * 
Bbxfrornîus s'eft. fôrt trompé , lori^ 
qu'il a prétendu dans Tes Qjieftions ; 
Romaines- > premîarement- que \tt \ 
L A R £ S foit< publics foie particu*^ 
Iicrs , n'ctoîent rien autre chofe que* 
les ames de ceux qui avoient . bien i 
vécu dans leur famille, ou auiavoicnc 
gouverné lès Etats avec< iiiccès» £n: 
fécond Heu q^uc cette Figure [ •JtK^-. 
Ik JPXMcktl^^iig^ 4^ ] écoit celle des . 

uns * 



uns & dcsaucces* Il nele.proaveplT 
aucune autoriré , non plus 'que ceux^ 
qui Tont fuivi- Quand je n'aurai»* 
point d'autres autoiitez que celles- 
. que j*ai dcja rapportées pourla com- 
battre, ces Vers deTibullelarenver- 
fuient entieremcnc. Voilà ce qu ils 
difent parlant, du- G EN 1 E ou du- 
Dieu LA^R£«> 

*\Qi£aHX fremierts Calendes »' 

Un friciciix parfnm §mbaHme f^^ chc^ 

Et fom fat isf aire mes vœux 3 
Qne fa tête & fanyê0 fiitnt ^»cxjU- 

Qt on voit bien que» le Màrraoaféï^ 

de Boxhornc n'a point de cheveux 
qu'il n'en fçàuroic. avok & qu'il* 
ne rëvienc point à la defcription dc- 
XxbuUe; A régard. du- premier- que 
les LARES ne font que les ames- 
des défuncr» j'aî c&<ine^fetnble aâez^' 
TOns le prpuyé le contraire. JBoxhoine au-' 
îu^'ofeu a tiré cette opinio» d'-Apuléei 
de so- mais^j^ fout iens encore que l'endroit * 
^^^^"^ bien cotcndu- ne. fçourok fairo dçv 

difE*- 

* UUus è nicick) ftillcnr ungucuta ca pi Uo. 

£r capite j ^ €oUa ïoxÀ&k fciM gg^acy - 
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DIS Voyages.' t^j 

difficulté. Loi fqii' Apulée dit , qu'oa 
appelle LARE fannUer J^'aiixe dece^ 
lui des ancctrcs qui prend foin de la 
maifon ôc qui la poilëde en paix, il 
ne dit pas que cette efpece de Dieu 
fe nomme L ARE à Texclufion def 
auaes. £t quoique Je fois perfuadé 
qu'il y a beaucoup ae corruption Se 
de renverfement dans le lieu, où ileft 
parlé de ces Dieax > je ne laiflë pas 
de prétendre néanmoins qu'il fert â 
mbn fenriment , puifque pamii ces 
Dieux qu'il pcend pour M A NES Ôc 
pour LARES il y met Ofir is & Ef- 
culape , qui étoieat en Egy.pce Ôç 
ailleurs des. Dieux du premier rang 
comme les auires. Apulée outre cela 
paroît feparer le Génie d*avec les 
démons 3 dont les anciens croyoienc 
ctue accompagnez affidûment. Ce qui 
cil un Syljtenie noaveau dans toute 
la Théologie payenne. Et ce qu'il dit 
enfin de ces démons , convient ixnU 
quement avec ce qu'on a toujours cru 
des GENIES & des LARES- 

Il eli donc conftant que les grands 
Dieux entroientdans le miniflrredes 
LARES iadiffcremmenc , &. qu'ik 
lecoient eux-mêmes , puifqu'on trou-» 
'^c de leurs ftatucs qui en ont les atr 
jribttc&i c/eft4-dii:e» on qui ontuti 

chienii 



chien duprès d'elles, ou qui fomiiclh^ 
mêmes revêtues d'une peau dechiea} 
Se ces lignes enfin détruifent la fé- 
conde préceni^ion de Boxhorne , com- 
me on Je voie par une figure d'^icr- 
cule avec un chien à fes pieds » rap- 
portée dans le M ufio Coff^tan^ , pag. 
494* & par celles-ci que j'ai tiréesde 
figures anciennes. £ yjcK^ la Flan^ 
êhc IL F'ç K } 

Ce delTeln rire du traité des Lam- 
pes anciennes de Licerus , le proiiTe 
encore mieux. On y voir Serapîs &c 
Ifis , au milreu de qui il y a un cfiien 
qui fernble flâccr le premier , de Ja 
même manière qu^bn levoit dan&les 
Médailles de la famille Caefia > àoBt 
je parlerai enfuite. Devant ces deux 
Figures > il y. en a ime qui a trois 
pieds en ctfangle fur lefquels elle dk 
pofée droite. Elle tient outre cela 
dans fes deux^mains , fituées en équi« 
libre 9 comme deux manières de Lam« 
pes. [ f^oye^U Plançhe II. Fi g. i. ] 

Au-reffe ^ Monfieur , je prens ceue 
figure elle-même pour une lampe. Lî- 
cetus qui l'a raportée & qui la tient 
de Thomafïïn , n'eft pas de ce fcntî- 
ment : mais je n'ai pu me rendre a 
fon opinion, & toute fa Mythologie 

ae m'apttconvatncre. Je croi d'abord 

que 
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hl$ VO Y AOE S. t^l 

^ue ce type ncù, point celui d'une 
pierre précieufe > mais d'une lampe t. 
parce que l'endroit de ce defleiu que 
jLicecus prend pour un. œil ^ n'en dk 
pogir un > mais le trou de la lampe» 
En e&c , on voit bien qu'il eft hors^ 
JL'un certain cordon qui règne au-tour^r 
Se qui enferme les figures du deflèin^ 
ce qui me fait dire que ce ne peut 
être une figure qui ait du rapport avec 
les autres. Je ioutiens donc que cet<« 
te lampe eft une de celles qu'on dé* 
dioit aux LARES. Que le chien qui 
eft entre les deux figures vêtues le 
prouve 9 que celle qui cà nue , n'eik 
point Mercure & n'y peut convenir 
aiais que c'eft une manière de lampe^ 
poféc devant les deux divinitez , qui 
doivent être prifes eonftamenc pour 
des LARES. ]e n'en dirai pasdavan-^ 
tage pour ne me pas écarter y outre* 
que la chofe eft aflëz claire d'plle*^ 
même* Mais ce qui ren vetfe encîe**^ 
lement Topinion de Boxhorn & des^ 
autres » c'eft la médaille que nous, 
avonsdela famille C^ejT^ dans laquel^ 
k je trou ve mon fenitment aâèz biem 
établi. [ P^ojeK, U Ul. i'Unche ^ fi^ 
gUYt i. J 

On y voit d*un côté le Vejovedé 
Ik. manière qu!Âulu-geUe. dit quMfe 



îjtf Dl L*OT I L I TE* 

ctoît à Rome proche le Capîtole. if 
y a dans le revers deax figures nues 
& affiles, avec des haftes dans leurs 
mains > un chien au milieu d'elles qui 
les carefle , &c au-delTus Vulcain^en 
his&c. FuLvius Urfinus ëc les autres 
demeurent d'accord que les deux fî^ 
gures aififes (ont les Dieux LAKJBS i 
foie que rinfciiption du revers , ou 
.le chien qui s'y renconue» les ai ait 
perfuadez. Pour moi je fouciens que 
les quatre Divinitez qui font dans les 
deux cotez., font toutes des LARES ^ 
c'eft*-àrdtre y des Proteâeucs. ehoifisr 
par la famille C^yF^ ou par ce Lu a us 
Cdfiiês en particulier qui a fait frap*^ 
per la Médaille : de même que la 
Venus avec fes attributs d'une Me-^^ 
faille de la famille Ivlià y l ctoit de 
JLncius félins Bnrfio qui avoit Êu&' 
frapper cette monnoye» Peut-être 
avec le tems en pourroit-on trouver 
les raifons hiftoriques } mais pre- 
fent la feule tnfpeâton de la 
daille me fuffit. Du côté du Vejove 
le nom de L A R y eft. maraué anilr 
en abrégé R i ce qui me rait dire 
que le Vejove étott un Dieu chotfi» 
pour L A R E ou pour Piotedteur par- 
ticulier de L. Cefias 3 comme les 

ftois^autres^ da revers étoicm les Pa^ 
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ttbfls fa famille en commun. Ce 
que Juvenal parlant des Sacrifices qu'il 
va faire chez lui , iUuilremerveiUeu- 
femeiic par ces versi 

■ 

tlic nûflrum fUcabo fovcm # La- 
Thpira dabjo. 

9> Là f offrirai des voeux à mon Ju- 
pi ter , &: aux LARES paternels, 

9^ & je ferai des Sacrifices en leur 

a> honneur. 

» 

Il femble que ce P<w?te ait vt>ulii 
expliquer notre Médaille 9 Se mar- 
quer qu'outre les Lares de fa famil-* 
le , il avoir encore choid en fon par-» 
ticaiîer J^ipir^ pour le fien , cpmme 
avoir fait fans doure Lhcihs Cxfi^is^ 
Car il ne faut pas s'iiTiaginer que ces 
vers de Juvenal dtûinguenr jupitet: 
<i'avec les Lares s ils marquent feu- 
lement qu'il fera d'abord des iacrifif^ 
ces àfaDivinicé tutelaire> ÔcCnfuite 
à celles de fa famille ; & en eâetc'eft 
chez lui qu'il uoit l'cxécutei* Cette 
Inicription 1« confirme : 

JOVI PRiitSTITI. 
HERCULES. VICTOR. DICAVIT. 
JBLAJsIWS. PR. RESTITUIT. 



A jHpher Frajtne , c'cft-à-dke; 
Lare> MctchU vain^têenr Im a dédit 
ce Maibre > & BUndni ^Tb Va rtf^ 

Jupiter y eft dcfîgnc par le nom que 
les Romains donnoienr aux Lares » 
comme on le peur voir dans un paf- 
fage de Plucarque que j'ai rappoite 
un peu auparavanr > & dans le cin* 
quieme des Faftes dOvide » où ce 

^ JPoëre œcr encore le Génie d'Auguûe 
^our un de ces L A R £ S« Voici doi^ 
wi Jupiter nommé LARE comnae 
<ians la MedaiUe d« L. Cdfius. 

Mais 9 Moniteur » ce n'eâ: pas feo* 
îcmenr chez les Romains que Jupi- 
ter avoir un furnom qui n^iarquoir la 

^ fonâ:ion partkulicre qu'il avoir dans 
les maifons. Les Grecs lai en doa« 
ïioicnt pour le iiipins rrois ou qua- 
tre } & ceux de leurs Auteurs » com* 
me Harpocration , Athénée &c Sui- 
das > qui ont expliqué ces dënomina^ 
dons s s'expriment en termes fi clairs» 
qu'ils ne peuvent laifler aucun daor 
ic. Hyperides dans le premier appel' 
le ce Dieu KTHSlos Cttfins » parce 
qu'on le plaçoit , dît le Commenta- 
teur 9 dans les Celliers. Le dernier 
dicquoo i'appelloitainû» parce quil 
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ctoit le Prefidcnt des choies qu o' 
jpofledoïc dans fa maifon: d'où vient 
qu'on niettoit fa Statue dans ic lieu 
ou i on ferijoitles titres & l'argent de 
U famille. AuflîDenysd'Haliitnalïc 
dit-d que les Dieux font appeliez par 
les Grecs ktW„ U dl encore appel- 
le dans Sophocks & dans LTciea 
%^i9ioi EphefttHs , comn>e qui diroit 
di,n:cfi,^m. Et Herych:us «pporte 
que les Ioniens le i ev*roiCfti che« 
^ux fous le jjom à\,Uy. , parce 
qu il etoit celui qu'ils choififloient 
plus volontiers pour le Protedeur de 
leur matfon & de leur famille . com- 
«ae en ajant un foin paicicuiier ; 
qui ^ouviciit aux Dieux Lares, &ce 
qui ^ xonfioné par Ja i,iidaiilc de 

croyent neatt^ 
moms qu au-Jieu du terme de L A R 
que je Ih dans cetre abbreviation , 
Il taut l'expliquer par celui de R O- 
M mais iin> a pas d'apparence. 
& ;e n ai vu en aucun «ndroic des 
Médailles Confalaircs , où le nom de 
Kome tur ainû exprimé. A l'ésard 
des autres figures , et qui me per- 
suade que Vulcdinécoit auffi-bien un 

*lliks , 4: dl que a-écant pas ui. Dieu 



me- 



médiocre , ni inférieur aux LARtS 
en gênerai ^ il eft compris ious ceue 
Infcriptix)n abrégée de ia Médaille 
A 31 qui figniiie LARE, 
tiics Ces deux nouvelles Médailles que 
^yrJ^ j'ai tirées du Coromcnraire de Ric- 
JLigori. cobon fur la famille C^fia , ne vien- 
nent pas mal à propos pour juftifiet 
ce <ju<: j'avance. [ Fojîz^ U fcconh 
Figure de la III. Planche* j Les 
L A R E S y font reprefentez dans 
une (ituation différente > &: avec des 
fymboies nouveaux , comme des bou- 
cliers 5 qui étant joints avec les haftcs 
qu'ils tiennent , font juger aifémcnt 
que ces Dieux , font des divinitez 
;uerriercs. Et comme l'ilifcription de 
Ta médaille d'Urfinus les apelle L A- 
R E S 9 quelle peine aura-t*on de 
croire que le Vuicain qui eft au-deffus 
ne foit compris dans rXnfcription , & 
qu'il ne foit quelque Dieu nouvelle- 
ment adopté 9 par ce L. Cafitu , Sc 
aflocié aux aucres de fa famille ^ de 
même que le Vejovë? Audi ces deux 
derniers font - ils reprefentez ieuls 
dans ces médailles , pour marquer que 
c'étoit des Protecteurs que L. Cdjitu 
avoir choifî en fon particulier* Enfin 
je ne doute point non plus qu'il nc 
faille joindre llnfcription du champ 

-de 
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de la Médaille avec celle de Te^^cr- 
gue de cette manière , LARES 
L* C i£ S I I > comme dans les autres , 
& que les deux figures nues ne foient 
des Dieux ordinaires > comme le VX'* 
jovc & le Vulcain, non pas des Di- 
vinitez incertaines 9 ôc connues feu^ 
lement fous le nom de L A R. E S. 

Je dis la même chofe des Pénates 
de la famille Salficia. [ F oyex^ PUn^ 
€he III. Ftg. }, ] Je n!cntens parler. 
- que des figures du revers i car pouç 
Ce qui eft des deux tètes couronnées 
de laurier y je ne fçaurois demeurer 
d'accord avec Ortelius qu elles re^ 
prefentent ces Dieux. Je crois au- 
contraire que ce font deux tètes nz^ 
turelles , quoique dans un des cotez 
de la deuxième Médaille de la famiU 
le ^ ^tia 9 on remarque deux têtes 
femblables > niais couronnées dîfFe-^ 
remment , avec cette Infcription DE! 
PENATES. [ Foyez^U Ftj. 4. deU 
m. Planche* Peut -erre font- ce des 
Princes ou du tems du Triumvirat , 
ou depuis. Je ne veux pourtant rie^ 
aflSrmer là-delTus. Qu'on les prenne 
au-refte pour des véritables Pénates , 
cela ne change rien a ce que je fou- 
tteiis* Les LARES donc n ont point 
été reprefentez engrotcfque, coaime 

Tom^J^ L ics 
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les types de ces Médailles le juftî^ 
fient i autrement on n'auroit pas du 
leur donner ce titre magnifique de 
A R E S tAVGV SI ES^ 

AUGUSTIS LA RIBUS, 
qui fc trouve dans Tbomaflin. 6ur* 
^ _ quoi ce fçavant homme s'eft auflî 
àat. p. trompe > comme je le juge par 1 in«» 
l^o» dudtion qu'il en tiie , puifqu*il fcmr 
ble mettre les LARES au-deâbus 
de Sylvain > &c ks croire inférieure 
i ce Dieu par l'erreur qae je refotCi 

* Ainfi , Monfieui: , je ne rçaurois 
jgp^ allez ta'étoihiier , qu'un Auteur" ma* 

ping, derne ait ayancé lur ce fujef deux 

ymom ^^^^^^ P^*^^ abfurdes du mon- 
ffcom, prétend dans fes Antiquités 

Romaines que les figtirrs âtS 
îaJ^KB^ S éioitnt faites de cire y 
t^ ^^^H elles imi totem » ou qu'elles 
ctpient faites en se te de chun. lia ap- 
porte point d'autre preuve de cette 
vii^on» quel'aujtoritédeChlfïlet da0| 
la Defciiption de Bef^nçon > où, je 
^^aî pàs remarqûé cependant qu'il y tts 
ait un feulmot* Quoique j'y aye de- 
là répondu , j'ajouterai encore ccpcft» 
fj^it cp ^ue dit Ci/cj^rpn dans une de 

fes 

♦ * StatAja corum crant compilas de jcçisl | |t 
jlguram cap icis Canini imiuba/icui. 
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tes QraKons contre Verres en par- 
iant du Larairc de Heïus avec éloge. 
HitHs > dic->il> avoit chex^lm com^ 
me fi^n Sanilnaire ^hU pojfed^fh de 
fere en fils > & cfue antiquité ren^- 
doit vénérable. Il y avoit dans ce 
lieit de tres-hdles [tatHÏs. Or on ne 
peut pas dire que Ciccron ait enten- 
du par ces termes » figures , ftatHes à 
des Marmoufcts ou des tètes de chien. 
Horace n'entendoit pas parler non 
plus de Divinitcz grotefques , lorf- 
qu'il dit dans une de fes Odes , que 
les Romains mettoient Âugufte parmi 
leurs Dieux Lares > comme les Grecs 
avoient fait Caftor & Hercule. 

^Cha^ue Romain fai/ant des vœux s 
La Patere de vm remplie , 
Farmi fes Lares bienheureux 

L z Et 

» Ertt âpud Hcïum Sacrarium magna eu m di- 
j|nîtatc in adibus , à majoribus cradicum , pcraiw 
tiquum , in <juo ligna pulchcrhma. i » ^errem Lib- 4. 

[ta 4* 

Il ne faut pas oublier ce que Lucien fait dire â 
Eucraics dins fon In^nute pa? î<^4 qu'il avoit 
dans fon Laraire des Scacucs faites parMyron» 
polyclete & Dcmecrius > a qui Ton rendoit un 
soitc comme à celles qui ccoienc dans les Temples^ 

§ Te milita prcce, te profcquitur mcro 
Pcfufo p acris ; & Laribus cuum 
l^iifcet numen > uti Gracia Cr>ftoris » 
£c magni memor Hercuiil^ 
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jE/" /'/^«r^ & loHs facrifiei 

^infi le Grec au Siècle à* or 
£,n ft ,Amani chci, fop d Ji^ercnU & 

Cela ne devoît pas échaper à ceux 
qui fonc plûcôc des cables de maiie- 
res que des ouvrages , & qui ne 
grailiirenc leurs écnxs de leur propre 
rpnd 3 qu'en entaflànt des caloivaiies 
contre la Religion dont ils fe tien<- 
njent feparez. Pardonnez-moi , Mon- 
fieur y jcctte petite injtcrruption^ Je 
ne /çaurois ,m empêcher ici de ^aîrc 
r,e;narquer, en répondant à i:e nouye] 
Suceur du Nord, qu'il a Jaiiardiedè 
4ie nous accufer , d'introduire dans 
nojre Religion les fables que lc3 
Payens <:ontoienr du Dieu Sylyaiii* 
^1 paroît bien en cela qu il n a fait 
.que copîcx fansdifccrnement, ce que 
la fur:ieur a faii ^iije à quelques Tiieo- 
Jogiens de fa croyance , de même que 
^ans le relt<s il n'a fait que compiler 
les Philologues modernçs. Et s'il fort 
nn peu de ion ftile ordinaire de cita** 
;fions toutes juijb's , ce n'cft que pour 
idcbiter des calomnies. Ce génie -Il 
sregne dans le rcfte de fon ouvrage, 
foik il .avance ^s faudet^z qw ne 
^tû^iuient aucunAm^eAt à/oo fuj£t> &c 
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les reproches qu^il fait aux Cathpii- 
ques vont même Jufqu'à Tcxtrava-r 
gance. Vous fçavez, Monfieur^que 
cela cft fort éloigne des manières der 
tous les habiles geds de fon parti. Tous 
ceux que nous connoiflbns'^méprifenc 
a/Iùrcment cef* air pcdantefquc d* 
parler des chofes qui regardent la 
Religion : & ils n'ont garde de mc^ 
IcfT des controverfes Ci puériles dans 
des ouvrages qui n*en font pas fuf- 
ceptibles. Mais revenons à l'autre 
chimère qu'il forge fur nos LARESè 
Il dit que leurs ftatucs écoient faites 
de cire , & il employé Juvenàl podr 
1 établir. Je ne f^ai pas Ci vous 
ttouverez auffi-bîen que ki- Voici 
«s Vers qu'il en cite , &qtt'il donne 
î^out preuve. 

'^^-dc'Ià l^our ûtntt de- Cûmvnni^ 
jolies 

figures ^jic fai , far la çi/e 
ffiUes 3 

L j f'irai 

• ftniç domum rcjpccam graciics ubi parva c<K 

ronas 

Accipicnc fragili (imu Liera nicentia cera 
Hic noUrum Piacabo Jorem > - Ju«inbiif(^uc 
ternis 

Je remarque en paffant > qu'il dok y avoir 
dans le fécond Vers comme je k iùvais^ A;' 
t%i auk^wm dctxoi impriment 



%s^6 De l'utilxtb* 

y*i>jii droh an logis j là ji dêit 

tnacquiur 
Dis vœux & des devoirs qn exige 

Jupiter 7 

f offrirai de V encens font me ren^ 

dre propices 
Les LjûRES paternels^ 

Où vous voyez néanmoins qii*îl c(t 
feulement dit que les petites figures 
des LARES reluifoicnt , parce 
qu'elles ctoient frottées de cire 5 ce 
^ue Prudence dit aflez nettement i 

^Jls ont vu Us Amels qn$n end$$i^ 

fiit de cire , 
J^onr y graver Us vœnx dans U 

fecret formeK- 
jQ^on frettoit de farfi^m Us LA^ 

RgS enfi^meK^ 

qui eft proprement ce que Jiivenal 
a voulu dire > comme le Vers qui 
iuit le prouve invinciblement » 

CVNCTA NITENT. Uni 
gos erexit janna ramos i 

& qui ne peut être expliqué que de 

cette 

^ mmmm Saxa îlUta ceris 
Tiderac , ungueatoquc LARES humcrcere 
gros, If^. %^ dm. Sjmmâdh £f «{rm. 9f 
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cette mâniere ; Le Laraire eft prcpa,^ 

ré, on a fait la cercmanie de l'onc- 
tion des ftcituës } Elles brUUnt ton^ 
tes f*ir la cire dont on les a frottées^ 
Se par le baume précieux qu'ofl a ré-^ 
panda fur elles* Il ed: certain au^ 
contraire qu'on faifoit des LARES 
de toutes iorces de matières folides i 
ce que beaucoup d'Inferiptîons con- 
firment. Ceux de Trimalcion étoienji 
d argent^ félon Pccrone. Timée qui 
décrit la figure & la matière des 
L A RE S j au rapport de Denys d'Ha- 
iicarnafle , dit > qu'ils étoient de fer 
& d airain Jugez après cela fur- 
quois'eft fondé Kipping, poufinter-' 
pretei^les Vers de Juvenal cojmme il 
a fait. Il n'en a donné aucun garant » 
non plus que de fan opinion touchant^ 
k figure des Pénates. 

En elfec > voici ençore un pafTagc 
d\ine ancienne Comédie intitulée 
J^Herolus , attribuera Plante > mais 
qui n'eft que du trois ou quatrième 
nécle de nôtre Epoque vers les Con- 
ftantins , qui détruit vifibkment les 
vifions de ce moderne. Le Dieu Lare 
pioteûeuc d*uae maifon n'y eft pas 

L 4, re-^ 

I 



^4** De t'uTrtïTi** 
reprefenté en figure monftrueafe ; ' 

mais comme les autres Dieux à l'or- 
dinaire. L'on y remarque encore qu'il l 
étoic à demi nud > &c qu'ayant étc j 
frotte de quelque matière ]uifante> 
il ne paroiiloir plus noir ôc enfumé ; 
comme auparavaiiî:. Sur quoi le .^ti^- 
r^l$ês Mifantrope prend occaûon de 
railler & de lui diie : " Je croyois 
que eu ne fortois peine du Char-* 
^ Donnier i mais, à ce que je vois> 
3, eu viens du- Moulin." Quoique ce;. 
Palïâge foit fort corrompu, il nel'eft 
pas néanmoins dans les endroits qui 
fervent à mon fujet* QUER. atta( , 
|cf f. ^^^^ fimpUm ejfe hune nefcie , ^uem^ I 
de aliqmbHS vel Geniis vel M,%mf- 1 
tifiis : ifie feminudus dtaUfatuj^ue in^ \ 
cedit 9 t^to fpiendet corpore. Engc . 
Lar familiaris froceffijii hodU paU 
erc • fed non tatum im elle go* ^uod' 
fimnfêdus es y recogné/bp- unde deali^ 
batHs nefcio. Eggmc^ fAm dndum 
99 apHdCarbânarias agerete pHtabatir^ 
Th de Piflrinis 'venis^ 

Quoique Timce , que j*aî cité un 
peu plus haut , ait fait une defcrip^ 
don des Lares aufli bizarre que Kip^ 
pîhg y elle n*a cependant aucun rap<» 
port avec la iienne > & le paHage que 
BOUS avons dans Denp d'Halicar^- 
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h^fle, ou peut s'expliquer, ou peut 
avoir été corrompu» On fçait avec 
quelle Religion ces Dieux ctoient re* 
verez dans le Temple qu'ils avoient 
à Lavinium , & quelle défenfe il y 
avoir d'en révéler le^ Myfteres. Âinu 
Tiniée qui ténloigne lui-même Tap- 
prehenfion qu'il avoit d'être facdle*» 
gc , pourroit bien n'avoir décrit qu*c- 
Btgmatîquement ce qu'il eh avoît 
vu , en difant que ces Dieux étoienc 
àcs Caducées de fer & d'airain* Je 
ne m'en tiens pas là néanmoins , Su 
ie terhie^de K^vma Cadueee * 1 dont 
il fe fert pour exprimer leur figure>- 
œer tte fans doute quelque réâexibn« 
J'ai de la peine à croire en effet que- 
ces Dieux il célèbres dans Tantiqui* 
té , puiique fous leur nom tous les 
autres ont été fous-entendus , ne fu^- 
fenc reprefentez^ & décrits dans la^ 
Théologie de ces fîécles-là , que fous 
1^ figure Se le nom de Caducée. £fl> 
ce que les peuples auroient eu bnc 
fi 'grande génération pour ^des idées ii- 
chetives--^ & qui ne pou voient ren-* 

L 5 i fermer* 

* t. OfrMus traduit mal-^- propos et refif^iT 
celui dé Limut , qui ccoit un Bâton facerdo*" 
tjil fait CùtfUMt îes^ cvùtihs anciennes de nos Bvt« 
outfs , qui n*a point de rapport aY€€ *h figurg 
^^'Cadncécs^ * 



De l'utilité' 
fermer rien d'aiTez niyftericux pour 
captiver i'efprit des habiles gens îN'y 
auroit-il pas plus de raifon de croire 
que le palTage a été corrompu i Ces 
Pénates ctoient peut - ctre reprefen- 
cez en jeunes hommes avec des Ca- 
ducées > que THiftorien auroit nom- 
mez Kv)çuKto(p&^ ixXÇ^oiè .kyiKfA0ir0L dts 

fiattiés qH$foYl;oiem des Caducées f ou 
quelqu'aucre terme approchant. Mais 
peut-être ne les a-t-on reprefentez 
ainii ^ que parce qu^ils étoîent (ils de 
Mercure : Ou. bien on les a faits âli 
de Meraire y parce que leurs flatucs 
itoient des Caducées. 

A thenagoras parlant de ces Dieux ^ 
dit que c'étoient deshgures qui repre<» 
fentoienr de jeunes hommes. J'em^ 

floye fur-tout d'autant plus volontiers 
autorité de ce petit Roman^ que je fuis 
prefque convaincu qu'il eft ancien » &c 
que Ion Auteur l'a puifé dans des four^ 
cts que nous n'avons plus. Mais Ten*^ 
droit où il parle des Ptnatesyi^nt trop 
i mon fujet pour ne le pas rapporter 
tout entier , parce qu'il eclaircir beau- 
coup de chofes touchant la dîf&niité 
que je traite y Se confirme plufieurs 
proportions que j'ai avancées. C*c- 
yy toit rheure du foir/^ dit la Tra- 
4u£lion franjoife , & le feul Origi- 
nal 
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■ «alqui nous refte de cet Auteur Grec , 
py & voulant le Polece mener fonhô^ 
»» ^^{iè à fa chambre pour fe repôfer , 
>} elle le pria de la conduire premie-. 
)» rement vers le lieu où croient leg 
»j Dieux tut^elaires , pour les remet- 
j» cier du bon rapport Ôc de la bon- 
» ne rencontre qu'elle avoit faite, & 
fi rendre grâce auflî pai même moyen 
>* aNeptune pour la navigation (urc * 
»> douce & tranquille qu'il avoit plû • 
» a fa Divinité lui donner , fans avoir 
>» efluyé aucune mauvaife fortune , - 
î» ni aucun vent contraire. A fa prière ' 
>» je Polete la mena-, étant fuivie de 
«l'une de fës fervantes ^ dans un 
» cabinet , après avoir pallë une lon- 
ïigue allée qui fervoit de paifageSc 
» d'entrée à deux ou trois chamfateç' 
»>confeGutives l'une l'autre. Ce lieu 
» etoit fpacieux de douze pieds feui- 
élément en quarré , & voûté de 
j> pierres , &. étoit fort obfcur , tel-? 
>» lement qu'à grande peine fe pou- 
» voit .reconnoître la forme de cei 
»Dieu« Pénates , lefqucis étoient 
i» laits de bois hauts de deux pieds 
» & pofez dans deux niches. Iceux 
»j rcpteientoient deux jeunes jouveii- 
>j ccaux & étoient revêtus de peaux de 
9» chien. Au-devaac A'eux il y avoit 

h 6 ,, 00 



un petit Autel élevé de terre êt^ 

deux pieds. Icelui étoit creux au 
^) milieu en façon du dedans de la 

main y ôc y avoît du charbon , le^- 
^.quel rendoû encore de la chaleur » 
^3 comme s4i n*y cm eu gueres qu'on 
,^ l'eût, aliunxé.- A côté de cet Autel 
^ & un peu plus au deçà > ctoit la 
^ tigure d'un chien taillé en pier^ 
^^re, ayant la queue relevée 5 le cou 
99 allongé ôc le nez. le^^é , avec la 
5, gueule ouverte , les pieds de de«» 
9y vant &: l6$ jambes un peu avancées» 
^, fe roidiflànt fur icelies,. Le^ Polete 
yy prit alors une. petite verge de fer^. 
^ avec laquelle remuant le charbon 
,5 de r Autel, le ralluma:, & bailla à 
^ Charides des tètes de pavot pouc* 
y, jettcr fur ce feu,* &c. . 

Ce paflàge n a pas befoin de Conv* 
mencairé , pai/qu'ilen fect i ce- que 
jai foûtenu , que les LARES n^-.- 
toîent poînr figurez t par desî-Grotef-» 
ques , & que les anciens choiiiiIbiea( 
indifféremment toutes fortes de Dieux 
pour cette^^nâ:ion.- 
' Ils en joignoient fouvent pluficurs 
enfemble , lorfqu'ils-les adoproienc 
pour leur proteârion particulière y Sù 
ou'iis les confacroient dans leurs niai-« 
£ûns«^ lis : tn r^vcTQiênt §Mlf refais 

il àit 
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iifiîCafaabon fiu' Athenee * , fhficHrs 
fçH.s Hnê même-^figHre y commelesHcr* 
wath^nts & Us HermcxacUs de Ci^ 
€€rùn. On trouve beaucoup de Mcv 
ciaUies > où ion voie de ces mèlan* 
ges de Dieux. La huitième de la fa^ 
mille RHkria a^uoe figure à deux 
têtes qui reprefente Hercule. & Merr 
dite» La féconde de la p. i^6i de Ja 
famille j U LIA a. une Venus (qui 
éKoit regardée dans cette famille com^ 
me l'Auteur de fon origine ) à qqi 
Ton . a joint les attributs du Génie 
de Rome, de Mars > de Neptune &c 
d'Apoilon. [ f^oyez^iU Flancht IV. 
JPtg. I. ] . Ce .qui fait: voir qqc ces 
Divinicez étaient les L A R E S fit. 
les Tucelaiires .de.ces fanailles* La 
plupart . des Infcrîptions fervent Je 
|ircuves*.à cette propolitioiv coivnie 
ccJJe--ci*.>. . . . 

;HERCULI MERCURIO' 
B-T. S Y'L'VA NO^ 
SACRUM ET 

©a vo-' P'A N >XH E/O. - ix . ri' 

♦ 

^'T^itm încentum vcccrcs duo humîna în uiro ïîgnO 
ë<^uerant : tinde iUa Domina apud M;Tiâl&im 



Sylvain 0* au Dtv^n JPamhéé > four 
fatisfaire au vœu quon en avoit fait. 

Par où Ton voit qjie les trois Divî- 
nitez ne compofoient qu'une même 
ligure fur une feule baie. Cette au- 
tre Infcriptiofî le fait encore afin 
conjeâiurer , 

S I G N U M. 
SILVANI ET HERCULIS 

OITM BaSI impensa S VA 
POSUIT DEDIC AV ITQJJ£ 

Sura fui a été trois fris Cênful 9 

ét mis & dédié à fes dépens cette fia* 
tu^' de Sylvain & âlJiereule^ U bmr 
tiéme des KaL de fuillet. . 

puifque pour deux Divinitez > il vtj 
a qu'uti figne ou une figure^ unique 
avec une feule bafe. Auffî ces deux 
Divinitez étoient- elles particulicfe- 
rement révérées dans la maifon y ce 
que j'ai déjà remarqué , & jointes 
par confequenc le plus fouvent en- 
femble , comme dans cette Infcrip- 
(ion« 

HER: 



Digitizeci by LiOO^ic 



BIS VOYA^fiS^ 



HERCULI SYLVANQ 

EX V o T a 

svMMi CHORAGI» . 

% 

-s ■ 

Hercule Sylvain à canfi d'un 
VmH^ ^ TrophimUnus affranchi d§ 
VEmpcuHr & Treforier dn Uen ak 
fe donnent les grands feux y ou 
Maga/în qui en confcrvoit les inftru- 
inen$ & 1 équipage. 

Quand ih en mettoicnt un plus 
grand nombre , ils confervoient la 
figure principale de celui à qui ils 
avoienc plus* de dévotion > comme le 
prouve la Junon que Lucien décrit 
dans fa DceflTe de Syrie. Elle ëtoie 
jointe à plufieurs , & néanmoins eee 
Auteur la reconnoît pour une Junon^ 
Il en eft de mcine de celle-ci de mon 
Cabinet. [ l^oye^Plancheiy. Fig.i.J 
où le timon de la Fortune , joint à la 
corned'abondancedeCerés & le BoiÇ* 
feau de Scrapis , n'empêchent point 
de remarquer quelle eft h Divinité 
à laquelle celui qui la pofledoit avoit 

flus de dévotion. Parmi celles -lâ 
Harpocrate Dieu du lilence , gar-» 
dicn des myfteres de la maifon auïïi-* 

/ bien 



Ken que des fecrets des Temples?^ 
n étoit pas des derniers. }e remarque 
qu'il eft rarement * fans compagnon. 
U y a bien de l'apparence qu il ctoit 
un des principaux à qui Ton facrifiôft- 
chez foi la plupart du teonis : d autant 
plus qu'il étoit prcfquc lui féal 'un 
Dieu univerfel } ce qu on peut voir 
dans la favante Diflcrtatîon de N!on- 
iîeur Cuperus. Aînû les Antiques- 
compofces qui nous en reftenti com- 
me celles que j'ai ^ n'ont aiiùrémenr 
pas eu d'autres Temples que les Mail- 
lons des particuliers ce que ce -Tça- - 
* vant homme n*a pas' ce nie femblé 
remarqué » non ^lu^ que \tt autres 
Auteurs qui en ont parle- Ce n'ecoit 
pàs en efFèt à caufe des di£Perenreir 
opinions qu on avoit de fa nature 6C 
de Ton eflence » que'fôn joignoic â 
fës ilatucsr plu/îeUis attributs de Di^ 
vîntez î mais parce que les ^nerentf 
avoîent de la dévotion à pluileurs 
Dieux ; qu'fls les avotent choi/îs pouf 

Î^roteâeurs de leurs perfonnes & de 
eurs intérêts j & qu'ils cônfioient au 
fecret & à la fidélité de celui-ci > 
lorfqu'ils gràvoîent leurs vceux fur 
fôs bafes ; cojmme je l'expliquèirâi tof 
fnite , ou qu'ils faifoient des facrifî- 

oes fdomeftiqaes pour obtenir les 
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Veurs des autres. Je ne fçai fi ce ne 
Teroîc poiiic à caufe qu'Harpocrace 
était plus généralement mis parmi les 
L A R £ S > qu on a fou vent reprefen- 
té: ces Dieu3G fous une figure jeune» 
On trouve en eifec beaucoup plus 
•d'Harpocrates avec les Symboles des 
L A R ES 6^ les attributs de pluiîeurs 
Dtîvinitez, que les figures des uin es 
Dieux* Et il fallait que Je Peintre 9 
dont parle Nccvius , eût choifi cette 
figure pour les reprelenter» puifqull 
les avoic peints , dit ce Poë:e, joluac 
& folâtrant entr'eux. Voici les Vers 
de cet Ancien , où il en eft parle i 
£e(las nous les a confervez un peu 
broiiillez > & le grand Scaligei les a, 
cemis: en ce.t ordre, : 

^Theodotum compella^ ». qui «ris* 
compitalibus » 
Sedens in cxUa § circumteâa tege^ 

tibus- 

jtares^lttdentes.peni pinxic bubulo# 

• ■ Il Pnt4rrageKé encotê 
Si vous VêHhz^lc Ptintrc Theodotc^, 

Qui 

^ Lib. 14, de verborum (Ignificac vtrbo Pf9«i9i.. 

> Quelquefois CéiUa veut dire Tincci icur du Tem»! 
pic ; mais je ne crois pas t^u'on le puiû'ç £rea<irC: 



J^Ht d'Hn F$nç€éiu de fùil it 

jtjfts dén$ H9$ êndrêit invirùnni d$ 

nates r 

Vient de refrefenter [w VAntel dit 

Menâtes 
Les Lares folâtrant. 

s Peut-être que cette Lampe du Lu 
;ceti eft quelque copie de ces peinai* 

* rcs. [ Foyez^les Planches V.& y i.\ 

L'infpeûion feule des figures qui j 
font leprefcntécs , fuffic pour faire 
comprendre que l'explication que je 
leur donne leur convient fort , & 
nullement celle que leur d&noe It lÀ^ 
cetû 

Cet Auteur croît qu'elle tepre^ 
fente un facriiice d^Baccnus i€gobolûAr 
La preuve qu'il en tire de Panfani» 
eft rort ingenieufe > mais je croi que 
^application que j'en fais ici appro- 
che plus de la vérité. Les jeux ap^ 
peliez Compltalitii furent infticuez en' 
rhonneur des LARES/ Autrefiçis^ 
les Romains leur facrifîoient des en* 
fans^ : & Brutus qui chafia Tarquia* 
changea ce facrifice cruel en un au- 
tre plus raifonnable. Cê jour devînt 
donc un jour de rejoiiilfance poujr les 

peuples , Se principalement pour le^ 

enfans 
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^Bs Voyages» ijf 
enfans qui étoient délivrez d'une 
coutume li inhumaine î d'où vienc 
que ces fèces & ces jeux peut-* être 
éioicni appeliez popnUrt a facra^ com* 
me on le voit dans Feftus » parce 
qu'ils étoiem plus volontiers célèbres^ 
par les enfcins que par les autres. 
Ainii on a reprefenté les Dieux L A« 
RE S , fous la figure des cnfans qui 
prenoient part à cette joye publique i 
car on y peut remarquer Harpocrate , 
l'Amour » Apollon » ainil des autres; 
A Tégard des figures i Se x y elles 
poutroîent bien être celles de Mania 
qu^on fufpendok aux portes des mai- 
ions 9 aufii^bien que ces têtes d'hom- 
mes 5 & 4 > car ils en metcoient de 
mâles & de femelles qu'on appelloic 
^iU 9 comme on le voit dans Ma* ZA. u 
CrobC;, 6C elles étoient faites de 

ne. D'où vient que Varron dans une 
de Ces Comédies les appelle M 9ll€s sef^um^ 
douces ou délicates \ les feftons me^^^^. 
paroiflent compofez d*ail ôcde pavot 
qu^on içait être çonfacrez aux L A-* 
KES. Le Triton & la Néréide ne 
ibnt point ce me femble hors dude{^ 
iein principaLJLtoe Néréide d'un côté 
tient fans doute un jeune Triton ^ & 
de l'autre un Triton tient une jeunet. 
Néréide. On peut encore » ii on le 

veut» 
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veut, rapporter ces figures de Dieux 
Marins à Neptune , qui croit peut- 
être le Dieu prefidcnt du Laraire de 
celui à qui appartenoit la lampe , foit ' 
qu'il fût de profellion de mer , ou que 
pour quclqu^autre fiijct , il eût delà 
dévotion aux Lares maYi^Sy comme 
les C onques marines , qui ornent cn^ 
core cette lampe > me le font penfer. 

Poui revenir 5 Monfieur» aux Har^ 
pocrates & aux autres ftatucs com- 
pofées dont je parle , on appelloit 
ces figares des Panthéons. Je crois 
encore qu'on lès nommoit Lares par^ 
tîculieremcnt > comme je le conjeûuce 
par ces. termes d'une Infcripcion que^ 
voici r 

PRYTANEO. STATU AM;- 
^REAM. MERCURI. 
TRULLAM. ARGENTEAMi 
ANAGLYTA M. P: 1 1. c/^.- 
LARES ARGENTEOS- 
SEPTEM, &c. .^ 

y ne S tatut d'Airain de M ercure » 
me Fiûh d^argent ci fêlée du ^iii 
de di^iX'once^ fe^e Lau4 dUr^ 

Q.ù Ton voit bien que Mercure qui 



s. 
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étoxt dans le Prytanée * , étoit ua 
Dîea LARE aifffi- bien que les au* 
très i mais qu'on n'a ^appelle les fept 
derniers du nom propie qui leur con« 
veno!C 'i tous s que parce qu'ils étoient 
Panthéons § ^ ou compolezde toutes 
fortes ce Dieux j cette manière de 
LARE étant certainement plus or- 
dinaire. Et en eflèt, li les.fimples fi- 
gurés étoient appdlées des LARESt 
patcequ elles repreiencoientlesDieux 
dont on avoir choifi la protedîon, ôC 
dont on efperoii: des faveurs parti- 
culières ; il eft bien vrai-femblible , 
^ue les petites ftatucs qui pottoient 
les SyiLboîes Je pluiieurs divinisez , 
dévoient aufli porter ce nom par exccl- 
fence. J ai^montré que les premières 
ctoient en pc»fleflîon de ce titre » ce 
qu'on peut prouver encore par cet 
endroit d'Arnobc , qui fait voir net- 
tement qu'on les reveroit comme des 
Dieux* t N/g fcnfex^voiêj fas même, 

# " dit- 

*LePrytanée chex les Grecs ctoic un Temple 
dcdié à la Dëcrfe Vefta , où Ton ciurctcnoit iin 
ftu perpétuel en Thonneur de cette divinité*' 
VoyeiCafmibon fur Athénée liv. 15. c. 19, - 

§ Ce que l'Auteur appelle Panthéons , ce font 
des figures Panthées , qui font accompfïgnéc^ des 
Symboles, non de tons les Dieux > comme iis mot 
ic fignifie ; mais àt pluficurs 

. t Quin ûniuo Dcoe elfe figillaria ifù csn^cdsi 



%6l D« t^OTÎtlTE^ 

dit-il aux nations , q»e toutes les f lu 

tites figures font des Dieux. Or on 

voit bien que Texpreflion dont il fe 
fert > ne peux s'entendre que de$ 
figures qu^OT portoit fur foi , on 
qu'on avoit dans la maiion : & il y a 
allez de preuves que les figures Pan- 
thées étoient de 1 un & de rautre 
ufage* 

Monfîeur Spon dans fes agréables 
Klélanges en donne le type de quel- 
ques-unsw Je ne Içache perfonne m^' 
refte qui ait remarqué ce que je viens 
de dire » & qui ait foûtena avant 
tnoi 5 que les Idoles Panthéons étoient 
des Dieux domeftiques » qiie la fit» 
perftition ou quelqu autre motif af- 
lembloit ainfi. Jepuis juftifier. Mon* 
iieur \ ce que j'avance par pluiieiirs 
figures que j'ai. Elles ont prefqiie 
toutes une peau de chien » qui eâle 
vêtement des LARES , comme vdii* 
le remarquerez dans celle-ci des 
miennes, f f^ojeK, la Planche VIL 
Figure I. j & principalement dans k 
Panthéon de lV4onfieui Bellori^ que 
^onlieur Spon nous a donné » où cet 
attribut fe voit mieux parce qu'elle 
eft plus grande. [ f^ojez^ la mtm 

Ou bien elles font accompagnéds 

d un 
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»1S VoTA^m; léTi 

jà'mt chien , Symbole qu'on ne fçau^ 
roic difpater aux LARES > comme 
ces âguces que je rappocte I^Unchc 
IL -F/^. 1. parce que ce font de ve-- 
cUables Panxhées. 

Je prétens encore que Ton rccon-» 
IKUC dans les Figures , dans les Mé« 
dailles » ou dans les aunes monu^ 
mens , que les Panchées font des LAB- 
RES & des PJENATES , à de cer- 
taines Lampes qu'ils tiennent d'ordi- 
naire , ou qui les accompagnent le 
plus fouvenc. Voyez un revers d'Ha*» 
arien J^lanchi ViU. Fig. i. qui^ eft 
conftamment un Panthéon comporé 
Symboles de Cerés , d'Efculape & des 

Mereure , & qui fait voir une Lam* 
pe fur la tête dij Serpent. Le revers 
fuivant qui eft de TEmpercur Claude, 
«'explique davantage, [^f^opz^ J^Unm 
che VIII. f tg. 1-3 

La figure qui reprc fente & Mercu<^ 
te SiT Apollon , le bo-i(Ièau de Serapis^ 
la corne d'abondance de Cerés > ou 
de la Fortune > font voir que c'eft un 
Panthéon ; mais la lampe & cette le«- 
gende Gbniu.s jexercitus,/^ 
Génie de l'armée , ne laiiTenc aucune 
doute que ce ne {oit un Dieu LARE» 
£t Ton peut dire ici en paflànt , que 
Içs Médailles ou xl y a Ge^ 



até G ente Ah Peuple Romain y ou donc 
les figures font accompagnées des âym« 
boies de plufieurs Divinitez > avec les 
autres Symboles des Lares » ce {ontoii 
les Princes que la flâterie faifoit le^ 
prefenœr ainfi > ^où les Dieux proee- 
âems des Magiftrats ou des Villes 
^ui les avoieat fait fraper. 

Il eft conftant au-i efte que les lam- 
. pes font auflî des atributs des LÂRESt 
puifqu'elles entroient dans le culip 
qu'on leur rendoit , &*qu -elles étoîeot 
neceflàires pour célébrer les Fêtes qui 
leur étoient dédiées. Juvenal qui mar- 
que fpiritueilement dans fa douzième 
6atyie de quelle manière il rémoi- 
gnera fa joye defintereilée pour lere* 
tour de Ton ami , ^rprès avoir décrit lei 
ordres qu'il adonnez pour les facrifice^ 
4Îomeftiques , il dit que tout eft pié- 
paré pour la Fête , & il ajoute des hm^ 
pes à cette folemnité» \ 

^Déja cha^$ie fiattte s mon ardu 
eft brillante^ 
La Portfi de r^meanx çu de jfiiuiJ^ 
les d^Achant€ 

-¥ Cunda nîcetit longes erexit janna rmM% 
£c matiicioâs of cmur Ijsfta ittccrxû$« 



* 

* 
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Zfi.^arée , & mes foms veulent ^$$e 
dtê m4tin » 

En effet , ce qui peut beaucoup con- 
firmer cet ufage & Ja remarque que je 
rais » c'eft que j'eo trouve rorigine 
dans la defcription que Timée fait 
des Pénates. Denys d'Halicariiailc dit 
encore fur le rapport de Timée , que 
cc« Dieux étoient au/Ii reprtfente^paf 

Z.4«^* Trojenne de terre ^ 
Ti-ÎW» Ce qui fortifie beaucoup 
ma propofitîon , & fait aflez voir que 
j ai quelque fu)et de prendre encore 
les Lampes pour un Symbole des 
L A R E Je remarquerai ici en 
paflant , que l'Interprète latin s'eft 
trompé, Jorfqu'il a traduit le ter- 
me de «g«^, j)ac celui de tuile , tef. 
tam fiatlem , au lieu de tucer»Am, 
une Lampe. Je crois d'ailleurs mon 
interprétation d'autant plus certaine 
qu'Hefychius appelle ««^^iç .«n fiti^ 
finr àe L^mfer i Aux,.{>i$. 

comme I a fort bien corrigé notre ami 
Monficut Petit , au-lieu de a.wp^ 
des imprimez. 

Liccrus rapporte plufieurs Lampes 
avec des dédicaces , qui n'ont pû ccre 
confacrccs qu'à des Di vinitez famiiié- 



tes 9 comme rinfci iption la figure 
ie pcoavent la plupact: du tems* Celle 
»tle la page 848. eft Cins douce uiie de 
«celles.-^ là* Ëlle xft^furmontée d'une 
JPalks vécue avftc un .cafguè en tcte^ 
pofé.e droite dans une elpece de ni* 
che^qui i^piefence un portli^ue de 
Jemple.en demi cercle , iomenu Jus 
deux çoloanes. Cetcc figure ovitie 
.cékticnt une cpée de fa main droite^ 
,3^ dç ^a^Cl:e un lifteau , fur lequel 
apparemmentcelui qui ràvp!^ dédiée 
;ajanr écrit quelques vœux ^ Cfoyoît 
.avoir cjcé exaucé puifg[u'il y foi^ir 
rfUîtte infcriptipu-: 

« 

GeJIc de là page <97 leVient^ear^ 
,(CO(C davantage à ce que {outieiz& 
L'Aigle éiflïoyé qui an - defl'us ^ 
vœarq^e ^sc Jupiter çtoit celui qui; 
rpréfidoît L AMBLES du pacticulîçt 
tiqui l'avoijt dédire î ce que riofcrip- 
rfion attachée aux chaînes qui lailtf" 
jpfindciit Éai^: juger ^iiauaiit:x 

. T E I-T I WS 

A L Y P U S 
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♦ 

Ettitius Aljpus 4 dédié cette Zam* 

Je ne crois pas efFe&iveïntht que? 
fût un ufage ordinaire de dédiai 
4cs Lampes dans les Temples pûWics ,^ 
uoiquli femble que Pline le veîull^ 
ire par ces paroles , Placnêre & l. 14s, 
Ijchnncht f^njijes $n ddnhis atbâ^^i^ 
fum ntêdo mala fcrentinm* Mais jcî 
fépons d cela: > qùe-^cet Aucetlr , qu? 
ne parle dans tout ceChapitie que * 
4es Chandeliers & des ornemens dei 
Temples , ne veut pas dire en cet en-* 
droit y qu'on y dédiât des Ldmpés ; 
<ar le terme àt Lj^chmchi ne fe pren^ 
pas pour une Lainpé^folument mais 
Jfour le foutient d'une Lampe } cdiô- ) 
»ie R. Eftîenne imèmé le icemarqi^ * 
dans fonGloflaire 4 auffi veut- il dire 
«nGrec un C/b^it/<e/i>r auffi- bien qu* 
^jchmdif^w,^ félon PoUux dans l'in;^ ^^^^ 
Wrpretation d'nn endroit d'Ariftopha^ c 26^ 
J'expiiquerois d«jc ainii ce paf- ^altf * 
^3gc de Pline; Les Chandeliers fn/- Amftel. 
t^ndm à dus arbres engnife de fom^ *»-*7o< 

^ fnrent aujfi en upige dans les 
^^mfflei. Je ne trouve pas nlèitaè 1 
d'autres exemples de ces dédicaces < 
de Chandeliers ^ que celtri qu^il rap^ 
porte d'Alexandre* Ce Prince trou- 

M i vant 
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m. De i*w<rittTi^ 

vant un de ces Chandeliers fait en 
arbre ; chargé de fou fruit , parmi Jcs 
^lepoiiilles de Thebes qu'il avoic pri- 
il k dédia au Temple d'A|K>ilon 
Palatin de ia Ville de Cyme* Mais 
.voit-bién qu'Alexandre ne choi/ît 
c^c tte pièce plutôt qu'une autre , pour 
, . J'ofFrir aux DieuK , qu'à xaufe de fa 
' «beauté iinguliere Se la nouv^eaucé 
«lu travail .& de fa figure. Euphorion 
capporte u la v^erlifé , .que Dcnys le 
ïithenée jeune Roi de Syracufc dédia dans le 
S%u^ P^ytWifiC de TaMMeun.Ohatidclicr, 
qui fou tenait autant de Lampes qu'il 
y a de joues en l'an. Là-deâiis , Mon-* 
fieur y il faut néanmoins rcmaïquer 
dcvlV ftrytanée ii'étoît c^u'une 

^ans^c H>n particulière ; & -que û dile eft 
icnté mife au irang des lieux lacre^s des vil- 
les de Grèce , par Dion-Chryfofto- 
pîc , ^cc n'eft pas qu'on y rendît ua 
. xulte public i mais parce que ce lieu 
jéîoit comn>e jle dépofirakc des Dieux 

Îwtejâeurs . des.Dieux L A R E.S 4e 
a ville. Les tenues dont les Rcm 
' * jmains fe fervent ,pour définir ce lieu » 
h prouvent mervciéleufement. Titc* 
9eetd* ^^^'^ parlant^les djons quePecféc dei> 
|,. j. I. :nier Roy de Macédoine fk au1?rytaf 
néç 4e ^Lyziqut y l'explique aînfi « 

t. 
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traie firbis * : dans le Prvranéc de 
Cyzique , c'eft-à-dirc , le tîcu ofi 
5, l'on reveroit les Dieux Pénates. 
0r il eft certain que chez les- Ro^ 
mains lendroit de la maifon où les 
Dieux LARES croient placez , s*ap^ 
pelloic ainii , comme on> le voit dans 
Feftus f ' , auflî - bien que les Dieux 
mêmes » & Jupiter tout des premiers- 

^'HerceHs j npiptr y dit- il ^ étoit- re^' 
vcré dékns le fecret- de cha^M maifon 
far 1er partioiliers^ d'ok vient 
l'appelloient auffi le Dieiê Penate en 
It'jykn L A KE Pénétraient. Hafpo- 

cratton rapporte presque les mêmes 
tfcrmes en expliquant V^^nhoi Ztlç d'un 
Piaidoyé de Dinarchus. Ce qui fait 
<}uc Ciçeroo appelle encore les * fa* 

M 3^ crifices 

*^ te màtO^PwtraU }oîiit4 cel^i àt^rytaneur» ^ 
'M ^ouve point ce que ait F Auteur » qu^ les Pry« 
tances ti*ëtoieiic pas des Temples. Chez J|s Grecs t 
comme nous Tavons dit plus haut > c'ctoient des 
temples dédtex au Feu » appeliez Pyrées oa 
Krytanées î 8t parmi les Latins P#ii«rr«/«' fîgoifie 
fouvent rinterieur du Tempk , quoîou'il fignific 
auiB celui d^tine mâifon ou 'd'une 'vifle -oè roà 
Worott les Lares. Voyex Itofin An4iq« Iloiiu 
Ift» »• c« 2. 

* ' * 

§ Penctralia Aine Penatium itQttm^ùiCtfXttu 

t Dîi Pcnctralcs. 

Herceus Jupitîer intrâ' 'Confeptutn domiis c u^ui^ 
que cokbatur ^ quem eûam .iicam Pçnee»alcp| 
appcUabânt* /l'^r. * 



>7P .D# CrîMîTf' 
friEces^mc^tqoes qu'on leur faiA>ic 
f etietralffacrtjiciitm» Mais voici nnç 
loTcripcio^ )ai^ç g^cun doiice 

Jà-idcÂ'js , fiç -qui inarq.u,e ces dédi- 
caces <i(;$ Diçu^ X.4rçs dâO$ le Pxy>- 
iançc. 

; ■ T. TARFENIUS T. F-SABINUS 

/ED. PQX. 
. il. TESTAMENTO I.EGAV + 

MUNIQPIB. 
. RHEGINJS. JULI. IN PRYTA- 

NÉO. STATUAM. 
^REUM. MERCURl. TRUL-' 

XAM. ARGëNTëAM. 
.. ANAGLYPTAM. P. IL. t«. LAr 

{^ES ARG&N- 
. TEOS. SEPT£M» P. U^jo» il' 
^ PËLBËM. 

' iEREAM. CORINTHEAM 
. ITEM IN TEMPLO AEOl^ 
LINIS , &c. 

♦ « 
c 

• X- Tarfenius Sabiiius fils de Tî- 
)i^^iis> qui a été deux fois Edik, a. 
>9 hgm par fou ceftament. aux h^hi^ 
5, tans de Rhege Julien , première- 
9, ment dans le Prytanée. une Scacuç* 
^, d'airain de Mercure , une fiole d'ar- 
9> g^AC ciiélé du poids de deux onces i 
^> lept Laies d'argent du poids de 
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urs Voir A^Gïs. 171 

^> ceux onces ôc demi chaque » & uû 
3^ Baâin d*«rain de Coriûche > &c« 

Il y a voie de^ Lampes d'aifatn 9 
dSt- Piaufanias > devant les (latucs de 
Me? cure & de V^fta qui étoîentdart^ 
le forum, ou pour mieux dire» dans 
le Pry tonée-de Phare en Ac?haïe > parce 
que i une /étoic le Dieu L A &£ de là 
Ville , & l'autre étoit le Dieu Procfr- 
âeur du lieu particulier* 

C'eft pour cela feulement que cef- 
te Lampe qui s'éteignit à Athene 
fous Ariftîon, eft appellée Arr^^ par 
Plutàtqiie dans la vie de Nuilia'> pan- 
ce quelle écoic dédiée à Veita damp.és.s. 
le Pryt^née Ce ne pectt être- au-re(le 
j^e -^elkrU'dont il a, en tendu parler^ 

p^ÎMju'il la nômiTie au iinguiier U^ii 
Avxtoy 9 qt^oiqii'il y en eut pluficUrs » 
|:t>mme le veut Licetiis quelques- 
autres. Il n en eft pas de ixipmê^ en 
dFet de celle qui étoit devant la Mi- 
nerve de la Citadelle > ndâ pltïs que 
de celle de Munichia dans uiî Tem» 
oie h' même Déeflè , dont parle 
Itrabon i ni de celles dé Jupît'cf^ Atn- 
mon , Se du Temple de Delphes dans 
Plutarque , ott dit Temple dè Vénus 
#11119. la Cité de Dieu de 5^ainr Augu* 
iàin} parce que les L^pes qui écoient 

M 4 pet- 



Uigitizea by LiOOgle 



perpétuelles » n'ont point de rapport 
avec celles dont jepaile , & qu'elles 
ti*y avoient point été dédiées par des 
particuliers » ni mifes en ces lieux 
tomme une offrande. De^là vient, 
fans doute , que Vefta eftreprefcntéc 
Auvent dans les Médailles & dans 
. les Statues avec une Lampe à la main 
ou auprès d'elle , parce qiie cette 
DéelTe étant , félon Ciceron, U garm 
dienne des ehofes Us flus partUulur 
rts & Us fins ftcrtttts ^ elle étoit 
adoptée comme les autres au nombre 
fies Lares dans les maifons particut^ ^ 
lici es , comme il paraît par ces Ver» 
de Yiigil^»^ 

fO voÊês DieM Fatermls » fêUVii 

rains Indice te s ^ 

'MmuU $ fom miss isnc Zm« 

F^ar Vêrdu dfk dejfi» & v$i» 

M ère y efia 
LARB du Tibre hetrfifqae & dei 
FaUis de Home., 

# 

£t s'il eft parlé dans Hérodote d*une 

Lampe 

su Pacrii , ladlgetes & Romule » VdUqoc 
Mater t 

Tufcum Tllerim 6c I^mana PaIéé^ 
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Lfarape à rcndioic où cec HiAorien dit 
que les Athéniens bânrent unTem-< 
pie en l'honneur de Pan , au-deflbus 
de la Ciradelle ou de l'^erûpolu j il« 
ne fâuç pas s'imaginer .que ç aie cté. 
une Lampe dédiée , comme celles^ 
dont je parle : mais feulement une 
cérémonie obfervée dans les A^rtifices; 
ou dans le culte qu'on* rendoît à ce 
Dieu. * Je croiis en effet que c'eft de- 
cetce manière que MoniieurSpaniieime 
l'entend auffi dans fa fçavante 3c ciu 
rieufe Diflbrtatioq^ jointe au Seguin s 
oucie que le mot aQ accuhcc^ dont fe^ 
feit Hérodote % fignifie . plutôt ua 
flambeau qu'une -lampev 

Je ne vois point en eâfetde ce» 
offrandes & de^ ces dédicaces dans* 
les Temples publics^ &^Guttbier mê^^ 
me qui a trait té des cho fes qui ap-^ 
]:^rtenoîent aux Temples , n'eha point 
parlé. Elles font communes au-con-» 
tfiaire aux Dieux Lares dans les mai^/ 
Tons particulières. En yoîcttune que^ 
je reconnoîs au chien qui eftaux piedsr 
de Jupiter : ce qui fait voir que ceUii- 
qui l'avoit dédiées avoit choifi cq 
Dieu pour le Preiident des Lares de ^ 

fa maifon.^ 

M 5 Li- 

* Ardente^ I^impadc feu lampaiium c^fumàni 



474 L'UTItiTl* 

f • 5f $• Licews qui la rapporte , n'a poiac: \ 
remarqué que ce fût une Lauipc dé- 
diée aux L A R B S î il Tappclle fcii- 

5^/* [ Voytif ca la rep/efentation y Flan^ 

Du Choul avoit celle-ci , qui eft^ 
veprefencéc dan& k ^i^cifc X. 
^K^r^ lé qui fut trouvée à Lion de. 
1101525. &>fi tems t & qui lui fur donnée par 
un de Tes amis» 

LlnfcripttonDEiîI B'E AUX 

LARES PAR. F. ROMANUS 
fait aiTez voir que- c^écoit uti' ufage 
lie confacrer chez . fol des Lampes à 
ces Dieux* Licetui' en donne encore^ 
iiiie 9 fur laquelle on voit un-bomniet* 
nud ôc alfîs , quî tient dans deinc: 
mains un cfpece d'entonnoir vis-à-vis: 
fctrou , par lequel on mcttoît Tlmife;-. 
Je crois pouvoir dire que cette figurci- 
rcprcfente on la vigilance y ou la fa- 
gdlè» qui étoit apparemment la Divi- 
nité L A R E , qui prefidoit aux au- 
nres Dieux^adôptez de- celui qui l'a- 
voir confîicrée chez lui i &c rinfcrip- 
ii^n attaehéeanx chaînes, que voici: 

L A R I B U & 
SACRUM- 
^ P; F.K. Q.A Al. O. E. N. 

me 
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Me' fait aflîîrer que c étoit à iinc 
gurc Patîtliéê qu'elle étoit dédiée i 
car vrai-lcmblablchient , on ne peut 
expliquer donimfe il faut la dernière 
ligne de Tlnicr iption,qu'cn partageant 
chaque lettre; & en les prenant coû- 
tes pour le commencement du noih 
de piiiiieurs divinitez. Ce fcfoit fe- 
gcner r^fprît fans fin que de la- vou- 
loir expliquer autrement ^ quelquè 
contorlion qu'on voulût donner â l'ar- 
tângement des lettres , comme fait 
Iketus* Il y a donc peut-être 

PlEtAtt VGKtVNJE RÔM0tÔ- 

OPI. iESCULAPlO. MANi^. 
ORBONuÊ. EGEKIJE^ NfiMESL - 

ÎHldié MU3É Lkrts ^ MdfHf00T, À 
Ofs » À Efpittafe ^ .à Mania , À 

ÙrbMà , Egeri* & à IMefis, 

î^i tradtihf Itf'fccôiid , a, par Or- 
tbha , parce- qu/unâ Décffc de ce 
Aofii' avoir tiné Chapelle à Rome pid* 
ehe du Tdmplc des LARES , & cilt 
^toit y dir Arnoise , la tutelairé des 
Përes & des Mères qu| «voient pei> 
du leurs erifahs. 

Onpourroic bten'fioD voulûic, iit- 
terpretCr ccfttc Infcriptioii de Dieux 

M'^« plus 



plus particuliers & plus.domeftiqueiî 
|K>ur ainû dire.» coixune Ftnnniéim 
£cJfona9 Rumina,» Ojiiedgê» ^ver^ 
rmcHS $ Meditrifiét » Orhona » Ediêfn 
ou Evemns ôcNdnia. Ou bien dej^ 
pieux fuperieurs comme , Plnton 3 lâ 

& ainfî des» autres. Cette Lampe au- 
refte me feroic foupçonner qu'ellé- 
feioît du iiicme Auteur que celle de 
Du ChouL La^maniere dont rinfcri-* 

i)tion eft faite >. & les trois. premières 
ercres . font. (emblaBles s ce qjur me 
donne lieu de croire» que la dernière 
contient plutôt les noms^de quelques 
divinitez> que.de. celui qui l'a dé^ 
diée , parce que cela était moins né« 
cellàire. 

Ainfi» Monfieuf;, lorfqiiW trouve^ 
des figures avec les Symboles dont 
je viens^de. parler y il faut conelor 

re qu'elles croient dès Dieux LA- 
RES , & qu'elles. n*ont été révérées 
.que dans les mailbns particulières^ 
L^HarpQcrate qui a donne fujet I 
JVionûeur Cuperus; de dire tant de 
belles chofes 5 n'eft aflfurément qu'une 
Eigpre Panthée » dédice dans le La^ 
luire d'un particulier, f^^jc^ 

5 Owtrq les. (Hffeieas. attributs dé 

Dieux 
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IDieux qui me le perfuadeat il y a 

encore un chieaà fa droite., & non 
pas un lievre-t en qi^oi leDeffinaceut 
a trompé. Monfleur Cuperus^ Ceuc 
figure eft auffi couverte de. la peau de 
«:Jiieii qui lui p4ile fur le côté gaucixe^ 
de U manière « que Probus ancien P^f<) 
Grammairien remarque, que. les Laces 
en étoienr couverts* £t je prétens que 
cet Harpocrate tient une Lampe â ion 
bras droit., & non gas un Vaie ûme 
{dément.- 

C'cft pour cela fans douce que le 
jGcnleou le DieuLarcefLappellé ^hcj^ 
^hûTt oM Porte Inmiere par un cei tain 
UT A L IJC US dans. Gruter. 

1 J3 O.N O. D EO FU E R Q 

PHOSPHORQ . . 

;T. JFt. IT.ALLCUS.. 
' pRiMus rm.- 

eu M &TATILIA . 
i:U Cl N'Ai GO N JUGE ET,. 

SUIS. E^Çr. y QT a, 

' Cette Infciîpnon .co»yîcnt forç 1 
nôtre Harpocrate , puîfque la Divi- 
nité à. qui on la dédie,, y eft' appel- 
ïè^ enfant Se. Fhofphore. Le BONO 
D£0 fur-tout no peut être pris cou- 

ftamnttent 
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fl^mment que pour le Dieu L ARË 
tiniune ks Gtets Papelloienc» \rA ot 

AAlMnN 6\i4^ Gemey qui cft la mê- 
me chofe. La Médaille «du Cabiiiet 
àa Roy publiée par Mr Seguin , le 
confirme merveillenfement. yKoje^ * 

Ceft un revues dc!*N^roni à qiii la 
flicerie donnotc le tiue 
lêanveau Génie ott wnt^r^ir Oten Lm^ 
rt } & eii^ effet je prétens que lé 
Dragon porte une Lampe fiîtr fa têrei . 
hL que c e(l un Pantiieon de mcïne 
i^e i'Harpdci^ë do»r je- parle. 

Coihme ce Dieu eflr' origimiire^ 
d^Egypte , & qu'il cft mtr plus fre» 
quemment au nombre des LARES 
qufe lei autres , je ne doute pdinr- 
que 1 ufage de célébrer* les Dieux- 
domertîqucs par des Lampes'; & de 
leur en dédier y ne vienne" de cette 
Province. On y faifôft tous les ans, 
comme on fcait > une Fête -apellée 
A ce EN S IQ LUGERNARUM , 
i'^Zfiiii^raf^fr 9 podr aktfi'' dire '9 det 
JLamffes en rEonnenr de la Déeflè 

Proteûrîce & tatefaire de^ TÉgyp- 

tlfi,oudu Signe celcfte qu,i procuré 
débordeâient dû ]^tL Ceft et 
qu'on a voulu rèprefc^ccr fans dou^ 
it paîc cette Mîidàiltc^ dont j'ai déf^ 

parie 
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(mrté^plos hâut pag» 219, & qui di' 
neprelemée xians la i. I^Uftche //^.j.^- 
Ac qoi me parok en q^lqocvfaçon^ 
tenir une. Lampe u-matn dcoue t . 
oa un Srftce , & le- Signe du Cancia: 
for tête 9 auquel teu^s^ie Niicom<^ 
xnence à fe débcmier. 

Mais à propos- de- cette iigure> 5 
comme il n'cft pasbiencertain qu'ello:: 
cienfie un^ ^^iâre.dajasfa x»ain dioite.,^^ 
ce qui* la feroit prendre pour une ifis 1» . 
ne i«raii->elle poinir ^qoelqu'un de ce^^ 
E A R E S pr.rriculiers d'ligypte> Ma- 
^obe iiit' qu'il y en avoir quatre prin^- 
cipaux j je ne l^ai pas fur quelle au-î 
toricé. U ajoute qu'ils écoîau^ppellesft . 
dans cctcc ProvinccDya^on , Tychis, . 
He^os* êt Ana^ts%- lAsù& L. Gyraldop; 
tatait-i .& avec beaucoup d'apparence y. 
q«ie.ces>nâ!mis (bttt caMompos fit ontr. 

été pffis fur ceux-ci , Dynarays , TL- 

d»è 9^ £ro» & J^naflcK'e-, qui veulent « 

dit C' forci y fortune , Anmr & ne^ 

ceffiré. J« ti^ajoâéertiéii â'CVfla.» & je/ 
UiÛk^' aux autfe^ • ^ €n fu4ri l'éiffli'» 

Cette Lampe donc que tient Har- 
pocrate y a été jointe^, en mémoire^- 
de là Fête qui fc célèbre en Egypte, 
& de rjibnneur qu'on rend aux LA- 
RES p4t ce moyeni.' Ifb au-refte eft^ 

fou vent 



itO ©1 £• UT î t ITrf 

reprefentée ainfî î putfqu'Apuicei«i 
coiïuwcDccment du^ Livre XI- de la 
Mecaraorphoie 9* 1^ décrit avee cft 
Vafe , de- la même manière qu'elle 
eft dans Je dofletn àoùt je parle 
ge 134. &: qui fe trouve Flancbc^ 1 L- 

Tout ce qu il y a,. Monficur, c'cft 
que la figure de cette Lampe eft di*^ 
ftereiue des autres , parée qu'elle e& 
à la mode du païsr où cette cercroo* 
nie eft née. Je ne crois pasL^ue ce 
foit une conjedure légère-; car Apu* 
lée fort à propos pour moi- femble 
en faire la defcription dans reiKlroit. 
ou il décrit une Pompe dllis.. 

On y voit que les Lampes ctoient * 
un fyntibole d&^ certains Dieux i puiC* 
qu'elles croient une de ces raarqqes 
particulières;' des Diviniteat > & qui 
fervoicnt à la magnificence * de cette 
Fêter § Ils ^YtQ%<nt d'abord y àk 
Apulée en parlant des:^Pr:tpes , i« 
f4,métrqiêaài€s SymMa des fins pmf^ 
Jkns Dieux. E^zÇin qinp vous* ne m'en 
croyez pas far ma parole ^ fierauld 

dit 

» Ldpx a vtxh cymbunn dcpcndcbdt aureum : ctf 
JUS anfuiac > qtw p.irce confpicua eft j ixiTurgelM^ 
afpis capac excolicns arduum > &c. 

$ Pocentidimorum Dçaoi profiecftbaac infisntf 
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DES VOYACrS. ztit 

îv qu* Apulée par ce mot de dépêuiU 

es ^ ^ comme le latin s'explique ^. a 
entendu parler des Symboles particur 
iers Se des chofes qu ils avoienc or* 
iinairemcnt en main, comme une 
Lampe 9 un Caducée» &c. 

En effet Apulée ajoute enfuite : 
$ Le premier de ces Prêtres » dit^il» 
porioit une Lampe magnifique , qui 
y, répandoit fa lumière par^tout* CeCs- . 
te Lampe efl d'or , & ne reflembloit 
point à celles dont nous nous fer^^ 
vous le fôir pour nous éclairer à 
prendre nos repa». Elle eft au-con<^ 
tira ire comme un bateau profond;» 
donc Touverture étant large. > fait. 
_ que la flame qui fc ra(femble dans 
le milieu » devient plus forte 6c 
^^ plusse c^duc/' Ce palïage me Ier( 
pour répondre à ce qu'on me pour-» 
foit objeâer dè^Servius » qui dit # 
que ce Vafe qu'Iirs tient de Limain 
aucfae > eft pour marquer le. cours 
e toutes les Lacunes^ O^êndn finepu x„ 

* Bxnviartim antem nomlne Symboh qmwiàfà 
îjcciiliaria & geftamîna dtvina hoc ngnificantur| 
, «cXtocema f Caducanis» 6cCé Sênd.din^^mlêmm* 

$ Quorum prîmns laccrnam prxmicantcir por* 
rigcbac lumen » non adeo nof^ris illis coniîmîlenriy. 
C{uï Ycfpcrtinas iîluminanc cpulas : fed aiireum. 
cymbîum in mcdio fui pacorc û^mmMiHOX 
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D# L'O XrLITÏ* ï 

tiam omnium UcunaTHm \ ce €[QC je \ 
Ut fi^^urois comprendre > parce queje^ | 
t fie vois pas quel rapport il peut j \ 

avoir encre un Vafe innple » luppo^ 1 
que c'en ioic un, ^ le cours dts 
€un€s 9 ou fi vous voule2^ des boiK 
chesdu Nil. On ne trouve p*is feu— • 
lèmem Ifis repreiencée de cette m» 
niere , comme on le voit dans Pîgno^ \ 
T[A.%n wjoi y 6c entr 'autres dans le deilè^^ ] 
qu'il â donné d'une Pierre, oà elk | 
tient, une Lam]^: de la mattt droite^ ! 
mais encore Olnis & Serapîs , 8c les- ) 
autres Dtvinttes d* Egypte* f^çjiÂ,- \ 
tUncht XL Ftg uy 1 

Moniiear Cuper dans Ton Harpo^ 
crate , donne reâype d^ùn autre; 
Cachet F^efqveiembUble , a vcc^xes»- 

te différence néanmoins que Serapii : 
tient auffi une de ces Lampes i <juC j 
Harpocrate ttent uniccpçre fûrmoi^ \ 
te d'unr Canard , & que cous trois 
ent un boiiiedtt fur la tête» Dans une 
Antiquité Egyptienné qùé Pîgnorîus 
a donné dans rexpHc^tiqn de fâ Ta* 
ble dlfis , on y voit MemWé aVec une 
de tt% Laihpes & un Siftte. Antibis «A 
auflî figuré de m^me dans l'Abraxas 
^^xiu/ de Monfîèu€Chiâét« Cefç^atithdnf» ^ 
me nous donne encore à la Table VUL 
1* type d*une'PieiTe> ^u' il {>rcnd poor \ 

m 
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în^ Abraxas , mais ^iie je croîs plutôt 

unJ^éTt i'i^nshee ^ io^y/c^ ^àil par 
un Egypticjo,. [ ^ie^v'-« J^UwhcXU 

Non ieulement le VaAp que tienr 
€etce âgure me le Étio jager « mais 

J'infcription du revers > dont le pre^^ 

Uim mot.&aiL& le aom cie Mcirr 
^ore en Egyptien. 6i j'avois vu l^i 
fierce jen origitial » fieutv être trou* 
vcrois-je que le^cauétçre tûeroit fur 
le Copte. Ces^£gur«i«fiâBre viennent, 
â ce Quc je foutiens> qu'lfis a eft pas 
la fca^le qpi tienne de ces vafes à la 
ïîîain , & qpc la raifon qu'en donnp^ 
Serviùs n eft point la véritable > par 
confcqucnt* Mais comme on la trou* 
we- fim«reii^ reptefentee à Ja maaiera: 
dw figures Panthées, c'cft une mari» 
^ue qu*ellc ëtoit adoptée parmi les 
Dieux Domeftiques » auifi- bien quV 
Harpocrate. Voxi une Infcriptioa 
^Qi peut Uluftrer beaucoup ce que* 
j'ai dit des li^*ris Panthées , des cho^ 
fès qui les>accompagnent & des Lam« . 

pes particulieies que je viens de dé^ 
crirCr 

ÏORTUN^ PRIMIGENIiE: 
SIGNUM LIBERI PATRIS 

COMLS mis t'ABM ItGE I S « 

ex: 



MX CUPIDFKBS DOO CUU SUIS LYCH- 
NUCHIS BT LUCÏRNAtAaOM 

M. PoPiuifs. M. F. Trophimus? 

CUM POPILIA. CHJCESTÉ. Ll». H, 
ATTILIO. FUIO, &C. 

A là Fortane Primigcnic. M. P<v 
aj pilius Trophimus fils de M, avee 
r> Popilia Chrefte afiranchte & Atri- 
» lius fonfils, ont dédié ocitc Scataë 
»î de Bacchn» Pamfa^ avec fes ac- 
„ compagnemcns * ou fes attribut», 
9>&^les deux Cupidons avec leurs 
„foûtiens & LA^ L-AMPE DES 

t'Harpocrate de Monfieur Cuper eft- 
jear-ctrc q^ïdqvie figure fembtble à 
celles de cette Infcription -, car il a 
fur la tête les ornemens d'ifis que kt 
I^criptrons confondent avec la for- 
tune } il tient un Tyrfe d'-mie nuun, 
& il y a . des colombes au bas , ou 
peut être des hirondelles -, car œs oi- 
feaux Soient dédiez aux: Lares. Cdic 
de mon Cabinet- ne revient pas^n^ 
non plus à la Statue de BacchusPaa- 
théc. , puifq^a'il repiefente la For- 
tune, 

* fMtgtit. oUDrnemens, 8rc. connae ce ceime 
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lae j Ccres , Ifis & Harpocrate* 
roje^ia FUncheXl. Fig.y j II y 
outre cela à remarquer dans cette 
licription » qu on ajoûcoii: fouvoni: 
ces offrandes qu'on faifoit aux Pe- 
lits de certaines ucenfiles : car c*eft 
î'foîis que je donne encore au mot 
c PéYergeis , -oiKrc celui d^attributs 
f dc Syrrtbole des autr-es divinitez 
u iifignifie i fi ce B'eft quion Je vou- 
ic prendre pour des orrtemens , com- 
ae des peaux de chiei>^ des cou-* 
onnes* Je fuis néanmoins pour le 
»rcmier fens , parce que )e le trouve 
lîïns les înfcriptions , comme dans 
celles que j'ai données en parlant 
IcsPrytanées , où Ton voit des fioles 
l'argent & des bafltns-, ^ dans celle-, 
^ > cjui cft la dédicace d'un Lare 
Pânthée , dont Venus eft le corps 
principal & la divinité dominante^ 

y^NEREM Au G. CUM VXKBK&Q 
ITEM PHIALAM 

AXÔrENTEAM vCMI L. RuST.E, 1T£24 
TABULAM AR'- 

^ÊNT, M. ANHIUS CeLSITAW* 
T«T. ^UO PO.ST MORTEM 

iEMiLi^ Artemisi-he uxori ex 

JB&a-SDl SU^ POKI i^S. 

iEMMA 



qui avôîcflt quelque vertu tutelaîre 
& confecvatrice , comme dyamquel* 
que rapport avec leur fonâion , Ion 
principalement qu'on croyoic en avoir 
obtenu du fecours , ce que je remaiy 

3uerai cnfuite. Quelques Anneaui^ 
ans TraHfcn doivent avohr huit an- 
gles , & celui-ci en a autant. £ 
U Planche XL Figi^re 4. ] 

J'y joins en même ^ems la £guie 
de ces Trulles , que Monfiear Spoa 
nous donne dans Tes Mélanges eu* 
rieux 5 il Ta mife dans la planche des 
mefures : mais comme il ne l'y a point 
expliquée , c'efl: une marque qu'il ne 
Ta pas crû du genre des autres i auili 
n'en a-t-elle pas la figure , non plus 
que de ces vafes qu'on appelloirt de 
même , mais qui croient larges & 
ëvafez , & qui fervoient à tout. Son 
hîfcription TRULLA EtTTYCHIA- 
NA > me feroit croire volopdcrs 
qu'elle étoit dans quelque Lâraîrc où 
la bonne ForcUne étoit la piviaiic 
dominance. 

' Ënân y Mon/Iear 9 fa figure ne 

convient pas mal , aux anfes près, a 
ces vafes nommes Cadtfyaes ^^ontks 
Grecs > au rapport d' Antîclîdes>^<îans 
Acbenëe fe fervoient pour mettre Jear 
Jn^ifcr CteChHs^ En effet , ces vaTes 

^evoienc 
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»i$ Voyages. iljr; 
43evoient savoir un couvercle comme 
celui-ci , dont les anfes ont été pcr^ . 
dues» Sur cela Cafaubon convient que 

Jtépncr Ctefius étoit un Dieu Larci^^H^rf^ 

& rUluftre Monficur de Vallois re- ^' 

marque , que c'écoit Tufagc des An- 
ciens de placer les Dieux Pénates fur 
de certains vaiflfeaux , comme fur des 
vafes^ Mais i'endroit d'Achenée d'où 
je tire cette obfervation ^ eft fi cu- 
rieux » que je ne puis m'empêcher de 
le rapporter. Non feulement il vient, 
fort à Tendroit que je traite prefen- . 
tement, mais il doit fcrvir de preuve , 
lui feul à beaucoup de remarques que 
j*ai faites fur la matière des Lares. 
Le Cadifque , dit un Deipnofo- 
phifte , e(l uq^afe fur lequel on 
place le jHpittr Ctefias , comme 
5^ le dît Anticlides dans fes Explica^ ^ 
riens^ Il faut placer de. cette ma-^ 
Tom. A N » nieiic 



Digitized by Google 



,j nierc les Statues de Jupiter Ctcfîof," 
9» fur le couvercle d'un Cadili^ue neuf 
à Jeux anfes- Mettez en fui te des 
^ycouroiuies de laine blanche aux 
oieilles de la Statue , &: attacLez- 
«^^^en ixû morceau de couleur jaune ûur 
1 épaule droite , couvrez-ren même 
)€nxieremenc 9 Ci vous le trouvez â 
5, propos. Après cela répandez deflUs 
dp l'ambcoilic , fanes-en un yi* 
^^'fi^€ i ranibroifie au-refte eft^dc 
l'^m pure i ar^erfez de Thuile « o£* 
^, fr^z toutes fortes de fruits , Se joL- 
gnez CDUt^cela avec rambroiifc. 
Ces vafes ctoient cifekz coniinc 
dcm Ta vu dans une Infcription , auffi^ 
jbicn que les Patelles ou Plats qu'on 
dédioit encore aux L«r-es« C'<fl: la tc^ 
^marque que jç fais fur le reprocKc 
> jque Ciceron fait i. Verres » dans fa- 
'jicuviéme accufation. "^C^ Suilicff,^ 
Àit-ily pif^^ hardi qne fes Comj^triotcs^ 
iparlaat d'un homme qui donnoit a 
/bupet à V^rrès cfans une mailbn dç 

i:anipagne, cxpofafa Patelle erjr'chtc 
dt figures nferveiileafej ; & f^errès 
PC l'eut fl^itfis mj^^er^ue ^^il en* 

leva 

* Appofoic f atellam ^ti qua lî^HIa crantcgrc- 

J;la. |(re continue ut vidic > non dubitaviciUmi in» 
îgtie Pcnacitim hoipiiahumque dcorum 4X i^oj^ 
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fevM fans honte & fans fcruf^nU ctt 
mrnement fingê^htr ^ et mcMèU fré^^ 
citHX €^nfacré aux *Penates & aux 
Vieux hofphaliers* Il falioit que ces. 
Vafes fufîenc bien grands & bien 
làagniêques , puiiquc Verres ie cofi* 
ccntoit .en d'autres endroits de f,ii* 
rc otef .& p];en<lrc les figures qui^^ 
ctoicnt dcflus^ En vérité , Mon- 
fieuFt t^ela me ferok foupçonAer que 
ce beau môttumcnt d'argent de Mon-- 
£ear Mej , décrit û agréablement 
par Monfîeur Spon en pluficurs en- 
voies de tes Ouvrages feroit plû^^ 
tôt une de ces Patelles qu'un Bqu*; 
dier votif* ^ Premièrement k fomie 
41C rcfl'cmble pas tout -à- fait àccilcl 
\dies boucliers ; ies figures en fécond ^ 
Jicu , font rcprefcntées dans le con- 
vexe Se non pas deflbss comme elles 
dévoient Tètie ^ux Boucliers votifs i 
ces ménamens d ailleurs mt fe con^ 
lacroient que par l'ordre du Sénat, 
<hi Souverain ouduMagiftrât» quon 
y marquoît toujours avec l'époque^ 
Se cela ne fe trouvé point dans celui- ' 
ci* Voilà les premières diftlcultez qiû 
m'ont fait imagiiicrropinién qtie j'en 

* Dans les Antiqiîircz de Lyon. Dans les Me-' 
langes Ucins. l)<ins içsliechercbcs €uricui'e& 4' Aiir» 
tiquiccx» . • ^ 



ai. Je nçi^yaiupfs outre cekciOliv«mr' 
cîc rinterprécacion hij[lori<]ue qu!on 
luidonue» La iî^re du. milieu qui cft 

placée cooame une Divinisé , cet hom- 
me iiiud & couché .vis-a^vi$3 Ja for^ 
me çks iiabUlemeos (emblable , ëc 
cqçce feii^iikÇ.qM. po(ie fa ^^in vf^r^ 
fii bcuche ccmmexes Divinjcez à\u 
ne Mcdaille de My,çileue cîp Moi^/ijeair 
Seguin ^ m'en donnçnt une autre idée. 
Je iCiois eafin qu il faudroi^^awir re- 
cours a la Myiiiologié, pour Tcxpli- 
que^»..i,^çuc^^tift *i-tt-oo cepteicDfci 
quelque Hiftoireid^ Thctis ^ d'A^m-, 
phi tri te ,qu r^t ^çptqnç^ , Le, Tfi^QO- 
& la -Nci-eide^en font ^lel.ques indî- . 
vCiÇ^ -y . 3&n ,NepttUD4' -for -dcoiit <coi< X 
Dijeu que les Anci.ens aJoptoient pdx- w 
:ipi Ifls LAR^S ^ Ics P h^AJ £ . 
,cpnime ie Pai mc^itrf • ; r •> . , 

\ Je trp^v^p .^çiv^pçç. un j^yemple dci 

xçs P^ite^X;^ qiji peur fortitici ce que , 
j'ai a>çançc. ii)f\ £çs|iiff q^Alfatandrc; 
croit le Héros futclaîre>de la. famille 
iàt$ Macriens> & pai: XQçfequent t|n 
de fcs Dieux Laraires. Comme elle 
-mecroit k figuxf de. <;;e. Prince ixou^ 
tÇ5.for^es d î^f^gps > elle n'y onbiioîp 
pas fans dpjate les irfliumens do-* 
meftiques j êc en effet Tiebellius 
jPpliio ^ qui le rapporte » ajoute .ce«-^ 
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lïEs Voyage si" a^J 
Cl i Zorfqué Cornât ws Aééuen $ - ^ni 

^ejl de cette famille > d^nnen ' à fêiipetf^ 
il. t ' s ^f^lque^^tems dam U Temple 
d Hercule , je remarquai qu'il pre^ 
f<^i^ I4i$ foHtife une fateré^ d'éle^^ 
ffrf , où le Portrait au naturel d'^^ 
^ lexandre étêit dans le milieu , & fur 
Us bords ^ tome VMifiur^ de ce Prmct 
tn petites fj^ures de relief l " 
' Au-refte , Mon/îeur ^ comme on 
trûtive des Figures Panthées la plù- 
,part du tems avec des Symboles or- 
• dinnfres aii^ EARES , cela me fait 
dire que ces figures qu'on en trouve 
n'ont cté révérées qu'en fecret , & 
que les dédicaces qui fious^ en reftenr, 
n'ont cté faites que dans les raaifons 
|>articulteres , bu par* les thaîtf és mô- 
nies , ou par ks étrangers , félon dif- 
fc^ens- motifs. Celle ci parôît avoir 
été faite par un particulier , pour laif- 
fi:r qpeique^monumenr efaezr lui de 
la participation qu'il avoir euë aubâ* 
dWCnt dm .Temple de laFortmife, 
' qui étoît en quelque f/çon le LARE 
PRIM^t^èlîïIE univërfèl, ou de 
V ' N j^^ quel- 

Vî<lîmfts proximè Corneltum Macrum in ea« 
4cm -fiipilra virwtn t càm cœnamin Tejnplo Hcr.» 
'cuJisdarct , Pntcrnni dcdrinam qu^ in medio 
yultuiTf j^ieifmdtQ«:hjtbèret'> dtvin idtcttteo ûmMtk 

Hiftorîam conri^ere^^ 'fignis brcvibps ^ flittiujElt» 

m % 
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quelque libéralité qu'il âvoîc faitei 
Hcar le tecme de détermination don( 

cll^ £e feic>.ne s'entend pas bien.^ 

✓ ' • 

- L. VESTORIUS. ZELOTUS. 

F O R T U K ifr • 

SIGNUM PANTHEirivi 

a.U A P £ C U H. l A D«> D« 

i.. P^^ftorms ZehttêJ 4 dédié dè- 
fin' argent Hne Statué Panthit aprèi 
éiVâir affigné le lien d*Hne ChafeUe-èr 

♦ 

Je ctois donc encpre ceux Infiu:ipcio% 

jde ce gcnic>. * » 

D I V O 
P A N T E a 

. SALVIS. ASTERIS. CASSIUS.: 
Y. s. L. M. 

Panthie » CaffiHs Jnge-^ 
ftHHj ^ Mccûmfli Ubremtn$^& avec 
^Jnjl'tçc le V(XH ^Hii^v^it fait font 
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BIS V&YAGEÈ'. • î^j 

U /aliét & l incolumicc de» 

riens. 

On en trouve beaucoup d'au très de 
Mième ftile à-peu-pics , qpË la ââterie 
& Timerctfans doute , faifoient dé-- 
èitt aux L A R E S des Patrons dans 
leurs Palais* , ou ériger en rhonneu^ 
de quelques Princes , comme pour^ 
jfoic être entc'autres Caiigule , qui- 
l^^attri|^ua'tous les honneurs Divins y 
& qui prenoit à chaque momenr la " 
figure detous les Dieux. Cette InfGi^t«' 
prion en une preuve \ car elle pour- 
roit bien avoir été faite' pour lui par 
quelque lâche femblable à ces mife^ 
rables Sénateurs qui tuèrent de leurs 

Eropres mains en plein 6enat Procu« 
is leur Confrère , &: qui décernèrent 
on Trône; d'or à l'Empereur > parce 
^u'il a voie approuvé cette z€tioïu 

PANTHEO AUG»' • 

SACRUM/ 

> m 

î. t lCIN IUS A D A M A S 
LIB. FAUST ff VIR. AUG. ' 

ri mus Adamui affranchi de Faiêfim 

N 4f Quoi- 



Qiioiquc c^ue j'ay e expliqué les mots 
de cette Ihicription LIB. FÂUST« 
par ceux-ci ^■Jj'fahchi de Purifias je 
' crok néanmoins qu'on peut dire ici 
que la condicion d'aâranchi , ne con« 
• - vient point avec Temploi'de Dmm^ 
^HgiijUi, qui ne le dcvoit don- 
ner qu'à des. Ingénus^ J'eftime donc 
qu'il faudroit expliquer ces termes 
LIB. FAUST- par LIBELLEN^IS 
F A U S T 1 , dont la charge reflembloic 
dflfèz à celles de nos Aâèdèurs ou de 
nos Greffiers». lls:àvoient encore outre 
cela une principale fonâion dans les 
arbitrages ^ comme on le voit daixs 
. la Loi 52. an Code des Appellationt. 
: Il paroîc^ encore par cette Loi qa U 
y en aicoît dedeux^ fortes: Les pre« 
miets s'appelloicnt apparemment Lu 
^bellenfes Princîpis 9 puzfqu'cllc dît 
X^afiri.natem Libellenfes , ce qui yeufc 
dire ceux qui aflîftoient auprès des* 
Prêteurs & des Quefteurs dans les ju--^ 
gemens : & les autres exetçoient leur 
fonâien auprès des Juges prticulterst. 
dont ce Ltcinius Adéimas étoitpeut* 
4tre fous Caligule«. 

Ce Prince encore qui âffeftoît tant 
les honneurs des Dieux , les fit ren- 
dre même à fa fœur Drufilla qu'il 
avoir débauchée coxome les- autres^ 

& 
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nts- Vo^ A^-n s, içf 

êC '<fli'i\ aimoic d.ivancage- Auflî fut- 
appeUée P A N T H £ A , comme 
Jé dit D iou-Calîîus. Il eft coiiftauci 
Monueùr , qu'oa 0C la( donna pns 
feulemefit ce nom fallueux , parce 
qu'on lui rendoic les honneurs divini 
par toutes les villes de TEmpircs 
œai& plutôt parce que-Caligule fott«* 
loit queles hoiiuiies les femmes 
lai' ténàoignaflenr letiir wnerattoh par 
cJcs ftatuës fàctcesi ce qui ne fepût 
fkîre fans doute^qnc dam les maifoni 
paiticulieres en joignant à la Figure 
de cette PrinceiTe , qai . deToit être 
reprefentée en Venus , les attributs 
îdotP ancres Divinicéz^s eomme^'étoit 
IWage de . le faire ^ aux figurer des - 
L AR-ES , ou pour faire fa cour à 
l'Empereur , ou pour éviter les effet» - 
de fa brutalité. La Statue P.)nthce de ' 
Aioniieur Bellori » qiie j'ai»donné(r 
après Mpnficur Spbil i pourroit tien i 
£tre- quelqu'une^ de ces figures ; car ^ 
je n'en ai point vu de plus compo-» 
loes. Je ne doute point non-plus qu'on^' 
ne la reprefenuc dans les bagues , . 
comme dans cette fardoine que«Mon<« 
iîeur Spon donne encore , où je trou- 
ve une * tète 'de Pavot qui étoirdé^ 
Ace aux LARES, auiri- bien que Tail 
£^ JeJ^latane» & cette tète eft jude» 

; - N j : pcnf 



kpM Ï>É i*UTILIT«^ 

tncnt au-deffbus du Caducée , ccqm: 
a fa' raifoa. [ ojcx^^FUnche XIJL- 

On peut remarquer auffi que dans- 

cette figure les actnbucs des DeefTes 
dominei)!: principalement * &c c'eit 
ainfi , fclon mon fens, que s'cxécu- 
«terODttf les ordres du Sénat > & .qu'il, 
f^iut entendre cet endroit de l'hilloi- 
xe. Car DiQi> dit qu'elle fut ap^ 
pellce Panthcc qa après avoir rappor*- 
ti cet ordre d^ l'honorer par des Sta«- 
rucs facrécs ^ ce qui fait, beaucoup» 
pour ma con^eâure. 
, On ne dédioit donc les Panthécs 
^ue parmi les LARES} & cSct^ 
les Infciipcions ne les appellent, fou.- 
vent que |»ar lé terme èc^ Genit» 
qui eft la même chofe : coouiie celle-'- 
i;lqui comprend trois Divinités, foiu*^ 
ce noxn^. 

jovr , 

JUNONI V 
MINE R . . 

. , Q. V, G. V. S. 
L. M. 

\ tA ]Hfher , JunM 9 Minervi$ 

iMac. ^ ^UïaTitêÇ yi^9CipW¥T^l» D. Czfli 

j>*a. V. 7>ji<^ 
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D E S VOYA G ES* Zc)if 

U t/CBfi ^Hon avoh fait avec jufisce 
ul\J G E N I E a été ixécHté avec 
lihcrti* 

Car )c '^éttns qu'on doit éxpliquer 
ainH cette Infcription , & qu'il fout Jirc 
QUOD VOVERAT GENIO 
V O T U M S O L V 1 LIBENT£R 
M E R I TO i & non pas comme Ser- 
toritis Urfatus QJLJy£ VIRGIMI 
VOTUM SDLVIT LIBENS 
MERITO , ce .qqi n'a poiht-dc 
féns raifonnable. 

" Il cft certain. encore que pour ho^ 
noter ceux 4c qui oh efperoît tjueW 
que chofe , ou de qui on avoit re- - 
ça des bieftfàits , on dcdioit dans 
leurs Laraires de ces Statues Pan* 
thées , quc^ Ton cofnpofoit de» 
Dieux qui y a voient été admis com- 
me je Texpliquerai enfuitcr Qucï=â 
quefois la Dédicace s'adrefToi t 4 ^ 
tous j pour ' marquer qu^on'foohâit- 
toit à ceux à qui on rendoit < cet 
honneur toutes les grâces que lef^ 
Dieux ppuvoient faire , comme par 
celle - ex de Moniîeur Spon > que» je 
crois de ce genre > par l'époque dfe 
la Dédicace s ce qui n*auroit pas cté« 
néceflàire fi.rAuteuj.' l'avoit confacr^c . 
cheziuu- 



|0P Df t'UTILIT»' 

• Y 
DIS. DEABUS/ 

C> ton os C. F. AHH^ 
AF F&IG A N U&> B R. XX£i;.« 
tO. OPTIO. EQJirT. 

€9 H. VXII< p. R. 7> lULt^ 

PANTHEUM- 
D. D. V. L. L. M. 

d ed.1c axu s x- k. 
; aug. barbaro et.- 

REQULp. COSS. 
ft/^. l'k^nneiÈY dès J>uém & des^ 

fiJs dê Cétim de la Trthêà ^^rmene^ 
Briflcl- ^^ttfde La Ville de "Brixdlimt , Lt^ 
»t ttnamrde^ la Cavalerie dt la hui^» 
tiéme Cohorte Prétorienne de la Cen^ 
tfêrie de ftUim % a d4nné tme Stà^ 
tfii P A Nf X H de bronza * 

f0iêx fiatisfaire a$^ vœte ^uiL aveit 
fait d*en honorer les L A R E S* 
Dédié le lo'i^ des Calendes d Août, 
fom le ConJplat de Barba^rM & dé 
£.egtU$es^> 



X'ai expliqué un peu tfcmciirq!» 

nîafaic nâcrc fç^yant Antiquaire, les 

lettres fingulieres de la. huitième lî- 

â je ne VOIS pas ea ei^e&^ijae ce 

foit 
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tSbic tout-rà-fait. l'uCage que àe aire: 
DONO,DEDlT VÛTO LIBENTL, 
<B£C> & i» crois au - conclure qtje le 

fens eneft meilleut deeerte niair ere : 
DONO DAR.E VOVERAT 
LARIbUS LilitRAVIT. MERITO., 
OU cic cette manière- » DONO»' 
DARE VOVIT LARluUS VOTUM 
SU^CEPTUM^, &c comme rinfcrû 
ption Tuivâme qui a été faite, à même . 
oeflêinime le.fuggere. 

PRO SALUTE ITU ET 
REDITU BUTRiE. N. 
SILVANO- ET DUS 
OMNIBUS *H V*... *Horpî- 
N I C E P H O R U S L I B. • "yg^Jç^ 
ARA M EX VOTO POS 
VOTUM SUSCEPTU.M- 
III NON DECEMB" 
VETTIO PROCLO" 
JULIO LUPO COS. • 

è 

Nùefhorus ajfrAnchi y a fak m 
vœu fo0r le falnf » 1$ 'V^jagc^ &'U 
retonr de Nifre Butta à Sylvain s 

& À tour les antres Di^HX ho^itam 

liefs i il a érigé l^Amel j j^^mme il 
lUvoiî frémis y & U 'vœià a été exé-^ 
Mté le tr&ifitme des Non f s i/f.^D/-* 
é^mire fmt le Confiii^t de. V ettiits 

Jfrechf , & de IhHhs Lh^j^i,;. 

Cecce 
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DE L^UTltlTE' 

Cette Infcription ns, pas befoio ât 
conimciitaiic : on voit bien que le > 
Sylvain* dont il eft parlé , étoit le corps 
pjTÎncipal d'une Figure Pandiée > & 
qu W afirancht fait, ce vœu -aux LA« 
RëS de Ton Patron. 

Ce font apparemment toutes ces 
Dédicaces qui firent établir des OflS- ' 
«*ers pour en avoir foin*^ lorfque les 
f)erroiuies pour qui on les dédioit 
croient aflëz.puiflkntes pour ceia. Il 
,y en avoit de plufîeurs étages » j*ai 
déjà rapporté des Decarions Suétone • 
. aufC-bkn que Pline .parlent d un gar- 
çon qui ne quittait point le lieu ou 
les L A R E S étoiciuv Voici des • 
Maîtres» • 

' MARTI AUGUSTO 
h. JpNius Maurus jla&um auc« 

MAGI STER DBDIT 
Julia MAURINA F. DEDICAYIT. 

A Mars Augfifie » ZI' Jffh'f^s 
MàkrnsJkfàhre des Lares- de l'Enf^ 
fereur a donné fans doute quelque . 
Pàmhée , ou quelques Utenftles desf 
Lares , '^hIU Mamsna Jk fille 
Va dédiée.. 
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lïKS VOTAOIS» 



M. F A B I 

ASIATICO. 
S E V. I R O. MA G.. 
L A R U M.. A UG.- 
. L. P O M P E I U S., 
S^EVERINUS.. 
^ A M I C O. 
O.P X I M O.. 

Liicius Pi)mfeius Sevinms confia 
€r€ €€ Marbrt qh c€ Titre , eft rhan^ 
me HT dt-fon meilleur ami uifiaticHS^i 
S.€xtHmvir & Mnitut des Lares de 
l^^J^mf^renr, 



r t 

I 



Ccux-Gi^ui S appellent GULXO- 
RëS font voir encore une autre eC* 
TCce defondioa, comme l'Infcriptioa 

. iE S C U L A P I Oi . 
A U G. 
- 'SA C RUM CUL- 
TOR5S LARUM 
MALI^ MALIOLI 

C Q S S U T I U S . 
.^MACRINUS. 

, D O N AY I T. 

& 



&• Mkerin if ni ont foin des Lares it^ 

< JUalU M^l^^U-M ' $nt donné y.&c.^ 

* ê 

C'cft la Dédicace fans doute d'une 

Figure Panchée dans un Laraire où- 
ËfcuUpe préfidoic i ou bieivd une Fi- - 
gure compofîte dont le corps princi*- 
{^1 ecoit Ëicuiape« * 

Voici encore quelqueisrlnfcriptions» 
►qui conftaniment aont pu être atta- 
ehées qu!â ces Figures Panthécs donc^ 
je viens de^ p^ier» - 

> • ^ < * • - 

FORTUNEE KEDUCÏ.' 
E Ti J O V I. S E R m N ^ 
; DIIS^ DE,ABUS. Q.- 
SUB. OjjORUM TU TEL Aï- 
A U G G. MI L>1 TA Y 1 T. - 
C S T-A î I U S. Pi. A U T !• 
- ANUS. D. D/' 

Vé-dié & çffjrt, ^ U Fortune de 
rtte0r i à ^upiter f&atn i aUJt Dieux 
& aux T^éejfes ^ fous U tatelc de 
fui C. StMÙHs PUutmnns a fervi Us 
Jbi^/m/^ri à l'armée^ 
' ^ ^ FOR- 




« 
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" Sis Voyagïs.' jo^ 

F O R T U N iE. 
R E D UCI L A R U 
VIALI ROMiE. 
iE T E R N i£. 
Q. A X I U S. ^LIA- 
NUS. VE. PROO 
I O N L 

Je la Fartme de rtmwr » a» Laf» 
du chemin , à Honte éttrneHe » 
uixÏHS vSlianus Vetcran & *jPr9C»' 
raUHf 1- d'^ pigH^e,. 

Monfieur Spon en donne encwe <î« , 
femblabies en beaucoup d'endroits de 
les l^cberches latines & fianijOifes , 
pages yo & J4 de Ton & de f'autre.. 
En voici d'autres fur lefquelles il cft 
bon de fcrtfè réflexion. Xc crois donc 

3tte les Aiîcicns n ont pas forme tout 
'un coup les Panthécs pour les ado- 
rer î mais que fuccefllvcment en joi- 
gnant quelques attributs de Divini- 
sez aux ftatuës qu ils avoient chez 
«ttx , îl s"dà ttouvé que ces figuré 
font devenues des Pr>nthées , & que 

tufagc a été depois.d'cn foire & d'en* 

reveicr 

* Cette ^oaJité revient i^peu près à celle de 
iios Inceadoni » .dcJU» Ttcfociecsdc CcMCC.ou de 



0cri? Di L*UTriiTB* ^ 

révérer de cette forte. J 'explîqueroi» 
donc celles-ci de cecce manière ^ 

fORTUNiE PRIMIG^ 
. S I G N U M iE Q.U I- 

TA T I S- 

e//^ la Fortune Primigeniè à ^ui' 
I>étjfe Equité.. 

• 4 

Cette Statue" ctoic peut - être re- 
prefencée comme dans cette Médaille^ 
de la Famille Cordta. ^^P^oyc^-ls- 
£l4mch€ XII- Figure 2^ 

É O R T U N * 

• ■ 

P R.I M LG E N I iE. 
S IG N U M' A P O L L I N*. 
. T U T E L.- ■ 

' U Fortune Primiginie à qui 

L'Infcripcîon fuîvante prouve en-- 

<»3re admirablement ce 4}ue je viensî^ 
d!àvancer^, 

VENERL 



Digitized by Google 



V E N E R I ET 
F O R T U N. P R I M.. 
S A C R. 
t. CALVIUS L. F. PAL,: 

V A R I U S. 
AR. ET CUPIDINES 

4» 

iqu il faut expliquer sanù^c nae fex;nl>lcil' 

cnus^^ & À la Fortune frlmi^ 
^nie- JOnsifés Calvim f^arins , filp 
de X^HciHS de la Tribn JPcdaune * a 
h^nmré volontiers fes 2) I^E U 
DOMESTl QVES d\i4n ^mcU 
^ 2 a joint. Us qenx Ci/tf idonu 

Venus & la Fprtunc prîinîgenîe 
ecoienc €onftamment des L A R E S 
S. Auguftin le dit de. la première ^ 
& Prudence y. inc;t particulicreiiienL 
la féconde. Il y. avoit deux Cupidohs* 
^ommedeux Venu* , qui avoicntfan^ 
doute ce privilège auffi fou vent qu*eh 
Ifcs. Je ne crois p.is enfin que cette 
Infcription ait befôin d^ùn plus grandi 
commentaire •> fur- tout les cinq 
qui font â U fin ^ ne fçauroient ex« 
^îmej: tûus.C£t£e Dédicace, de Yarius w 



ce qui me fait croire que les deux 
premiers doivent s*interpreter cora^ 
me j ai .fait des pieu^ Domeftiques. 

Cette Infcriptlon marque auflî ijue 
Venui ôc la Fortune écoienc les deux 
principales Divinîtez que ce Calvms 
f^aniês sLVoit choiiîes pour Tes LA* 
RE S* Car il efl: certain- qu'il y avoir 
dans chaque maifon un Dieu>& foo- 
vent deux ^ qui préfîdoient aux au- 
tres, cequl faifôit le corps princfpal 
duPanthée qu'on y dédioic. On trou- 
ve beaucoup d'InfcriptioBS qui nom 
le marquent , coaime celle-ci en*; 
tr'autItS) ^ue j'^ai déjà donnée. 

S Y L V À NO 

S A N C T O S A C RO 

LAICUM C^SARIS: KOSTRI F.T Coi« 

\ , LEGX- MAaNi,. &C. j 

^ a qui conftàmmçnt ofi ne peut pal 
domier un autre fens que celui d : 

" fide aux LARES de l'EmptrtMt 
^ a/^ grand CatkgÇy &c. . 

C'ed pour cela fans doute , qucb 
'Fortupe, croit appellée Prmigcnu» 
çarce qu^éllè ctoit là première qu'on 
' • cliai- 
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hpiîflpit pour LARE, de qui * 
ûn.cro^oit par confcquent que 16s . 
TCmicrs avantages vcnoient. * Car ' 
•4r tomej les nations * dit Piine s etf 
ifêU.tièHX & À UHte -henre, la Fw^ 
Hfiç ejt invoqtéte. t) où vient qû'Her- 
;ulc qui étoic cic même lé premier des , 
LARES en quelqu 'endroit , eft ap- * 
dié Primi^cniHs dans cette Inlîcd- 
>tion, . . , . 

P. S JE NI. US - 
il C. L. A R s A CES:.î 

MENESTRATOR AB 
HERCUi. PRIMIG* &c; 

U me £emb^e que cette Sardoinc 

[ue nous a xionné Monficur Spon , 
»eut apporter ici quelque éclairci(le« 
aenu Hetcule y eft appelle la grarjâe 
^§rpnnc du titu on t on cettbrt Ut 

^Hx^ y, P^r^^l 53fi'il ^^oi^ D.içu. 
;.A R^^ <& le Jiitèlaire, comme on 
e voit dans ie vj. desi Faftej d'Ovi- 
le î & il eft xeprcfehté en Figure ^ 
^ançhce , ce qui jèft une marque qu'il 
toit le Dieu L ARE de 1 Athlète 
[ui porroit cette pieure. £ 
PUnchi Xll. 3. ] ' 

'* Toto qiûppc mundo & locîs omriîbus, omnU 
«(qiie horis amniUm ^ocàbu» £o£CuaaiQla.iiurcH 



Jld DiR UTIL I T ï^ 

Je croiiois encore que ^uand m 
voit des Dieux oft'eits à d'autresDi- 
vinitez » c'eft que la Figure ^qu'oa* 
'dédioit , avoir des fymboles deccUc 
poup qui on avoir npe principale dés, 
vocion chez foi, ôc qui préiîdoitais 
iLARESs comme je i ai déjà ixjânm 
Telle paioii: être cette Dédicace ^ 

I s 1 D L 

^IGiaUM HAKPOCRÂTI$ 

C D I D I U S 

• • . * • 

A C U TI A N U S 
DON. DED* 

C DidÎHS jicutiafms ét fait frei 
ftnt à Ifis d'un Harp^crMe. 

a 

qui pourroit bien ^tre ccMe dSm LA- 
RE , fcmblable à celui du R. P. da 
Moulinet , dont la fabrique fait ai- 
iemenc concevoir de quelle manière 
on plaçoir ces Dieux dans les cîh 
<iroics de la maifon qui leur éroiear 
^cftinez. [ f^oye^ ta Figure u 
U XIII. FUfic4it. ] ' 

Cette rigure.conime vous le voyez, 
a beaucoup de notices des 
£lleell coaveite d'm^ic peau ue chien, 

elle 
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l^flc en a une lèce à les pieds > Se- 
mrc cela^Ue c& compofée. On peui: 
ijoûter encore qu'elle a CQmme une 
pufic d'ail fur la têxe , comme la 
ort bien remarqué le P. Jo-, 
)crt ; l'ail éioit confacré aux Lares# 
Le^i'i^res donc j'ai parlé pages 133 • 
5: 285. & qui lont repi efeiirées dans 
c&PUnches AI. tig. i.Sc}il. Fig. 
înont de même (ans doucê^ fur quoi je 
l'avois poinx encore £aic de réflexion^ 
Vousiie devez pas xrouver étran- 
ge » Monileur 9 que je vous parle 
'iniciipcions ^qui éroi^t dans les 
naift>ns patcicuiicresu C'écoîc un ufa^ 
?e chez les peuples riches & polis , 
:omme les Grecs Se les Romains, d'en 
woirchez eu^x> ou d'en graver chez 
^^s Grands » dont. ils efperQient des; 
Sraccs , ou dont ils redouroieat le 
wuyoir , de mérric qu'ils érigeoient 
Jcs ftatucs dans iùn & dans l'autre 
endroit. Pline dit que les Ciiens ho^ 
noroicnt airifi kurs r)atrons, & qu'oa 
gardait cn^ela fipe« de modération i 
que les marions patriculieres iic les 
V'cftîbules étoient devenuscomme des' 
pl^es publiques- * Onfau de).éi^ di:t- 

• * Mox forum & >îi domîbu< prîvatis faâiim , at- 
T'^ in aci lis hLnos.clicncum ûxiUcuic ; Sxs^ coicrr par 



il y une fUce fntlf^ae des nsaifini 
frivéeîs 9 & ceji prspmemene un de^ 
wir des Cdiens d\honorcr atnfi ienrt 
Pairens dms les premières féales de 
Uurs PaUis. Il y a bien de lappa* 
rcncc qu'ils y joignoient des Inlcri- 
pcions , &c que il Tinterêt ou l^i^ic 
les a fi fort multipliées dans Jes mai- 
fens cuangeres ^ ia Religion iam 
doute j A la magnificence ont pio 
duic celles qu'^ faifoit chez ioi. 

Il y a beaucoup d'Infcriptions que 
le pafiàge de Pline doit expliqiier , & 
cotr autres celle de L. CASTOR 
qlie j'ai rapportée » où ilparoîc quim 
particulier. Client dlfidore LaiiDas, 
dédie un Autel au Génie de ion Pa- 
tron. En effet peut- ou eiKciidre au- 

tremeiic ceile-ci 3 . 

« 

i. O. M. 

PRO SALUTE. AUGUS. N. N, 
SBPTIMI. SEVEtU. Pli. 
PERTIN AGIS. 
ET. M. AURELII. ANTONINI* 

PII. FELICIS. AUGUSTI. ET 
JULliE. AUGUS- ET S. P, i:^. R. 
SENNIUS. AUGUS. N. N. | 
OPTIO TABELLIORUM ' 
STATION IS MARVORUM 

ARAM POSUiT. . i 

-4 7- 



Digitizcd by Coogle 



it^è s 'grande ^ fmr ie falê$t & U con*» 
Jirvation de nçi Empereurs Septime 
Sévère £ert$nax Pieux 3 & de J^^r€ 
u4f4rele jintonin Pieux , heureux Aa-m 
^ufie 9 de .folie AHgHjte .» du S*enM 
du Peuple Romain , Sennius afm 
franchi de nos Empereférs ^ Af<nt» 
ou j)Our mieux dire CaiiTîer , des 
Keeeveurs de i' Académie des ^l/nr- 



. En voici une nouvelle qui- n'a 
|>oiDt été publiée , & â qui je ne 
crois pas qu'on pui(re donner une 
autre expitcacioti. Elle eft gravée fur 
un cuivre argenté long & large à- 
peu-prcs d'un pied en ovale* Mon-> 
iieur de Monjeux à qui elle appar- 
tient 5 Ta eue d'un de fes amis , qui 
Ja vit tirer d'un puis dans i\^tun« 
Elle ctoit attachée fans doute à une 
bafe , comme on ie voit par fa figu- 
re , iSc elle a été dédiée par un 
jPacastis ^ Client de P^ Cakfius , 
qui avoit fait un Vœu à la Déeffc 
LARE ou Tuteiane de fon Pa- 
trotx« 



P "> CAPrXi > EACAT XJS 

lilïïl Via a.ugusTa > 

/ y> S> L> M 

la'DéeJfe BibraEilenncy L A: RE 
jiligttftal 4 afi:ompli ,Avec joye le 

Vmiê ijuil AVpit fiWt^r 

:Jc ne fçai point que: que 
.cette DceUe : mais je puis ajout;er 
ici en paflàiirt une téâexîon qiie 
"faite il y a long-tems , touchant ces 
pieux Topiques. Jc. crois (ionc qac 
ce font les n^emes que ks Dieux 
<^connus par les no0:iîs. conunons Mutais 
wgue les uns^taqt îcvcrçz plus par- 
.ticulieremcnt dèrcertams en- 
t4roit5 > .OU kMt.a doijné des noms 
topiques .ou pris des lieux où ils 
\c(oient*hpnor;Ç^ , M on les a reve- 
rsez fous ces noms , Iclon qu'on Vi- 
onaginpit qu'ils avoient plus d*afFe- 
«âjon pour ces lieux. Souvent on fup* 
fprunoit |e4)om propre .d^s le lieu» 

m Daçcc 
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8 V O y A » 1 g'. jfj 

i^ee qu'il y étoit fçû : Se ddns la 
iuice 1 ignorance de ce fait > a fait 
prendre ces Dieux i qui on âvoit^ 
donné de ces noms topiques > pour 
des Dieux dif&r^s* Il en eft de 
même des noms de familles qu'on 
leur a donnez y f^^^ qu'ils écoient 
choifis pour en erre les Xucelaires^ 
^ •c-eft ainfi que j'expliquerais la . 
plupart de ^cous les noms de Dieux 
«qui nous (ont inconnus } ce qui n'a 
2)as befoin de nouveaux exemples» 

Voici néanmoins une Infcription 
«qui fut trouvée à Befançon en r^y 
que j'ajouterai ici d'autant pkis vo- 
lontiers > qu'elle 41 a point été pu** 
«4>liéeentierementcorreâe , Se quelle 
appartient à une peilonne , donc le 
4nente fingulier fait honneur a fa pa« 
^ie & à la République des Lettres. 
La generofité de Monfieur l'Âbbé 
.Jîoilot qui cft -connu par-tout y iau- 
^a cette belle Inicription du néants 
les ouvriers l'auroient infaillible- 
ment plongée ; & elle ne doit pas 
tenir un rang médiocre parmi les ra- 
xetez dont^eUçavanc Homme rem- 
plit tou« les jours fon Cabinet &: fa 
Bibliothèque. Le Mercure Cijfonitn 
dont il eft parle dans ce Monument 
n'eft -afliiràncnt qu'un Patron de fa- 

O ^ mille t 



D-B -.l'utilité' 
mine, n c[ui une Glicntc ou unc^sf*. 
franchie tebâcic un Tennple. 

^EO M E R et; R K> CIS£ONIO 
DJJBETRATIA CASTULA 

•NATIONE SYRIA 
TEMPLUM ET PORTICUS 
if^E TU SX AT E CO N L A B S U M 
X)ENUO DE SUO 
RESTITî?I.T. 

tPabetrdtUX^aflHléi Syrienne de I<Iâ^ 
MQp .a rétabli À fes dépenj ct Temple 
& T.ertifnes Je ums .avoit 

w 

Cette Famille eft jcannue par plu- 
£eurs autres 1 n^riptions de Gruter • 
icomnie on le voit dans celle-ci de la 
jpag. 388. qui , jointe à la précédente^ 

ÎQicific beaucoup mon fentiment. 

• D. M. 
C. Cl SS ON I S. C. I- 

C A P R I-O L I 
mm VIR AUG 
ET Cl&SONIiE 
C. LI B. lO^ICE 
tPAREJSJTIB. IN EXENl 
PJISSIM. .CASTA. FIL. 
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BBS VOY A^M Î^ 

Cafriohis fils deC* SextHmvir yin^ 
g'i^ftals & de Cifania fçnice affranchi^ 
de Cajlu Ukrfille y très-pienfc envers 
fis pa uns y. 4 confier é > &c. ' 

Il efl: aifc de vofr qUe cëtte Dit* 

hetratiu Cafinla de rinicription dc 
Beflmçon dk raâPrânchie^ de Cafis 
fille ilc CiJJonius > dont parlé Tlnfcrf- 
ption de Grucer. CaJhU eft un 

minav£ de Cajia ; & Ton fçait foit^ 
Eien que c'étoit ^ordinaire d'appelldt 
atnfi les affranchis du nom de leui:s 
Pàtrofcs } ôc pcut^tre que le Cifanmi 
de cette Infctiption dcfcendoit de*cô- 
llii qui dvoic été Architeâe' des^Ëm;* 
peteurs fous quelques Antonins , & 
Vétéran de la teconoe Cdmp<)gnie ÛC9 
Prétoriens *, ce que uou$ agptënd 
J^lnfcrtpcion fuivance. 

D. Ml 

Q. CÏSSONIO F. 
HOR APRILI 
VETERANO COH. II PR^ ■ 
ARCHITECTO AUGUSTOiC;;- 
PAT R I C I A TROP! JIME 
VIRO S£bI£MËRENTl.; 

€s/fiix lieuse tMane s \ Vatficià 
Tropbime fmmc de i^^ijiQmas Hàr^ 

. O 5 jifriris 



3^18 Di t*UTiLxt i' 
\/4prUis» fils àt Q^FttttM itla fu 
condc Cohorte des Frctoriens & 
shite^le dts Empenuts , 4 élevé €$ 
JHûnHtnent à la mémoire de fin mari $ 

de ^iii elle a refu eûmes fertes dê 

ffiiisf aillons^ 

^ Cet homnic qtii paroît avoir éic 
pu [ffaxkV^ a pu bâtir un Temple à Mer-» 
cure Ton Dieu Lare &: ion Patron que 
tems a ruiné ) ^ qu'une a£Pranchîe 
de fes defcendans a relevé. Junoa 
écoit encore une des Lares de cette 

'famille , en 1 honneur de qui ilparoit 
par une Infcription des Mélanges de 

'Monficur Spon » qu'un Client a dé- 
dié un marine, où on lit cncr'aatrea 
cxpicliioni^ 

ET lUNQNI 
CtSSONIifi APHRODITE 
EJUS , &c 

On ne doit pas douter non plus 
que les Princes n'ayent eu bien îoo- 
vent cet honneur dans l'un & dans 
l'autre endroit > & que la grandeur de 
leurs Palais., ne le nt faire plus cora- 
modémen^^ L'Infcription qm luit eft 

peut-être uoe ddccllcs-U.. 
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PIE T A T L- 
PO K T U N & P R I M I G.- 

VOTIS SUSCEPTIS,- 
SALViS AUGUSJ-IS.- 
N. AURELIO. ANTONINO. Et 
I. £LIO. AURELIO.- . 
FORT^ÎÏ ATUS. VERNA^- 
ÔISP. EORUM.. 
Wt- AURELIA. SUSCëPTA.'I.IB» 

^ U Phti f à la Fortune Pritm 
lêlf^nit. Les Empereurs M . AureliUê 
jlntoninm & L. t/dElim AHrelins 9 
. étant en p^rfAÎte fanti , ou hors de 
danger, FortttnatH^f^ernaUHr AiaU 
tre d'Hôtel ^ & AHrelia Snfcepta 
jujjranthit \ ûnt dédié 'ceci après In 
^ n^iKHX qutls attèieht fdits. 

la Médaille fùiVante eft peut - être 
kl rcpteftfttarion de la Staituc domcf- 
tkjae; [ Vojîk, la Planche XIII. -Fi- 
gUre \: ]' 

Enfin cette Figure que Thomalîxn 
ji tirce Palais de Rome , eft une 

O4 preu^ 



^XO De t^UTlLIXE* 

preuve, vitiblc de ce que j'ai avancée 
Elle eft feule > &: l'Infcripcion de la 
Bafe fait mention de Siivain Se de 
Eacchus :. aulli a-t-elle plufieurs a r tri- 
buts > comme une madùë y des. fruits > 
du railin > & peut-être tenoit-elle un 
fceptre ou un Foudre dans fa droite. 
\[ l'^oytz^la flanche XIV* J 

Il eft vrai que cet Auteur dit qu'elle 
cft grande , mais Tlnfcription marque 
qu'elle aété érigée par Perdre du Ciel : 
ainii cela ne fait point de confequence 
pour ce que j'ai dit , que ces Dieux 
' domeftiques étotenc 'plus petits ordi- 
nairement que les autres Voici en- 
core une Infcription qui n'a pas été 
publiée , à ce- que je croi > parce que 
j|c Tai prife dei Manufcrîtsd'un Vôya*- 
gcur. Elle a fans doute été dédiée., 
, ccmrnie les autres f dans une maîi^ 
particuiiere > a caufe qu'elle eft feioa 
mon fens au-deftbus d'une Figure 
Panthéô. C'eft un Apollon deboui;.t 
â demr nud 3 couronne de rayons , ap- 
puyé du coude gauche fur une co^ 
lonnç qucUi ce 5 il tient une lyre de 
'Ta mfiin droite « &c un caducée de 
Tautre , & niec le pied gauche fur 
une boule » avec ces mot^ dans, ua 
fouclior..^ 

<SENIO 
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GENIO PACIFERa- 

0 

SACRUM 
L, VIVASSIUS, L. FIL 
STEL EOMPEIANUS 
MIL. COH. n BRACAR: ^ 
EX VOTO L. M. 

Vous voyez bien , Monûear , qutf 
cette colonne , ce caducée 5 ces rayons j 
cette lyte» ce bouclier & cette boule^^ 
font des attributs de difFerens Dieux ^ 
& que cela joinrave^- lUnkripcion^^ 
cft la marque. d'une Figure^ Panthéc 
ck>œeftiqu& & d 'un- Dieu L A R £« 

Je ne trouve^ pas en efFet qu?il y am 
un autre exemple que celui que ^on^ 
ne Lucien, de Panrhces qui ayeiKccé 
dans les Têm^les ikik^v de ladora^ 
ûon publique, fur quoi i'onpourroit ' 
faire pluiîeurs réflexions. Cela était : 
il fart cdntre la Théologie- ancienne^ 
qu'il^n'étoir pas mènfie permis de pro^ 
pofer à la v énération des peuples deux" 
Dtvinxtez dans une même CKapeltct 
Ëlutarqiie en rapporte: un exemple 
daxis lavie^dc^Marcellus > qui jufti*< 

a / fi^ 



I 

fie beaucoup mon obfervation^ Cé 
General avoit-faît tikirdeséqMuilles^ 
de la Sicile une Chapelle qu'il avoit 
vouée à L^HONNEUR & i la 
VERTU. * " Mais quand il fut 
9» qucftfoti de 4a. diédier , les Prêtres 
t> s')r (dppoi£ie&t9 & foûdm^BC qu'il 
^9 éroit contre- les régies ^ de confa* 
crer uHv même Temple à deux Di- 
^vimi^Z' C*eft pourqiioi il£uu>blU 
,5 géd'enfairebâtii: encore une", pour, 
iatisfaire â Ton vœu. Je fçai que Pau^ 
£tiHa$ daitô iesCaconiques ^^arle d'u- 
pe ancienne ftatuë de bois qui était. 
4an$ le T^Qipple de lanon Hj^cku 
rie ) § & que les ^ Habitans du païs 
appelloieat 4a ^ ^^^'^^ f^^^^n. Mais il 
eft aifc de juger que cette ftatuë étant> 
ancienne» l«s:-Pettples ne^fçavoient- 
pas ce quec*écoit: ^ & ils^rappelloient 
des deux; noms qui lu^i conveaoiece* • 

Je mieux car > comme j'ai dit , les " 

l^ycm - étQÎaatc fpic .ve»bârraila& à 

donner 

^K»J^a(jLiifài^ùf iir' icvri ^ Aeg^î^ A'periS' 
*«ÉS* 
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^Otïntr des noms aux Divinitcîs, nt 
^çachant pas fi céQX qm'ils lëur don* 
tioieùc 'leur étoknc agrtàbles : outre 
que' eetœ figtire -donc Paufanias fait 
knemiouy étoic vieille » comme il- le 
dît f & qa-il étoit difficile fans douce 
de difcerner ce que c'ccoit. 

Il eft parle encore à la^ vetitc dani 
Athenéfe d'un Temple donc la ftacuc ^^'^^ ' 
fénible avoir été compofoe de deux 
Divinitez > ZHîoiroffii/arvoç > de Jupiter 
& de Neptune 5 mais^la raillerie q^ui 
éâ: jointe- â ce récit 3. marque allez 
que c'était une chofe cxtraordinairei 
quoique dans l'Egypte où étoit (itué 
ce Temple > on Fur en pofleffion de 

faire des mofiftrès pour les adorer. - 

IJn'jour, dit le comique Mâchons 
^«JDonon'Mulîcien padàht par la ville 

de Mylou > ne put trouver d'hô* 
^ -cellerie pour ^ fe retirer* Conitwë 
^-il fè repofoit dans un bois f^scré ' 
^<juî étoit devant les portés^ de h - 

ville , il apperçut l'Ofiîcier d*urt 

Temple qui roangcoit tes reftc^ d'uii 
^ Sacrîtice i &c s*adreffanf à lui 3 pa^ 

Mînérve , & tous les* Bicux , Dites^ 
'~^moi^ je vous prie , mon bonhom- 

mCj àc qui eft ce Témplé 'que jé 
^,.Yoi5 l i\(pqupi l'autre répondit i 
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|i4 t^UTri r TE^ 

9^ c'dl», 6 Voyageur , le Temple dir 

Jupiter - Neptune.. Ho , ho , repli- 
^ iL> qua Dorioa ^ commeac pourra-c-oa 
trouver dequoi fe loger ici , où 
>jron div que ies Dicux^ ioûc deux 
à deux ? 

Quoiqu'on trouve des Medaillef 

d'Egypte , comme celle de Seguin, 
& celle du.Câûinec.du Roy. repreieQi« 
tée dans la Planche XV. fig. I. qui 

reviennear un peu à ce q)ie rapporte: 
Athénée, s'il eft vrai qu'on ncpuilTe 
point donner: d'autt^e incerpr^racion è 
cet endroit, on peut douter néanmoins 
i)ue la ftatttë de .ce Temple fûccom^ 
pofce de deux.ftatucss^ &: il peut être 
vrai-fcmblablc qp^il y avoitdeuxfta^ 
tues différentes. & réparées de Jupkcc 
(Se de Neptune. Quoiqu'il en foie 
> jiéanmoins^ cette plaifanteiie, ce bon 
mot. fait connoître.aflûjLemenc 9 que 
ce n é toit pas Tufage de joindre aiii/I 
les. Divinités dans les^ftawës qu'on 
cxpcfoit dans le5 Temples à l'adora- 
tion publique.. On voie bien des Au« 
tels dédiez à plufieurs- Dieux , donc 
^ les fix qu'Hercule dédia* i douze Di^ 
yinitcz;^ font le plus- ancien exemple- 
tt lire 6choliafte de Pindare qai\lè rap-* 
Scsi B^^^^a dit que le prcmi^^utel étoit. 

coniacré 
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confacré à Jupicei: & à Neptune ; ce 
qui peut apporter quelque cGlaircifr<> 
ment à ce que je' viens de citer d'At^ 
thenée» où.il y avoit peut eue jjc^^k 

au^lieu de. vià^c » ^< ^^'^ 
ffic je vois ? au r lieu c€ 
TtmfU^ Troîs^dc ces Autels fttbâfV 
Client encore du tems^le.Paufanias», • 
au Temple d'Olympie.--. 

II y a, outre cela un fçavant Hom- 
me qui a inimué dans quelqu'un de* 
fes ouvrages , que la Statue de Scrapis 
d'Alexandrie ctoit compofce de tou-r 
tc*< fortes d'attributs des. Dieux , tx 
^mmkMS ge^er^bns jl^nornm^ Cefen-n- 
riment reav«reraii naa propoûtion^ 
fi Ton poLiYok admettre Tautoritc 
<iont.ii fe fert* Ruâîn qu'ii cite ne le 
dit point 5 & il> fiiut que fon Excm-r 
flaire foit corrompu en jcet endroit.^* 
On. lit conftamment dans le mien ,t . 

metullortm lignorHmqne compoftum^^^^'' 
fjsrehamr.. " On diCoit que cenionftrafiGcJ» 
w étoit coHîpofé de tous les genres de 
» métaux & de toutes les efpeccs det 
>^ bois/* Et^ lâ fuite du diapitre fait- 
yoit^ qu*on ne peut, faire^ d'éqiùvo- 
que entre le; terme de l/g^^^rarA ôc.^ 

i dt figmriM ^ q^iXatro^ve fuhi^ 

ftitué 



/ 



Digitizcd by Coogle 



fticué dans rExemplaite de cehii^iif 

Tèniploye. Je n'ai pû-paffêr xet tïh 
*droit fous iiieiièe. Le itieritè* &-raa« 
toL icé de TAutear qiû ell; pour îdqî 
d^un très-grand poids en towcés cIkn 
fds > emporteroit fur cela , & avec 
|uftice^ le ^uf&agc des autres contre 
ma propoiition^ il je navoisrappcMté 
le paflage correâ;^*de-RaflSn. 

Au*re(fcc > Monikur » ces Infcripr 
tiôns quje j'ai rapportées , ces Statues ^ 
ces Figures Panchées font voir ^ qu'on 
rëndoit aux LARES un culte aullS 
r^ulkr dans les œaifens que dans 
lès Tenipies \ on avoir pour cela des 
Trépieds qui leur ëcoient flreprês f 
comme celui que -fe R^ P. du Mouli-^ 
Bec ma generèufemenre<»mmuniqaé» 
où Ton voit que les têtes de chien 
prouvetïc Aiffilaihment ce ique f c dis^ 
de cetcè ^iic^t. [ FojeK, JPLanchi 

XV. Fig. 2V ] ' 

On leur dédioit àuffi dés Autels, 
cdmmeû'n \t Voit parce Fragment d'u» 
likj. Pocte, que Ciceron rapporte dans fes 
Tnfculanés par lequel une Prineetle 
apparemment , fe plaint du renverfe- 
nfene de là Capitale de Etats $ te 
nacme des Autels de fon Palais confa^ 
€tèz aux Dleuxr d& fa famille* 
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2 IS ans ville J& Jkns repMite w ffàel 

endroit fmrai^je î 
Aies P^Uis font dhrms ^ i^m 
vois les Âutds 

Paternels , ^ 
Jtenverftx.^ans fis ckamfs , ht ifs 

en mille Pé^ccs^ - 



Horace CBâv^ic chez lar ^ car on voir 
uc dans une de fcs Odes , il invite 
à Maicrefle a y venir célébrer le jour 4> 
de la naiflance de Meccnas. llia prie 
de n'y pasmanquer, & l'avertit qu'il 
pt^are l'Autel, c'cft-i-dire, qu il Ta 
orné ielofi l'ufage deda RieJigion , ôù 
u'elle fe prcffc pour affilier au facii*- 
€ qu'il va faire chez iuj en rhbit^> ^ 
seur du <9eniede lbn'Batron# 



^ fbjlUs ma maifon à^frefpnt - 
Brille de mes vafes d^argçnti^ 
Là de rerveine ckajle. & parc 
L'Autel entauré ^ n attend pins- 
l* Agneau- defiini à &c. ^ 

yû 

^'^^ Arct urbc orba fum i qoo accçdam ? ^ua- 

appliccm ? 

• Cui nec ARj^ PATRIA domi ftant : fr.idlf 

jt^îdcc argcnto domtis : ara caflii^ 
Vcr^a: ver bénis > avec immoLitO^ 



X'ai'déja rapporté^ des Infcriptions q|if 
font mention de ces Aptels s mais ea 
voici une que je crois pouvoir a|oû« 
rer , parce qu'elle fert- à illuftref un 
motiument rapporté par du Chbal 
gar Licecus. 

GE-NI O PA.TIt. 

V A L E KMè ^ H A* 

E. VA L ERIANUT'S.- 
df* Jp* • • • • 

A R A M CI7 M O R«* 

cènes de la^ famille Fdleritne., Lh^ 
cités (^étUriéinHS fils de Caiiss*.^. 
pyfi cet Amel avec fes ornemens ^ 
ktemwtr& À fes déf€»Sé^ 

Ces Autds avorént fans dbuteuoe 

maniercv particulière i ce qu*on peut 
voir daîïs ce marbre qui eft. à mort 
ffens là reprefentatioû d'un facrificc 
Éait aiir LARES , à qut Ton offroit^ 
plus volontiers & plus commodémeni: 
ces fruits > comme iJans Athenagoras, 
en Charides répand dans le foyer>dts 
tètes de Pavots. [ Tùjex^ U- J^Un^ 
cJoe Xy^h. Ftg. i. 3 
Xe n^i doute point en cflferqtc* 

llAutei: 
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l'Àtitel qui y eft rcpixienté avec lés 
oroéiiiens n'en loit un fembiable à 
i que Valerianus .conracre à fes 
. X ARES jpuifquon. voit des te ces 
chien en deux endioics de cet 
'-Autel ; & au bas une de ces Lampes 
j'ai parlé. 
:0'n *leur faiCoit encore des faciifî- 
ces fanglans, comme, on le voie dans 
Tibulle, qui fcUL immoler une brebis 
. ^ux L A BLE S Champêtres > avec une 
?tfpçce de cérémonie* ' ■ 



J^ûHS cjHP gard'eK^nos champs antre-* 

fois trop kcfér0HX^ 
jQj^ vos foins atrourd^ki^i rcfon^ 
dènt, à fias vœnx ' * . 

LARES \ pour nos tropipeaw/: (^f^ 

J^^nl' lis hoicm yiçmhreHx s*o£rott 

Xa Brebis maintenant r/î aux 

jours filemneU- 
La phs grojfe mdtSme oj^erte à vos: 

Lduiels^ 

^Vos qtîcqiic ftîîcîs qiiondam nuncpauperîç hord 
Cuftodes , ferris munera vcftra LARES. 
Ifunc vitula în numéros luftrabat csefa )uvençoîjb 

Niinc ag-na exigui eft hoftia magna foli. 
i^gna cadec vobis y quam circum rufticn pubiîJ- 
itMuntt io , meffes Si ban^ vinatUcsi^ 



33» f>t r^UTiLiTE'* 

Four honorer vo$j[Qiny^ votre gAu 
de fidelle , 

Je promets d immoler une brekii 
fioievelle 3 ^ 

EpqtéaH^toHrU f euneffe^ itPOê^ 

^i/^émt: ^ûs feeoHTS * 
Vous dira dans fes ehants 9 Accota 

deKj-noHS tau] ours 
JBt de fletnes moijfons 9 & de bet* 

nés vendanges^ 

Apulée dit au(S daiîs fon Apologie^ 
qu'il avôit accoutumé de facrifier aux 
Dieux qu'il por toit avec lui , c'cft 
dire, aux Dieux LARES qu'il avoir 
choifis pour PcotctSeurs & pour Tu- 
f claires 5 * avec de VenetnSy dHvins 
€^ (Quelquefois avec des vtQ$mes. Ce 
que Prudence confirme merveîlleufe* 
nient par ces vers^ qui expliquent b 
piiipH r: dçs chofès que j ai rapporcccr 
touchant Jës manières it le Culte de 
Aos Dieux Laicit. 

^^^Leshi^mmesdisVenfanu 

S ucctnt j 

^ Thurc mero & afiqnando YÎâiniis fuppfiott* i 

$ ~ Ptierorum infancit primo , 
E^rorem cum fade bîBi^ : ga^averat îiiter 
Vhc^itus ) de fâtre mola* ^ Taxa ilHta cerîs ' 
Vldernc > unguencoque LARES humefi^ere » 
gros. 

Fdrmatutn fSrctiiiaf hableum cum divttçcomi 
Sacratimiquc'aomt lapidem confiRere panrus 
Sf^GtMSLtf tnaij^enicitiè ititc pallcre precaiiteai« 
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fcï s Vo ya ges, jj* 

Snccent avec le Un l'errcHr & 

VignoYéinct ; 
lU ^goHitnt en pofijfant chexi tnx 

leurs premiers cris , . 
Ve la mole follet : ainjl dkns leurs' 

cfprits j 

Ze rrtal riAtt auffi - tôt ^tie chacun ' 

d'eux refptre." 
Jls ont vk les^titels qiion enàul^ 

folt de cireur. ' ^ - 

Four y graver les vœux dans le 

fecret formeK^\: 
Qj£^on frottoit de parfum les LA^ 

RE S enfumez^» 
Oh la Fortune a rang avec fort' 

jimalihée. . "»r. < 

Et U près de V Autel leur merê' 

éponventée , . 
Trembler même à Vafpe^ dc ceS' 

Dieux impuiffans^^ 

Et un peu plus bas y, * . ^ 

* Trop crédules qu'ils font > lUolfer^^ 

vent fans peine 
JUufiige impertinent de répandre-. 

chez^ eux : \ V; 

Le fang de leurs agneaux , pour^ 

honorer les Vieux , ^. . 
Far leurs Ajeux choips. . 

" n: 

— — InTuirum tcnuîtled crcduîus iifumn » 
Pflvatos cdebraus agnorumfanguinc Divos» • ^ 



Il y avoit même uir jour dans P; 

née particulièrement defliné à célé- 
brer leur Fête. On leur immoloit aai 
un Porc ^ dont Tinflicunon venoié 
d'Ence , au. rapport de Denys d'Ha-| 
licarnaffè. Ceft de ce facrifice faosi 
doute^ que Marnai a voulu parier j 
loLf(ja'il a dit ,i I 

f Ponr fdtisfalre asix Loix an^x r/- 

Immolez^ ce Pour ce api donp je vus 

fass frefint : 
Il doit vous frocHrtr d^heitrH^fa 

SatHrnalesi 
IPkrwi Us San^ltrs^ il- a vécM' di 

& non pas des prefens feuicmem, 

onfcfaifQîtauxoacuiBales^ cg«- 
me Raderus rexplique. 

* J*ai déjà dit qu'on celebroit la fctc 
4es^L A R E S pendanr tes Saturnales 
Or les facrifices qu'on faifoît à ces- 
^ ^icnX y étoien& des facnlices de pro- 
pitiation , 6c non pas d'cxpktion» 
eu pour recouvrer la raifon , fé- 
lon Laurent dc Luques. Autrement 

Martial ^ 

^ lOe tibi.f^cîec bcftià SATURNAUA Poîcoi> 
Intcr Spumancc^ fiic< paftof aprof^ 
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fiîal auroit fait un mauvais corn- 
Tcnt à Ton ami« Akiâ le Pocce 
lui envoyant un Porc ^ lui mande 
i cette viâ:imë a toutes les €on« 
ons necenkircs pour êtce inimo- 
^ wSc que le fâcrifice qu'il fé- 
aux LARES ^étant bien reçu, 
t lui procurer toutes fortes d'à- 
rages pendant les Saturnales. Ce 
s étoit regardé par les Anciens » 
imç celui pendant lequel tout le 
Eide devoir jotiir d'un plus grand 
Ke«r , & d'une félicité plus trau- 
lie. C'eft pouï cela qu'ils fal- 
lut des f^/crificcs aux LARES, 
s lefquels ils comprenoient tous 
Dieux jufqu à ceux des Enfers, 
«s'étudioieiu donc à ie les ren- 
t jcous fav.orabiies , particuliere- 
:nt dans ce tems ^ où la libet'- 
imiverfelle & J'égalicc prefque de 
»es choff» , fenibtloit faire voir 
e les Dieux unis enfenibie , a- 
iont accordé les mêmes grâces il 
is les hommes. D'où vient qu'Ho- 
e veut qu'on témoigne fa rccon- 
iilance aux Dieux L A Ri S y en 
x fhcri fiant ufi Porc , lorfqu'on 
a tç^ii les plus précieux avança- 



X>1 L^VTltlX»' • 

i^wmmjiHx LA JRESfiiVûrahUh 
^S^il immole un U^onrce^tt^ 

» 

par rapport fstis doute à l'iuftitatM 

des Saturnales. Auilî ces jours écoieiu* 
ils eltimez les meilleurs de toute b 
vie > comme on le voit dans Catulici 
qui les appeUe ainâ .^ 

Des Saiurnala on l otiblui 
jt te iour ijm rxmflU nos wbmx^ 
Ce jour charmante le fins hcHniêX 
Des flm btMX jonrs de^ninovie* 

Il y avoir encore xrertains joari 
^ans les mois > pour fair^ aux LÂ&ëS 
des facrifices qui leur éroicnr pro- 
pres : mais je ne m'étendrai pasià* 
dcrths , parce que /'en ai rapporte 
allez d'autoritez. Il y en avoit 
leur en faifoient aulTi tous les jours , 
comme l'exemple de Néron le prou- 
ve. Ce Priiîce^en i)iFroit jufqu a croîs 

# 

* Immoler xqois 
Hic.PoFCum LAKi3JS«^ 

r 

Continuo uc dte .pctircs 
Sacurnniibus , optimo dicrum. 
h^t^ram. 44 Ç liait. U/v« 



■ 
■ 
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BIS VOYAGÏ^;- Jjf, 

bis à une petite figure qu'il .ayok 

Uns Ton Palais ; & pour laquelle, 
liienc les Auteurs.» il négligeoit le 
:ulte des autres Dieux , paicc qu'il 
a regardoit comme Ton unique Dieu 
LARE ou Tutelaii e. 

Il n'y a point de doute . non plus 
5u'on ne leur fie des vœux comme 
aux Divinitez publiques* Toute la 
différence qu'il y avok, eft.> à mon 
avis, qu'on ne les éarivoic point dans 
les Tablçxtes & qu oij ne les cache- 
toit point conune les autres i mais 
qu'une partie du corps > ou c^ue les. 
bafes de.xes petites fîgutes etoient. 
enduites &c frottées de^cire , pour 
donner lavcommodité aux particuliei» 
d'offrir leurs vœux , .& de les mar- 
quer avec une efpeoe det:eremome« 
Cette exprefTion de Prudence, 5 axa 
ilUta certs > "les pierres enduites de 
»cire** «ne le confirme i ôc cet en- 
droit que j'ai dëja .cité , établit en- 
tièrement ma» découverte: * j'ai une 
fetite SfatHi de JSl ef tune, ^^k qm j'ai 
fait des vœnx far trois fçist ' ciue j'ai 
mar^fHex. {nt la bafe^ lorf^jne fétûis 
à Bajes.3 dit Jripha^na fort îmelli-. 

gibleracnt* 



^fS Dl L^UTll I TE^ 

giblemenx. D'où yîént que Pline le 
jeune 'dîîns qudqu'une de fes lettres 
fak cette piicre ;. '*j^e les Dienx en^ 
gi^gent iiicejfainment ' tons les hommes 
à faire des vœux pour le faluc âc 
Tràjatl 3 ^ Us accomplir y & à les 
marcfuer de mime : ce qui fe doit 
crtendie aîniî : Qiie non feulement 
les Magidcats exécutent les vœux pu< 
blîcs dan's les Temples pour le falur 
de rËmpeceur } mais que les particu* 
liers en falTent même cliez eux , & 
les marquent aux pieds de leurs Dieux 
domeftiques. Philoftrate m*efl encore 
un meilleur garant de ma remarque9 
puifqu'îl paiie dans fes Héroïques de 
<:.ette manière d^enduire les bafes oa 
les ftatuës > &c d'y imprimer des vœux. 
Ce Sophifte fait parier un Vilhîgeofc 
qui lui décrit une Aatuc de Proteli- 
lâus. Ce bon liomme qui la reveroic 
dans fa maifon, ajoute, après beau*» 
coup dé chofes que je na rapporte 
point > $ -^'^ , dit- il, a beanconp 
gâté ceue figure - il efi vr^ii encorê 

* Precatî Dcos ut vclinc ^sl fçmpcr folvi fcm^ 
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i E S Vo Y À G £ 5, J37 

^0e* ee$^.x ^at U frm4H$ de parfums 

ÔC de ciie pour j graver leur^ "diœux 
€n om un f€iê changé la kon»g grâce 
ÔC l oin ixCé en quelque façon. On ne 
peut pas dire aii-r-efte ^ qu'il foie parte 
en cet endroit d'une Statue pubii- 
que. Phiktftrate témoigne à cet hom^ 
me qu'il ctoit heur,eu]j dans la ren-i- ^ 
contre & dans le choix qu'il avoir 
fait de ce Pioteileur. f ouj, ave^ 
rencanêfé ^^icAl^Hn merveilUfix Prom 
te^lenr» an excellent Gardien de vi^ 
tre, Aiaifin. Ce Proteûeur n'étoit 
aucre qu*un Dieu, LARE, puif qu'il 
^ avoir «n chien auprès de ceçte fta-* 
tuë , comme on le voit dans la fuito 
du difcours y & que celui qui la po{^ 
fedpit lui prefentoit àmidi des vian- 
des dans une patelle, ou du lait dans Un petit 
un vafe qui étoit auprès i,^*çtott. le ^^^^ 
culte que l'on rendoit^rdinairement 
^fUX LARES. Luciqu dit ftulîi quel- 
que chofe d'approchant dans fon /i/* 
e^red^le » d'une Statue de PeUchpLs , Tyraw 
qu'un certain Eucrates avok ^^^ns^^^^^^^ 
Ion Larairc. Cette ligure av<?^t la 
crtille endufte de cire > enfortc qu*OH 
Y avoir pu mcme a^: tacher des pièces 
d^argeiit 5 & je îie fçai fi, ce ne feroit 
, lom. h * . ' P point 
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yyi /D e l' u t 1 lj T:ji*. 
|K>inc pour cela qu'on trouve beas^ 
.^coLip de.figuves avcccks infcriptions 
fut ia.cuide. 1] y eft parlé encore en 
ticet cndioit de lames.d'argent , ceqiie 
Je trouve particulier zvtx ftatuës do*, 
meftiques. On Jçur confaciou cniîn 
les prémices de. toutes chofes j & le$ 
ciiirondelles , i ail le pa\cot leur 
4t0ieiit dédiez. 

- Après > Moniîeur, .rc gue je vicitf 
Ac dice des Dietuc L A.R £ S » |e ne 
^rois pas qu'il i;e(le encore quelque 
tâoute f entier , .qu quelque difficulté 
.que ie n'aye pas prévue, .Noti feulc- 
sntnt on .avoit une liberté i^ns -bor^ 
mes d'adopter , pour *fâ protej5tion do- 
jneftique , toutes fortes de Dieux ; on 
4lla même jufqu'à s'en faire de ceux 
^qui ne Tavoiem jamais été. La baC- 
^iefTe des peuples > & kââcerie lervile 
Ats Courtîfans , y âjoàta fouvcnt , 
<conun£ il'ai déjà dît > la reprelcai* 
.ration des Empereurs , des Princes j 
Ag$ Princelles : & les Pailicms dére* 
jglées employèrent les images des ob- 
jets qui les fomeïtfoient* Lafuperili^ 
rrion y a eu fa part, de même que la 
ihecormeillànce 4e quelques paictkur 
liers. 

Laodaanila femme de Prothefilaus* 
i(JC £oUa .JÉPnvi^ de- Lwain ^ hono 



m 
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DIS 'V O t A O'B S. ^ 

toien: la figure de leurs Maris dans- * 
leurs Oratoires. La Matrone d'Ephc 
fe, dont parle Apulée, avoic fait repre- 
fencer le iicn ea Bacchus,^ lui rendoic 
chez elle des honneurs divins, iîrutus 
«voit apparemment la figure d'un gar- 
çon qu'il aimoic , comme on le peut in- 
férer dccctte Epigrâinmc de Martial, 

* J.a gioire de cette figure ^ , 

" fetit» neji point ohfcitre 45/^ 

Etnafasmoinsdenom: 
J5 rtttHS oimoit ce beau gsrfoà, 

Augufte, dit Appiçn , 'n'avoit. encore 
que vingt -huit ans lorfqu'ii fut mis 
» au rang des Dieiîx tutelairés , dans 
toutes les Villes de l'EmpiFc. Ce n e-* 
toit pas une chofe -«xtraordinafrc 
aux Princes , puifque leurs Favoris 
«voient même cet lionncup. L. Vitel- ' 
lius pcre de 'l'Empereur du même 
nom 9 § honora» ditSueeone, parmi 

P 1 /es 

* Gloria tam parvî non <ft obfcura fîgiJIi ; 

litius pucri Brucus amator cfat. i 

§ Narciflî quoqne & Pailantis imagines aUreatf 
mccr LARES coiuit. Suet ff. 

Tantum autcm honoris magiHris fuis detuiîCf 
m imagines corum auwas in Lararjo habcrctT • ^ 

Çaptfl 

Deniquc hodieque in mu Iris domîbas M. AntO» 
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Di l'ut îx I tV 
y^j Dieux LuiKES , Us Imitg9$ 

d'efir dcJVavaJJe & de allas. Maio 
Aurclc 5 au rapport de Capitolin^ rcn^- 
d\t le même honneur i ceux qui 
avoient éré fcs Maîtres. Ce^ Prince 
lui-même avoir encore ce privilège 
du tems de Cpnftantin , ielon le mcr- 
me Aucefir ^ & il ^^oit veneré dans 
les maifons particulières avec les PE* 
NATES. Il -eft/i vrai quec ecoit l'u- 
fagc de ce tems:- là , qu'on domioit 
même à ces nouveaux Dieux les lym* 
boles des LARES, pour marque 
au'ils,en écoient dunombie. On le voit 
dan5 une Epitre des Héroïnes d'O- 
vâde. i>icliée ^tanccoiif^cré.parmi ies 
t)ivinitez dou^eftiques , fa -ftatuë eft 
couronnée de branches d ai*bres , ou 
pour mieux dire de feftons , ce qui 
étoic ordinaire aux LARES» conv- 
n\c on le yftU ^^ns cps .endroits dj: 
P.laute : - ^ 

Selon l'^fa^e Ancien ^ae 1,4 JL^ai 

KOHS fiï donne > 
"Jt veux orner de fieMrs & mextr4 

Mne couronne 
iitA notre f^ar/e f 

A:. 

f 

* '*^'^*^t\\\ corona noftrum dccorarî roicu 
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çntr 'autres danS' celui- ci > où il 
parle de Feftons : ' 

Mail' lorfqnà foH tf^ 

£lle aura commandé de farter s 

l amoHr ê 

utfijfuhien tfns V enus, des Fejtûns^ 

des cam onnes » * 
£t des farfims. 

fic-Ià vient fans doute ce que dit Fe{- 
tus, $ que les couronnes qu'on met- 
roit aux L A RE S étoicat d'une gran- 
deur extraordinaire ; ce qui doitfuf- 
&e , paixe que cela eft trivial. 

Secondement , elle efî: couverte 
d une peau de- chien i car c'eft ainli 
,qtftl faut entendre rexjJielHoa goc- 
tiqye de ce vers , 

• ^ relleraqne slbé tegnnu 

%Je révérer Sichée en fin Temfle de 
A£,arbre * 



.*Tum {icoronns , fertn , iifigiicnta julTcric 
Aàiciliam ferre luaiir Vcneri aut Cupidiuî. 
tA/inar» Acl. 4* Su», t* 

§ Qii^ili ampUtudînc fiunt cum LARES or- 





jQjic j'ai bâti dans mon trift 
Valais : 

Un^ feau Hanche & nettt avec des 
branches arbres 

ConfJirent l'ehjes de mes ten^ 
dres fonhaits^ 

£n quoi il n'y a poim d'inconvc- 

nient , puifqu'il appelle ailleurs d^s 
fciiilîcs d'arbres V dleré : 

♦ — retonr de la belle 
faifon , 

jipres aveir refris nne nouvelle 
vie » 

Mt vetH nos rameaux de le $ir verte 
Wfon., 

Et que Pétrone appelle de même le* 
ouvrages de la Chine Se des Indes : 

^pn va chercher de4à le M arbre ei^ 

Nnmidie * \ 
Poftrincriifi^er che^nons nosPalaUè 

nùs maifons. 
De la viennent encor ^ nenvelUs 

toifons , 

Cette foye incennuè & que frodmt 
la Chine. 

Il 

» AcfimulindiûiQUs noûmfua vcilcmramis. 



Digitized by Google 



II^ dl à rei^arquer qyie Pecione dans^ 
cet endrok fait donner par un de fes 
A(^urs dts leçansiur la Poëfie , Ôc lai 
fait dire entr'aucteschofeS:, ^ ^t^'il faut 
/Ur^fûHtéwterla i^ajfejjs &l'imfropriir 
téyfoHrainfidirey d^^P^ots. Ôr il auroit* 
parlé improprement dans le vers que 
yai rapporté fi le mot de eller^ 
fie fe pouvoir pas prendre en Pocâc» 
pour toutes fortes cte peaux ou de 
Ibifotis. Auifî Porpfaire dans ion 
Traité de Tabftinence de la chair , • 
s-'Cn ferc-iWans^ce fens»- ^^I^ej pn* 

wiers Sacrifices ^ dit-il, ne faifoient 
f AS même autrefais avec des aroma* 
tes, mais a%J€c dpi g^Kfin » qne les An^* 
sievs ptenûient dÀnr iefêrs maint' » 
ijii ils offraient' connne une efpece de 
Tùifon de lin ftature féconde. E t j e crois ■ 
par confequent qu'on peut appellcr* 
f^ellus \à peau ' de chien dont lés 
Dieux LARES font la plupart du tems 
«couvelrcSé D'où vient que Perfe appelle 
^s Dieux païticulicrement ff^ccinileii 
'^ Dîeuxrcoiiverts de peaux." 

. p/4 ^Lerf^ 

'^Çffugiendum cft abomni vtfrborum ut kadt* 
'Câin vUtcace. 

^ $ y TyrcDir lavop i^o'tsçoi , «Mac XAo«Ç il 



}44 »■ i'vriiiTM" 1 
*LorfjH9» attache a» coh^ des LA* j 

, ' Khm de f euMx de ish 'ttn j /a b»lh ' 

& fes colliers 

. . finir de X^famce». 

Çe vers explique encore mërveillcii* 
fcmcntûo&HarpocmesPanthccs, que 
Rappelle des Dieiix L A R E S j parce 
qu'on y voit fgaveni: de ce^ balles > 
. pour aiiiiî parfer^ que les enfanspor- 
. noient au cou , &:.*qa'iis conlacroient 
aux LARES , loifquils fortoienC 
d'un ceruin âge rces.£gures tirées des 
Mélanges* d'un illuftre Antiquaire le 
juftifient. [ Foycz^la a. Fsgnre de ia 
XVI. Planche.] Cela m'étoit cchapc 
d^ns les preuves que ^'ai rapportées 
• couchant les Panthces LARES , & ce 
vers de Perfe me le Aiggerc à propos. 

Il fe voit peu en effet de ces fi- 
gures a qui on trouve de ces colliers, 
id*où pend je ne fçai quoi en ovale 
oti en rond,' Ce qui èmx, faire encore 
\ un attribut des L A R E S , pour les 
diftingucr d'avec les autres^ figures » 
qui n'avoient pas été confacrées dans 

la 

m 

iS4i{jfriii5«.v«rj,}i, . • 
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îk maifon.* Il n'y av.oïc que. les en-* 

fàns mâles qui portadent de ces Bul- 
les t cac les^ iiiies en avoient d'une 
- aiitre façon. C'ctoic des petites figu- 
res coulucs dans du linge avec céré- 
monie 5 qu'elles quictoienc cic même 
en iorunt de Tenfance > & qu'elles 
attachoîent aux LARES, &c à ceux . 
le plus fouvenc qui convenoien^c à 
leur fexe. Je ciouve dans les Ancieiis 
qu'elles fufpendoient encore d'auaes 
chofes â ces Dieux , ii: je ne fçai pour.- 
quoi» Il y a^dc Tapp^uence que Vat- 
ron entend parler de ces chofes , lorf- - 
jqu'il dicdans une de fesPieces 9.f»(fti9r 
dit Lanbus M annis molles J^^î^^ f^l^* 
r^ucuU t ftro^hia. j '' Elle fufpendii: 
aux (i-atîiës oti aux ^Htels des LAr 
RES Marins des' Pilës^ " c'eft-a?- - 
dire, des figures m^les ou femelles, 
çoninie-4ies poupées. " molles ôç délL- 
9^ cates , des coëfFures de tète ^.des ? 
^y^ceincures oudesnioucliairs. 

Ce que j'ai die dei honneur qu'on 
rendoitaux Princes » à leurs Favoris, 
aux grand hommes parmi les LAB- 
RES, fait qu'on trouve beaucpup de 
ces petites ftatucs de pîcrrcs precidlir 
fes y & de tous métaux , telle que j'en 
ai une de Commode fur un pred d*ef- 

tal d agculie^ dont voici le deflein^ la 

P j ., gr;in- 



» 
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grandeur. [ Foyez^U FigHtet.dcU 
^Unche XVIL ] Il cft en Hercule î 
car ce Prince gîmoit à être reprefcBCc 
foas cette figure , puifqu'Ufe montroit 
même aînii en public .aux folemnicez: 
du Cirque ) & des autres fêtes ^ conn 
me le . difenc Dion - CaiEus Lam^ 
ptide. - . 

- On en cqouvç aufli.qui.nîont pea^« 
^tre. été que. des bijoux- de. cabinet y . 
lorfque la matière :prinçipalemem enj 
étoit précieufe î comme cette Image:* 
de Pompée , qui ctgit de Perles , & - 
qui fut portée dans foh. trioiiq>he# . 
Enfin quoique, dans. ce-. dernier gca- 
re , elles ne foient pas toutes ^t'uii-. 
;gQÛt il parfait i cependant il s'enpeutx 
Trouver quî nous apprennent quelque . 
chofe» L'illuftre^oiiiieurSpaniieim» 
Monfîéur^Spon , & tojit ce que nous^ : 

avons de Sçavans A^t^uaii^csi hnpri^ 
mcz lé prouvent alTez ; outre que ; 
lantiquicé leur a donné im certain * 
Taradcre vénérable : & cecaradere - 
n'excite pas moins* cette eftime oui 
les ïait rechercher avec foin p.ir les 
habiles, qu'il procure fouvent auxlet^. - 
li;e5 .unc,.uiiUt4 metYcilleufe*. 
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D E L' U T I L I T E^ 

des Voyages par rapport aux 
Peintures anciennes aux 
Bas -Reliefs. 

éî\ Ujk n^apprenciroit-ofl^pflS^ Moa-' 
V^lieur^ dans les Peintures ancicn«-r-.. 
lies > (\ elles s'étoienc pu conferver 
jur^u a noirs i puiiquc nous admirons- 
cane de chofes dans les Mofaïques & 
les Bas ^Reliefs , qui en font comme 
des copies; Quels meryeiUeux eâPett 
t^xii point caufé rexcelleitctt des pre- 
mières^ & la fcience cfes Ouvriers \ - 
N'ont- eUes pas transformé le culte - 
des peuples y comme je le difots cati- ~ 
tôt > n'ont-cllcs pas attiré la vcnera- 
cion'de- tout un Empire pour des^chô«^^ 
à qui elle n'étoit pas duc natu^ 
rellément f Ces ouvrages ont mérité 
des éciianges . avcc des Villes > ilsonc 
ar^èté^des Conquêtes , & vaincu TAiK' 
tipathic des Rivaux \ jufqu'à voir ua - 
amour rccompenfé par un Ri^al même* 
C'c(k d'Alexandre que Je veux parler 
jcîv II donnai la plus belle de fcs 
Maiacâfis^ ^ ^gt^Ue^ » qui en ccotf 



devenu anxoureux. Le Sénat ôc ia* 
Peuple Romain ; dit Pline , * regarda 
^vec^^ei^eâ pendant plufieurs ilecles 
Glaucion Ôc Ariftipe ron fils , parce 
-qu'Us étoient peints de la main de 
Philochaie. En quoi il admire la puiA 
faûce de cet art ^. qui attira fi long- 
tems fur des gens de rien-, des re- 
gards il glorieux, Aulli Monfieur Pe-- 
tÎL dit'ii dans cette Differtation dc^ 
la Fureur Poétique qui paroît depuis- 
quelque-cems > que les Anciens actci- 
buoient à> une: fureur divine > . à ua 
' cntoufijafme^ les Ouvrages des grands 
MaitTesii ci qu'ii juûiûe par un eni- 
drojt de Plutarquç , où cet Auteur 
diç , § qu un certain Tableau d'Eue 
phranor , qut reprefentoic la Bataille 
Maiitinec contre^ Epaininondas^s 

u a voit" 

* ^Tmmenra vcronam^ , fi quis rtîntum Ranc rs- 
bulam aftimct , potcncia artis , cùm propcer Phi-- 
locharcm ignpbilifllîiTios alioquin Glancioncm fi- . 
lîuTrK^uc tjus AHftippum , Senacus popululi^uc BlQ* 

$ i^nnmobrcm & Inudata opéra magnonim opi- 
ûcnm tabulas fciliceç & hmuiachra non fine furore 
<^!vino pcrfeûae dicebant , uc Plutarchus tabiiiam 
qiiamdam Eupbranoris pidorb in lib. cîe AthenictF- 
liura prae/lantia f^iyiy^tçi J^ï Tin iv M^tf 

mmS^fivffictÇOÎÇ Pinxit vcrb & pugnam cqocf» 
ircm q«à ad Mantincam conflîftum cft coocra Bpa-. 
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ii^àw>itcpas été peint fans fuceui: dL-* 
vine. 

. .Et.ces idées qu'ils en avoîent leur' 
inrptroienc de merveilleux cçaids 
pour les.Ouvrages de .cet art.. Demcr^ 
trius Pûliorcetes , ou le. Preueur dç* 
Villes n'eut^il pas.ua refpeâ; fuw 
grenanr pour cet ait ^ &c pour ceux qui 
y exceiloient. il abandonna le iiege de ^ 
Rhodes , parce que l^rotogenes tra? 
vailioit à cet illuihe Tibleau du He<- 
jjQs de Jalyllus., au feuLendroit par 
où on pouvoir prendre, la .Ville. Le 
Prince, n admira pas . moins . Tappli^ 
cation qiïiiL avoit. à^. (bn ouv^rage ^. 
pendant le trouble , qu'il eut de 
«omplaifance. pour la flateufe & fpi-- 
rituelle rcponfe.que ce Peintre, lui 
fit 3 loriqu'ii lui ca demanda la. xai» 
£on. 

ht. fçavant Se agréable Auteur des 
Entretiens *fur la vie,&: les ouvrages 
des Peintres , . rapporte «n exemple 
pxefque femblableâceiui de Proxoge-f 
ires , c*eft le Mazzuoli de Parme. *Ce 
Beintren avoit que vingt-trois ans & 



dant maigre les horribles defordres^ 

le bruîL^iFixux que font les Vido^^ 

rîçux 




rieux & les Vaincus dans iiticViitc 
abandonnée j ce jeune homme cra- 
rsiIUoit avec une fi grande tranquil^ 
licé t que les Allemans qui le trouvè- 
rent en- furent riii|)rîs comme d!m * 
prodige/ Ils n epargneient pas feuic^ 
toient fa per(bnne & {es ouvrages > . 
maïs ils le défendi i en t i3cle protégè- 
rent autant qu'ils -purent %onm 1er- 
autres* Il y eut encore des Rois qui 
offrirent dacquî ter les dettes immen« - 
Tes d'une Province pow un Tableau* 
Et j'ai lu quelque-part qu'on quit-»- 
ta la poffeifion de plufreurs Villes 
pour acquérir celle d'une feule Peia-^ 
ture. 

Lesr Mofaïques & les Bas -^Reliefs • 
ont fans douce été copier fur ces di- 
vins modèles ) ôc peut-être que û ow- 
tes exammoit avec Ici livres qui nous - 
ont décrit 4es Tableaux ';des grands ^ 
Maia es > on y reconnoiuoit non feu- 
Imnent leurs manferes i maïs on y ' 
troj^veroit encore beaucoup de leurs ^ 
ouvrages: On y apprendroit de queW* - 
le manière ils reprcfcntoicnt fous une/ 
figure les chofes qui n'avoîent pas * 
de corps non feulenient , mais qui* 
dépendoicnt des cîrconftances delieo's v 

de<. adions humaines^» tel qu'étoit 

appa-. 
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^apparemment ce Tableau que Grac* 
çhus fit peindre^ dans le Temple de : 
la Libefté< après un. avantage qu'il i 
avoit remporté fur les aoupes d'Au- 
nîbaL Tue- Live qui rapporte ce-- 
fait , dit .que Gracchus ayant con- 
duit dans - une «.Ville le > Corps qu'il i 
commandoit permit i fcs Soldats 
d'accepter le>rcgal que les habitans ^ 
li6ur oâîoient.i II décrit enfuîte iV 
greable c€>nfufion«de^ce>£eftinv; & ce ^* 
jour ainli célébré » toucha lî fort Tef^ 
prit du Conful , quHl en fit pekidre * 
le Simulacàre'.après. fon. retour dans 



Ojp peut joindre auffi ce que difibnt " 
Mlfiucîus Félix * & Saint. Jérôme » des 
Egyptiens* C'étoit une ^£ort plaifante ^ 
imagination chèz ces Peuples quede * 
xeprerenter un . Pet , & de rexpofcr ^ 
à : Ia ;^eneratioD publique* § »s 
€raign(nt fas fins :6er^^iS j dit le-- 
pfenuery quç In venti^ui fcfunt in - 
€orfs reprefantcK, par la partie hon-- 

tmîfe* Ôh .marque mtème rendrait ou 

♦ Dîgn3 rcs vifa , ut (ïmttlaéhrtini eclcbrati i 
cjns dicï Gracchus , poftqaam Rbmam rcdiic > pin* - 
gî^uberet in «de Libcf uus. Dumà lUf» ^. , 

§ Ncc Serapidem m a gis quam ftrcpitus p<r pi*^^- 
iUtuU<;orpqra cxprcfibs conucmifcuAC. Hmm* aSé 



• Dt l'utilité' 

oc culte avoitlieu : ^"^C'étoit la dev§i 
tion Hahnuns de Peltéfe. % {ûlon 
lé dernier, & il dit que le Pet était 
i^uré par un ventre cnjlé. 

Ces fortes de monumens que -Mon- • 
iîeur Spon comprend ibus la Toreui- 
mntographie 5 ne font- pas peu con(îj- 
dérâbics 9 oU pour la curioilté cout« 
feule, ou pour Térudition. On y voit 
en un plus grand volume &c plus én 
. détail , ce que les Médailles ne re^ 
pefcntent qu'en abrégé 3 & ce que 
les Infcriptions ne* peuvent fouvent 
faire qa'imparfaltement aux yeux de 
Tefprit. Ils fupléent outie cela quan*» 
nté de^.chofes que les auares ^Anci*- 
q«cs n*om point , ou ne fçauroient 
décrire/ La^ColonneTrajane &c VAnr 
^ touinc que j'ai vu gravée depuis peu, 
dans laquelle le Simuladirevoknc de 
Hii^xttt pluvipis qui fe fond tout en 
pluy e fur l'armée des Romains s & qt» 
foudroyé les ennemis -,1^ eft une des 
plus notables chofes & des plus eu* 
^ rrcufcs , dit Monfieur Peirefch § dans 
lii». 7^'. .wie lettre i Moniieur Scaliger, qu'il 
' * ^ ait 

* Et crcpicu vencris iiWînti> cjus Pcluliaca ro- 
ligîo eft. In Ifoi i. i c. 4$. . 
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{lit pu remarquer dans toutes les An-' 
tiquitez de Rome. C'cft peut-être 
^Qtij; cela qijp ,Pollux pariant de Ju- 
piter , joint aux autres noms , qu'il 
ne luidonneleulemeiit; qu eripaHant^. 
celui de plv^viepix > & defcenaant dit 
Cul. Les Aics^e Triomphe qui nous, 
rcftcnt, & ce que les Palais d'Italie 
coiifcrvent > font des preuves de ce 
que j'avance. Pyrro Ligorio &: Piètre 
Santé entent fait des Recueils conii- 
cîerables.. Boiffard a donne ceux de 
Rome 9 mais lans explication & les 
Infcriptions mal copiées.. Monficur 
Spon , Antiquaire, expérimenté 9 en 
a ramafTcz plufieurs. Oa en trouve 
auûi quelques-uns de deillgnez dan$ 
les Archaiographes des Villes ou dc$' 
Provinces.. Jen donnerai queJquc- 
jour un Recueil , auquel je joindrai 
ou les remarques des Sçavans qui lès 
auront vus, ou les miennes au défaut dè: 
cellcs-la. }p ne iugepas^, Moniieur^ 
ce deflbin inutile pour beaucoup dè- 
gens. line fçauroit déplaire , jem!af^ 
fïtrC:, qu'à ceux de qui les vues trop ' 
bornées > négligent ce que. les Arts; 
qui nous ont confeivc tant de tré-- 
rors > & qui ont donne rimmortali-- 
tc à tant de chofes , peuvent" n9us 
apprendre • au qui poÛedez de leur 

- proprtL: 
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propre fens, ou de leur intérêt » n'e^ 
> timcnc que ce qui ^es touche dans le 
moment) ou ce qui peut leur apport- 
ter quelque pLofic. 
Contre. A propos de quoi je ne fçan^ 
ceux Kois m'empêcher ici de me pJain- 
quibJâ-dre de rinjuftice de ceux qui Wâ- 
îêchcr-"^^^^ U recherche de rAnciquitc 
chc de* des préjugez fur des exeni* 
rArcI- pies de quelques ignorans oifî£s qui 
^té* en ont plûtôt fait un conamerce qu^iin 
phiCn.&c une occupation agréable. Je 
dis la recherche ; car pour Tétude > je 
ne- les • accufe pas de la condamner. 
Autrement il tàudroit avoir perdu Je 
fen^ y 6c ne içavoir pas juger des 
cshofes. Que. trouv^era^t-ron ea cfkt 
id^'uttle dans les lettres , fila connoif- 
fance de T Antiquité ne Teft pas^î 
„ * Perfonne , dit un fçavant Auteur» 
n'en fçaurott blâmer Tctude, qu*îl 
« ne fafle voir de rignmançe, d^mè- 
me que ceux qui Teftiment comme 
,,ellc le doit être 5 témoignent avok 
cîc rélevatîon d'efprit : & en un 
»>nxat j pour expliquer tous Ips avan- 

.,tage$ 

• Cujus ftudium nemo nî(î rudis inlcûatur, ne- 
mo ni(r bcnigna ufus Miner va dignè xilimec ^ at 
vifh cotam e'jiis rei explicaTc vidcatur ,^ qui vidit 
nîhil ucilc eiîc in litteris , (î Anciqui(atû cogni&i» 
inutïUi judicanda force* ^ilfUm^ - * 
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>> tages de cecte applkacion il n'y a 
rien d'utile dans les lettres fi la 
», connoifTance de l'Antiquité efl inu« 
>».tile« 

Je ne rçauroisiionpJus ailcz témoî^ 
gner combien on doit méprifer ceux , 
ui hors du cximinerce.des lettres &c 
es ouvrages des Anciens , à peine 
ont V41 les Mufes peintes & veulent piutar^ 
juger de leurs bçfoins , & ,déçider J^/^'^ 
leuf conduite., comme cet ancien Fat pheeg^ 
Iç youloit faire du courage des Athe- 
QÎens fur un Tableau^ De ceux - U , * 
dis^je» que lë génie > l'éducation 1 
Qu la fortune ayant reléguez dans la 
vie populaire , & rendu tout-à-fait 
m«rcenattesr Jeucs eno^lois .9 n'ont ja- 
mais approché des fciences nobJes > 
Jli connu leur étendue > ^ numqu^m 
ert^dttum ptilverem atttgerurt > corn* 

me parle CiceroR » & dont par con* 
iequent l'opinion ne peut erre qu'in- 
iênfée: d^âueant plus qu'il n'y a rien 
(ie fi m|ufte 9.dit Micion dans Te- 
rence » qu'un Konme ignorant Sc 
mal-habile, parce qu'il ne croit rien 
<le bien fait , que ce qu'il faic lui*^ 
^mêmÇi > & de raifonnablc > que ce 

* N'ont ftfiWnS' tonché^ou appf ocl^i pçudt^ 
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qui répand à Tes inclinàtions ou à 4 
portée. 

^ — * DV» ignorant l'injujiifi 

J4 ne troHvc hua fa$$ ^ ^hc ce ^nd 
fait iHi'^fnimc^ 

Je n'ai pn retenir » Monfieur , ce 

petit mouvement >. contre ceux qui 
jugent maI*à^propo$ des occuparioBS 
d autrui , qu'ils ne font capables ni 
de connoîtte ni d'embrafier. L'étude 
& la recherciie > dont je parle > eit 
trop ancienne , pour qu'elle enputfie 
Kcevoir quelque atteinte. AS^z de 
grands hommes , aiTex de Sçavans la 
juftiâent par Tutiiité qu'ils en ont ti- 
rée ; &c vous ne rifquez rien à fui- 
vre line route > que leurs découver* 
tes , & leurs Ouvrages onr rendue 
glorieufe. Moniteur de Saumaiie en 
cft un bon garant > fon nom & fa 
critique* ont- ailèsc de réputation « 
pour donner cîu poids à ce que j'a- 
vance ^ &c il' s*explique en termes 
alTez clairs dans une de Tes lettres, 
Çxkt les avantages de< la recherche 

qu'on 

.^Homîneimperîto numquamquidquam in;iifttUi 
'Q^niti qiioiti'ple ficicj^^niliU rcÀum puuu 
AtUlfh^ Ar$, i. Sec» i* 
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^çu? on fiait de rAntiqukc. Voici com- 
me il en parle à Moniieur de Peiielclu 
9^ Il faut '.avouer que vous dominez l.w 
^^Tur^tous les autres hommes du*^**^ 
rponde en cette lecherclie dei'An- 
tiquité , d'autant que vous avez 
^9 joint la pratique avec la théorie* 
La plupart de nos Sçavans n'ayant 
.exeticé .qu^ Tune de ces parties , ie 
fontconcenrez defçayoii ce que les 
>^Jîvie,s leur en {^oDvoient appren- 
cire, qui n'eft rien au prix cie ce . 
que les cho(es merpej Jious cnfei-, 
griCnn, lors que nous yaions aies 
•^^onçcitre Tous notre vue > les.tenir Hc 
^ manier dans nos mains. Par exem-^ 
p\o , nous n!euiIIons jamais compris, 
,^ Ja -fa^on de calculer des anciens , fi, 
«nous -n'eullîons vû^rAbacq fur le^ 
quel ils calculpient^ôc la forme de 
leurs Jettops« Cependant y a-t - il 
rien dont les Auteuis^faiJençpJusde 
^y^ention en leurs Ecrits , tant les 
Grecs que les Latins î Ainfi de tout 
,^ le refte , & principalement des ha- 
bits antiques JOijJE^ PALLIA, 
CHLAMYDES, SAGA. Com.biea 
,5 me fuis-je de, fois rompu la tete , 
6c travaillé en -vain , a expliquer 
de éclaiccir^ce que j'en rencontrois 
chez les Anciens » & }e n'en fuÛë ja- 
i ^,mais 
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Jamais venu àbout , Ci je n'avois vu 
„ dcmcs yeux le poicrait dcschofes 
que je ne pouvois me figurer telles 
„ pat la leûuvc feule ues livres i xé- 
moin encore la Fibule des An- 
„ cicns , que je pc ^mc fufle jama» 
„ imaginée telle , fi vous ne me Tcuf- 
fiez fair voir par les dcfleins que 
i, vous m'en avez envoyez , ôcc. 
Monfieur Part» ajoute beaucoup d'*. 
Tcables chofes à cette matière dart 
.es petites Relations aux Princct 
d'Allemagne, auffi- bien que Mon- 
fieur Spon , dans le tcoificme Vo- 
lume de Ces Voyages , Ôc dans fes 
cuiieufes Reponfes à GuUlei i qui 
méritent la peine d'être vues par 
ireux qui aiment les bonnes choies* 
& qui veulent prendre la connoiffan- 
çe de l'Antiquité pour guide de leur» 
(«tudes, comme 4a plus infaillible 
la plus courte. 



$)B 
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« 

aes f^oyages J>our voir les 
différentes Architeâlum 0^ 
Us Ouvrages fublks. 

CE qui^otts reAc dles anciens mo- 
numens n'a pas moins de merice 
que ceux que je«ous ai déjà décrits , 
& ne conduit pas à de moindres uti- 
litcz. L'exemple illuftre des Voyages 
d'Alexandre & de Germanicus que 
j'ai rapportez doit <e me fembie 
pcrfuader xette vérité fufBfammenti 
aufli-bien que ce que dit Spartien de 
Septime Seveee.: * En fuite , ditxet 
Auteur^ U alU à Athenet fonr j 
étudier les Sciences & U -^ehgton* 
^ f9Hr ^)^ir let Uaitx Omrages & 
Its A ntt (luttez» curienfes de : cent 
ydle^ En cflet qtre de beautez inf- 
truaives trouve-t-on dans l'Aichitc- 
tture des Temples, des Sepulchres^ 
des Pyramides, des Gyipnafcs i dans 
ia ftrotec ,des Autels ^ des Tkea- 

.kim ^""^ ^"7 Athenaî peÉHt", ftnaierum .fiu:nJ 



trest àcs Obelifques , des Afcsic 
Triomphe , des Bibliothèques , Ats 
Bâîns > des Acqueducs, dans la difjxh 
fition des Ports , des Termes , ou deî 

^ &ractios & des Colomnes miliaires..ll 
j>e faut pas oublier ces Termes ou 
ces Colomues que Ton mettok dans 
certains iieux, & qui'fcrvoicntà mar- 

^ quer que le Champ » la Terre ou la 
Maifon écoit engagée & Hypotequée 
à quelques créanciofs* Il y avoit unf 
Pierre , dit Pollux , ou une -manière 

. deCoiomne , qui marquoit que le liai 
ëtoic engagé par les dettes du Pofl'ef- 
fcur V d'oà orient cette façon de par* 

Itr ^ceji pinlicH mariné. Et il faJloic 

que ces^Colomnes-euiTeat une figure 
& un Ordre particulier. Les Ordres 
diiFerens qui font obtervez » dans les 
rnonumens , leurs figures , leurs fîtua- 
ticn^ nous apptennent milte i>elies 
ifhofesi & combien ces découvertes 
A:iairciflênt - elles de pauages d'Au« 
teui's ^ qui. nous ontparu jurqu'âprc- 
ient inexplicables i Caj: de même ^ne 
Ifis métaux ^ les pierres précieuics t 
chaque arbi!0 , chaque plante > cha« 
que. animal ^ chaque partie du mon« 
ae^ & toutes celle^. mêmes de Thom^ 
me- félon Servius, étoicnt dévouées 
a différentes 0i¥initez } auili les cinq 

Ordres 
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DBS y,0 V^GES* fSt 

Ofd):e$ 4e rArfhit€dureétoiç»t £oiu 

çpmme on k voit dans yicfave* * -£*^ 
<^j(fî^^» dit-il. Une faut pas faire d^s 
Temfles à tgus Us. Dt^ux d u» m^me 
^dn ni d'une même fjmmetrie j caç 
^QMS» Ie$ ï^m^ ^'<^qi^t ,pa$ de jnè<^ 
me meure , dc| même génie , de i^êj^ 

ptiens &:,ks Grecs diftinguq|eut 
douze y qu ils appelloient fA^ymKn ^ 
que les Romains aprjès eux adopte- 
tmt s.couKpe le voit iur la fin du 
feptieme Livre de Denys d'H^liç^ 
na(re> ^ Qà^ viç/i^eiw k$ ^ DU^x de^ 

grandes naêiQns Sc ies Dhhx choffis\» 

.ott de4 feùu f iHples. Les Autels même 

de tous cesDipux, dit Vittuve , 4e* 
yoienc avoir oge grandeur diflTeren- 

te , t f^ion la hienfeance & fro», 

fontm d0 ,cHlf4 ff^ efi du ,i cba^tte 
Dieu : àc .çel4 parce , qu'ils parta- 
geoitnt.jencoça Piyinitez çn trois 
Tm. J^ \ , Ou. . ^î^^ 

^ Non enim omnibus Diis ^ ufdcm racionibilf 
a<ks funt; faciend«« 

$ Dii majorum gcntiuiQ* Scicâi ùtê mlnortim 
gencium* * • • < , - . 

t Dîfparibus alcicudlnibus ad Xui cujufquc Del 
dccoi^m compoAaacur. 



efpeces. D'oè Tiettt qac , félon Pac^ 
èhyrci «dskns fon Antre dcsjslyuîphes, 
les lieux , le* Tcmplès , l«s Aiitel» 
iapnt onlionoroit iei i>ieux , à voient 
jâiictcns noms , à caùfc fâtts doute 
la difierente figure 6c de la diilm- 
^tion que l'on faifoit des Oitoux ce- 
Içftes-, des tetçelitës &: dcsfoûwc- 
raiftsi • C'éft ce que At^tcnr t»^ 
porte ai» fu)& de nkelligence di 
^nde, à qui H Ahcieos dédioi«» 
les autres & les caveraes ,,cQirune le?. 
T,emples les plus anciens, 
Hepttîs V a été'farticuUer.* :<:etic c& 
tiëcc de' Di,vini,tc. Voici le paffag*. 
^ïïC iC ntf rapportcr^i'^ùîefl latin, 
^toârce' que le gree- -ifetoît gèncTakii 
ittérit moins facile à ençefldté , & que 
liOus n'avons point îdt> tettncs ftaw- 
]çois qui puiflent convenir ou avQC 
les Grecs ou avec les Latins. * Dut 
'vaUjhim > dit Eorphvi e , comme k 
traduit Holddiiusf'Tmi^Uà^lMèr^- 

toilfits Aias. Subterrdneis fi^^' ^ 
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BES Voyages. 
iCe qui ne donne pas peu de lumière 
pour l'incelligcncc de i'iiiiloirc & de 
ia Théologie des* Anciens. 
• - Autrefois les Archkeâes étoient 
les premiers hommes du monde : & 
leur art a été pendant dix ou douze 
£écies dàns une plus haute perfeâion 
4}u!ll ne fera jamais. Cette connoi^ 
•lance en fuppo^bit beaucoup d'au- 
4xes , -fclon Vitruve > comme elle 
Je 4evroit faire encore aujourd'hui. 
C'eft ce qu'on verra admirablement 
'dans l'Ouvrage auquel MoniSeur Fe- 
:Jibten le fils travaille : il a fait un 
amas très -curieux & ttès-confidéra- 
ble > de tout ce qu'on peut trouver 
dans les Uirres & fur les Médailles 
-touchant rArchiteaure. Je doute 
^rès4;;ela qu'on puiflê ajouter plus 
«'agrémens que lui fur cette matiè- 
re > eft parlant de la vie & des ou- 
.vrages cle$ ArchitÀkes. Cette fcien» 
comme vous le voyez, n'oft pas 
reléguée parmi Je corps des Artiians^ 
<Une infinité d'ilteftres Perfonnages 
avec lui , de Princes & de Sça^ans , 
«*en f(Mit fait honneur ; & ce n'eft 
point s'abaillèr foi-même , ou fes étu- 
<les , ni employé: fon rems mal-â- 
propos que d'en apprendre ks piin- 
cipes. Auguftp ne s offenfa pas cbn- 

tie 
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cre Vitriive de la dédicace de fe» 
Ouvrages 1 où cet Auteur » comme 
on le voit dms fon Prologue > fem-*^ 
ble moins vouloir indruiie le Pu- 
blic des régies de fon Art ^ que 
donner des . levons à TEuEipereur. 
Monfieut AuzouC nous en promet 
un Commentaire > qui ne peut man- 
quer d ajouter beaucoup de lumie* 
fc& aux Lettres Le mérite ôc la ré- 
^ putarion de ce fçavant' homme Ibnt 
les garants de ma conjeâure 6c de 
nos efperances S'il vouloir encore 
donner ic Frontin de fa façon ^ je 
jii'aflù(^€ apics cela que les Arts & 
notre fiéck n'en.recevroieni: pas im 
niçdipcre avanrage. Ainfii, Monfîeur, 
je ne puis deviner ce qu'a voulu di- 
Spîgr.'.re Martial d^ns une Epigrammc de 
S7- fon cinquième Livre qu'il adrelle. â 
-Lupus, pans les avis qu'il donne i 
.^et ami far Tedlteation 4e fon lils> 
.il lyf juge pas à propos qu'il s'at- 
.tache ni à Ciceron lû Virgile* ^ 
.Qu'il apprenne plutôt ^ dît -il , à 
joiier de la Lyre ott de la Flûte , 
- . s'il, veut epibrafl'er des emplois lu- 
.cratifsi mais fe*il fe crouvoit que cç 
- ^e^nc homme eût i'efprit lourd, fai- 
. tes «-en un Crieur public ou un Af* 
^^Jjirefte* • - 

. ( 
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* P^otrefils veut apprendre un métier 
. lucratif ? 
Faites cjhH foit joueur ou^ de fia te 
;^f«V^ oti de lyre- ' l ' 

.-v^ . . : Si d'un efprtt lourd & rétif 
^ ... - -/ Jl paraît être y & cjutl defire 
i ZJn prompt bonheur , 

'I jQj£U devienne ^rchitetle ^ ou fat^ 
teS'le C rieur*' ^' " f^^^^ ' *' 

V • ' , ^ , m. 

A • ^ .. ., 

L'idce que ces vers femblent Jon- 
lier des Architedes , répond mal a ce 
que j*en viens de dire -, & j'ai peine 
à croire mêmequ^elle réponde à celle 
qu'on en avoic du tenis de Martiaî. 
•Si ce n'eff que par-là, le Poète ait 
voiiju railler la fortune de quelque 
célèbre Archicede de fon tems , cpe 
la fcience ni le mérite n'avoient paff 
élevé. C/cft pourquor , Monfieur , 
pour, avoir une teinture agréable de 
cette fciènce ayez le Traité de Sa- 
vot. Et fi vous ypplez avoir au-moîns , 
quelque idéê dés Arts des autres; 
Sciences, je vous confeilie de vous 
munir du Livre de Francots René , 

CL 3 , îi^^^- 



* Artcs àxCccTc vah pecuniofas?' 

Fac , difcac citîiarxdus auc choraulcs. ^ . 
Si duri puer ingcnî videtur > ^ 
Pr«cohcm ficias, vcl Archiccd-umr ^^'^-^ 



iniitttlé r£Jfai des merveilles de la ha* 
ture , & l6 Fdarihghm bberâ^ 
Itum artiiim& fciemUrHm.à^ï'Ahhè 
Foreft Oieftie , qui vous apprên^ 
dront en peu de mots non reulemenc 
les principes de rAixhiceâare^ doBC 
jç viens de vous parler , mais même 
des autres Arts. Le premier fur-tout 
de <:es deux derniers vous inftruira 
d'une infinité d'exercices, mcchani- 
ques j il e(t vrai> mais qu il faut iça« 
voir néanmoins pour juger facilement 
de toutQs chofes par loi*même > Sc. 
pour faire de ces découvertes qui 
€xnt fouvent prçicucé taac. 4 av^tt*^ 
gcs aux Lettres^ 



des Voy^s pottr tharcher /rr 

■ Pkrres précieufes ^dvees, . 

ÏL ne iaut pa$ oublier t Mon£cur r 
que les Pierres précieufes grav^s^ 
doivent avoii: une parc dans vôtre 
curiolîté. C'eft là qu*<» peut dire 
comme Pline * , que la beauté de la 

nacarft. 
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giamre: efl; renfermée en petit* On y 
trouve noa feulement de tout ce qui 
fe r^«€oncre dans ies J^cripci^n^ 
& fur les Médailles » mais encore unç 
infinité de ûjxs de grands hofnmes dç 
tous états , repjrefentées au naturel dcs^ 
Divinités > des f^criHces ôc des hiftow^ 
re? rep^'cfentéesr,, dont les livres & les- 
«itn^ «iOttaiQ<^s fkq nous niarquenc- 
rien.; Elles n*ont p^s çtéjÇioies du'^ 
gout dfs Andens q^e du notre» Plif 
ne le Grand qui les aimoit, rapport^ 
queScmurus beau-fils de SylU» Pom^ 
jiée le Grand , Mithridate Roy de 
Pont & .])ile^çfar » en ont ea<4tf 
c^biçets^' ; ^ meipe que c^^ernier 
è icn CKitnfacra Cix dans le Templjs; ^ 
yenus, Lufulie^ av^it ceux-ci ne lep 
cftimott 'pas. molns>- puifquer. npiu^* 
fçavons qu'il confervoit une Pierrf 
OÙ écqit gravé Ip Porttait dtt: R0y 
J^tplpmée. Çlinç le, jçjuje l^areçv- 
Bi«n|i ne crqyxjit pas q^ç 0e fpU ub 

a l'Esnpeçcur que .çetrè £n>er^u4f 
, il lui parle d|ns une de fes kc- 
ttes.^- ùtt iaquelle> étoft reprefemé 

Pacorus,ïU>y, .des Par thés ^ avec {4. 

i XHiare 



C". 1 StÊC ptâ]rliDtlic.eiisnri atdé Vcàerîs gcnlcrtclf 



Thiare ou foi>Diadeine** On Jir dan* 

Thucydide que les Roy s de Pçrfe 
avoiem ddDS létfrs' bâguês' dans 
leurs cachets , ie pomaic de Cyras & 
ydc Daiiui j & ^Ims Paly^tmisr , on re- 
niarque que de fon tems , fous Marc- 
Aurele > ces mèmea -Soiiveraîm por- 
tôîent celui de Rodogime les cheveuî 
^pût$ , eu àieniof^dÉ^fet^eiitqii'ellb 
avoir fait ^& qu'elle exécutas de ne 
f okie accommodejr fes cfirétieiAr^'^le 
fi'eûc vaiaaidcs rebeJiès : §, Et^ dt^ms^ 
À\%rXÏ» U cachet dès Âûis de P^rfi é 
fofir empreinte L^lmage de Rod^gHng 

Je fe*ois tiop loiig y^Monfîeur y Ci je 
VouJdfs Vous rapports tOtt^te^fétnoU 
gnàges -que teous à vous daus lios • li- 
vrés dts raretés ^^biï pew trmnre^ 
fur les pierres gravées, ou de la ro- 
chérche que les Anciens en ont faiœ» 
Vanon &: AtcictfS iJauroient execu- 
l^tir dbfl^H quei(^rr-imparAii<ie£ 
tiitxït y s'ils ne les avoient conAilcées^» 
Sieaucoti|» dé-ées ^ands hointocs', 

' • « donc 

* £e quibusiniîf nibus oftuitus > ( que Too ptitor* 
roit encetidre aiou X&avec les habits donc Uéloît 
paré ( ou > avec les armes qu'il pMftoith ' * 

ToTf F^fràv fb€SiM'i^t Cp^etytÇ fb^9i\t^ 
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<3diic nous ^voDS.<}u'ils' OBI xamailë 
/Jes yortraits , n'avoienc pas le ètQit. 
de ^ke baure mminoye. lis ne vî«- 
voient pas tous dans des tems- exemts 
!4'^javie Si de jalouââ ^ pour qu'on^ 
leur dreflât des ftatiiës. La patrie des 
grands hommes ne s'eâ.pas toujours^ 
fin mérite du leut. s & les Etats 
ne fe font pas inmvcdcz cn tout tems-- 
à ia grandieur & à la gloire de leurs 
fujetjs- Je puis.4irc -mçme en pailànr» . 
fa^m'écarterbeaucoup dé mon fujet^. 
qan sUlsonc vécu dajàs des RepuMw- 
Vques, ce n'elt pas le gouvernement,^ 
quoi qu'on diie j oii. le snerite (oit^ 
plus recompenfé , bien qu'il y fok 
plus^ reconnu. . Ce malheiiT' nlarriv^ - 
fâns doute que parce qail y eft ree- 
marqué dav-^a^e.',. &c i!on y eft d'au«M, 
tant plus expafc. à perdre le fruit de : 
ÊH^to r dansrce^ Timocraties-^^. 
«omn|jjles appelle Salnfte le Philofo^- 

pbe5,^tpi» ne s'y. f ail que par bri-- 

guc &par cupidité j &c que- les grâces*? 
qui0aulem:nu: c«ux qui. k« merii^ar 
j^jartent plutôt d*ùn rtopucînt , que d'uv. - 
m^^foar'OÇi' réglée. jitàiçmtCc i Sa .iéter^ t: 

rcry dÇ XflfTflf tT/6V/<.0fY TOAf Tgl/OYT«r i 

Hf^tf^U n WMTH roAlTCty NftAtiTIMl 

i 



DcUe. Les Athéniens ppuc;i{M:aiivfl| 
de cela élevorent une fois trois cœs^ 
roixame-<*cinq ftatirës à Deipecriiis»^ 
Phalereus , qu'ils biifeicnt avant que^ 
le nombre de& jcwrs «egalâc celui desf 
ftatucs. Les Romains en drellercnt^ 
ailik dans cpuces ies rues de4a Vilkrv 
à Gratidianus , & les renverferent. 
peu de cem^ après* iLy sL long-rems - 
que cela eft reconnu. Valcre Maxime - 
a fait un. chapitre entm de Tingrati- : 
tudc des Republiques , où oi> trou*^ 
ve que -la plupart- jÉo^œ^ tCt^ux <f0^ 
avoient rendu de^ pJiitj^gtands fcrvi-^î 
ces â i'£€ai 9. éîKUt^ en» 
ctoient non feulement moiaiB rccom-: : 
penfez , ntais même qui cprouvorieni^ 
des traitemens plus indignes de leur^ 
vertu particoliere^ âÈod&icors t^vaus^ 
publics. £€^de>no%|ours > Monâcui^ 
jT*en {toumiit4cét{iiài^^ev^d^ exenii^ 
pics feniblablesr-' * ^ ' i??^:. ^-' Êjtr.^ 

Mais , 6r ct^^ graihîr hotiiiii^ cmé^ 
^vécu foas^ la Monarchie, il eft vraif 

H fitst ; deibeurer d'accbtd que le 
merito y > eft ^pèlis en fûitté v iqihiis de , 
gens* aùflî pciivent^s-y fatre.connbt^f 
tBe & efpcrerdoparvenir à larécom^ 
pCTïfç. On n'y pçnt pas dire dans 
les ^) cÇ'Oj^ie 5i.yatfuaque di« 



\ 
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ftît du ficn NçHS avêns m fecle^ 
%n}t dt U vertiê * ok fi, U$ hMH 
9fJ àc^Hiefent pas de la gloire ^ cefi^ 
flutot Ui^r faute ^ne celle du tems^^ 
Si donc on na point élevé de ftacucs 
d-çcs grands hoii^mes d0fit |e. parle 
911 #la fureur a détruit , çomme eeJa 
It'étoit que trop ordinaire ji cç qu'un • 
motif peut-être pem différent, quQi'^ 
que jufte , avoit élevé i lî la nature : 
enfin ne les a point fait naître fut Iq - 
Clone pour p^ouvoir hooçfçr. Içs, nié-, 
taux de leurs vifagés j-copiiment pnç-: 
fait ceux qui cn^ avoîent publié Içs 
pôrrràîts, d*où avoit-on; recueilli Ie< 
peintures >& iesiphtuës dont k& fin 
bïiotheques anciennes étoie^it rçm- 
plies i comme on yoic *dans Scpe* 
que & dans Jf^refent^et^ent^yi 
dû le pjjp^ier , « H^e^f^kr 

§rner Us nsHratlle! d^Hne Bibliothc* 
yue'9 ce grand nombre de vol$mes ra^ 
tes y (fè"^ avec les Ouvrages de ces dim 
Vins génies , les portraits des tuteurs 
X fons af$J[\ dépeinis. Ceft pourquoi 



*HabçmiH ra?cùlutn Vlrtadramifmm > quo ni^ 
cpcimus quifque glorkni -p^rit » komtnisciiculpa^ 

S'Nunciila fxqmfîta , & cum imaginibiis fuîi 
«efcripta , facrorum opéra ingcnioru» in^ 



an ne refrefcme point dans les Bî^ 
yiUtht^ms > dit le Naturaliffc 
lanr des ftatucs 3 * on ne confacre par 
finUment or\. en argent y an^ 
moins en%ronz^ , l^image de eenx dont 
Us amep immon^Ust agiffent & 
ienp toujours dans ces Itenx V maïf 
ên invinté -mêmi^ & Mon drefft det 
flatr/îs À cenx q0i nent jamais itei 

Où- avoît-on pris encore^ une- fois 1er 

modèles du grand nombre de ftaruëy 
<]fa0lcs Ahcfcfte avoîcnt-MmaflccsKC? 
Jhô'péuf être aHïircment que des Pter-^- 

rts gradées V' ïiiï l^fq^^llcs non fçu^ 
iernent les illufoes ou leurs amis ^ 
lisais même le vtî^irc cfe queliÉgior 
ctat & de quelque condition qu il fiiti. 
aVdk- k liberté de faire graver font 
image oti- celle. des autres , comme? 
èh te^-rétnarqjîe dahs^k P/eiêdolns édL 
jPlaute. ^ ; ^^•'•^ • 

•dît 

' Vjjîqttîâemnon-folûmcjp aurd , arpreinovr , awt^ 
mec ex «rèin ittbliochecis dicancur iUi , qufnum- 
iffimorcales anfm» in iifdcm \oc\s ibî loquuntur ,. 
^jiin imo««ii«(iiz non funr> iitiguficur.%' SfUB^Ut» 

5— Ego tÎDt argcntum dcdi. » 

Z/Bc 4iidum advcnicm cxcci>i|>lo ^raboluni fçr- 

' v() tuo j 

H^i imagine oblignacan^-EpiftoIam , hic .inre 
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H. 

~ ^ vous-même , & de telle forte >• 

• ^narrhantlà-^devdptciiteport^^ 

- J*'ai remis À vafre va^Ut: * 

tine le$fmâ dwt , le Mfhe»i t 

Fone timage de mon m^iître^f 
, ♦ * • • • « 

D'où vient que Jofisphe en répondanr Rep. â 
aa- reproche- qu'à» failoic aux 1»»^*^''^^'^ 
de c& ^'ih D-'avoient point <ie ila- 
rtè's -(àcs Bmpéreurs. y . aomme ks» an*» ' 

trespeuplas » dit que les Gi ecs' ne tai-- 
fQi&ht pfts •ètv èek graiMt hôimcur 
à' leurs^ Pf inécs ^ puisqu'ils avoienr 
ao(&jufqu-auxportrâir*de leurs fet'* 

*i viceuÉ^s; t a-t-U fikfet^dc s'étomiet qu^c^ 

Us OYééi& les dmres fe^i^lk qmgài^' 

dMk av^^flMf^r les foT4rmtsideiMrA 
prtsilm' P m^e- d)>s ptrfimwes^^k 

M Les ikmche7$t ! feint de' f^^^ 
kUT'p/h^ite^rfij' rendem^e^re/p 

leurs Princes-l Er é'cft de- M ififoH-;i 

ceux qui ont kiè de^^pftreilsj Quvxa*^» 
gëi , ont lâté Btfc pïlrtîc^4tevtoalJ;m -^^t - t 
«ère. Les -Gafeinete d e ^euf ieux ea> " * * ^ 
finit ètïÉbre remplis aujourd'hui. . Plî-^ 
jmlIç. Giapd je. ce. mç.rronipc,^ . 
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' après Ciccr(|| , dit ♦ que beaucotip * 
de gens poicoienr dansiiemrs Ai^aiu^ 
le portrait d^^Epicurc : &: ces bagues, 
fàûs doute > écoienc en partie des pier- 
Ms amtques , que lui ou fes Dilci^- 
piles avaient fj|ût graver. , & qui s'é*^ 
toienr coi^ervées dans iesna^ins des* 
curieux; ï ) : , • « 

Ënntî téùt ce que je viens de dire, 
£lit voir qu'on trou ve un g ranci^nOmbrei 
dft ces Pierres Et en tffet fous les Ré* - 
puhliquœ & ies Monarchies Gtecqu^i * 

• RoiTiaines prirxipalement ^ .& au-r- 
tres j chacut^ iaiioic faise i(claii^roiv 
inclination . ou fon état > félon Viiuj^^ 

. réft de ia fôtrà«c 5 ou dt fâ relig|oii« 
Le fili5 avoit le portrait de^fon Pçre 
ou de fes>Aacetr«s y C()innieC^ 
Scipion 5 de J'A^ffdquain fon P«e , ÔC- 
£«ntuJbs^Sutil cftkii de^ (oii Ay«iui.; IrCft - 
Amans cqkil de • leut*. M aitr^lTes > ' 

zohe > ce qif i n^étoit pàa peu com^ 
lAuuf i p^ifque dans ^^mt C^emenf . 
d^ Alexandrie OiOéKpit que ^e^icoup 
de geîft pdurifll^tfi* leur$ paffioiis £^ 
^i>icnt esw:ocC'dÇjf^n.«^liï^ graver i^tids; 
• cb&s^ledftca«lNefiicjeu}(:& celtes^qu'ik 
^.i ' '.'"J • aknoiçnci»^' 

* Bpicurl hnaglQeifi 1|(>^' modo in' cabpUs tioftii 
familières > féd 6 ûam iù pofcu lia- ae ^WM te hV* 
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èAoîent. Les.Conqueraas portQieni:^ 
elui des Roys <ju*ils avoienc vain- ) 
usi comme Syiia cc^idevjugurtba»^ 
icipion rAffriquain-, de Syphax. Les-» 
Lîtoy en* cçiix des Fondateurs d&ieius * 
Hllcs 5 comme quelques peuples^' 

kecs d'Heilea lesPes g^eniens 4c r 
^ergamus , ceux d'Heraclée d'Her-: 
uicé Ceux d'Akxaiidfie&: la familier 
les Macriens, ce.ax de Seleucie, de ' 
!^rocone^9 die N icopplis » d'Athènes 
e Locres 5 de Lacedeji^one 3 por- 
bient dans ^ki«s .l:^»e$ cmi aut^esy 
inemeûS<Ie pierreries s les portraits? 
(Al&màstyàc iiçleiiGjis) de Pycha^y 
pre , d'Aug^e> de Solon , de Zar: 
Koctei de Lyentgue» Les Courti^im - 
y^jent ccbi id© leurs princes & de 

surs .MûiâAêm ^icmome l^arciCe ^ 

^aUas fons/Clfmde^tqAi k i^}p^^i<^Pt 
«ceux i qw iWn^essi&w a^Mstdoit ce ; 

es. At^kiiMttes^ a^^it ^eW d^^^ 
bocles de Sicile ^ comme on le voit>* 
«ans Polyber^^dc l«s4lofn^ins<çeltii dtr- 
c)ati> , Ljes; Soldats îe^' faifoi^i^t, içwer 
awîileitciCafi^itaînes i ^ tim^ii ceuX: 
^'oneniojF^^a^ rappiie^i ipMçe q^'i^àf 
woiimt ï^ pércriit de- Brutus ^ dpv 
Laûius > rà ce^uQhS.^Ambroi(ei{;émQl* ' 

»tf.avi;»t Ji».,..Lea .Diofief4iiis por-i 
ï ' . . toient* 



(Client celui de leui: Ëvêque y. camoKr 
^' cei» d'Antioche , àt Meiectos Irnssu 
^ Paft^ur , aa rapport de S. Jean Chry- 
foftome. Les Clitns , celai àc lem% 
Patrons » les^AâFfanchi^^cel^i de leurs* 
. Maîtres;, les^ Prêri«es ceux» de kurs* 
Dnnn } Se enfin les Poëtes^ ^ les- Ora- 
teurs" & les Phîlofophcsj.portoiene 
Timagc de ceux qui avoient exceU 
lé dans la profeilion qu'ils, embrai^ 
foient^ 

• On trouve beaucoup de cesPierrcf» 
ctachaiices dans toutes fortes d&mé» 

^ tiiux , comme on le peut voir dkns^ 
Gorleus » I^ioetus Se les autres 
cela peut, avoir fa raifon > fi on en 
Miroir cîùit, ïç^êwk^m: Lafidmn àQ. CA^ 
Ats^itt-ntiUi Leonardi i dédié à Cefar Borgia 

• rt^eft âffeii difficile , Monfîcur^ 
cjè prefetîréHlitrïégks ppiif .les4!on^ 
noitre y & jt^iC^V pomti iik^d "Auteurs 
m ancîenfi^'*iiittwd«fi^ noas: 

• ayént donné unorîTJicoriè,- ou pour 
dtiftinguéri tts*ètomi«|Jd*atéG. le»)»»*^ 
vaifés^^ pdutf leSP^xfjiquer , Ir ce' 

ri^eftl;j€ftt^>qttt tà'à'bt6A<aaliia^ 

Une fpiieànîâiiSé^V W^^^ donc* TOu'^r**^ 
tfeft î5à&l a« gdftïi-^s^SçhtWWi- 

î -, . .Nous^àvons^éuàucommeaccniem cfe^ 
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•en Provence , qui en ^voic amafTé plu-* 
ii«iirs>mi41iers ^ qu ii avoic fait gra^ 
ver dans le deflein de les expliquer^ 
Jbadernkre partietde cei: Ouwage-di 
perdue, ou la mort a prévenu l'Au- 
<ear avanc l'cxccutiôa* Le R. P. du 
Moulinée poflede l'aun e , & il me 
1^ commmiqaécf^ fore x^bligeammencw 
J'en ai tiré même quelques ccccsfin- 

Î^alieres qui ne £e trouvent point ail- 
eurs ,*& que Moi^fieur Morel fi fça- 
yaiu dsiYS le deilèisi' des Antiques » 
comme on Ta vù par l Eday qu'il a 
donné de fon grand Ouvrage > a eu 
h bonté de me deiïïner. Je pour- 
rai dMt$ la faicav€ias..donner le& noms 
ôc les dedèinsde quelques-unes , qui 
vous feront juger^xe .mi!Hne plut 
cj^cîte rechérche ,pcut faire décou- 
vrir , dans ces fortes^^e monmnens 
anciens. Le Cabinet de Monficur 
Clia^ac •ft^pcdfes»£etflent:répandu{par^ 
tout , comme je le puis juftifier par 
quelques -tuMr afadx^umemt antiques 
que j'ai & qm:fe trouvent, gravées 
dms le Livre. Le ^geneteusc Biblio^^ 
thcquaire de Sainte Geneviève habile 
êc eonnorâasr» poilëde une partie de 
ce trefor 5 & il explique phifteurs de 
ce^'Piefres qpHl a £ait gravet dans 
i'JdiftQiiC de £a BiibliOtiieque. Ou 
I . . veri^ 



t 



y;f Dtf l'utilité' 
verra par est ëchanKilkui^ » «conèicS^ 
elles peuvexît apporter de lumière^ 
ùnt à l'Hiftoire 'Grfic^e & Barba»» 
£oit i la Romains» tsn^t Co^aïmc', 
qu^Imperiale* Je ne douce pàsmèm€ 
iue Cl l'on faifoit dans cecta efpece 
le cûriûiier, ce qœ Monitetir Mord 
a fait touchant les MédaUles ^ c'eft« 
à^dire» fi Ton viiitoic comme lui k$ 
Cabinets de rEuiope & qu'on en 
ttrâr de^deâèins» oti ne pèt faire m» 
ieulemenr une Iconologie parfaite > 
comme dit Leotfârdo^ Agofthit y uM 
Defcription générale du Ciel paycQS 
mais une Hlftoire uni9>trrelledtf4MMii( 
de entier. G'efl poarqiioi je^ oe^icrû» 
^ pas qu!on puifle dire , comme on a 
»ift. fair, quecetcecurioiitéeftiiiferiettra 
Mcd, p. à celle des Médailles } je la riens^ 
moins- paraUfilci 

Les Pieries \ feloii Moiifîeur CHa-i 
duc n'ônct|Kiimj4l&gcaVieg parh tear i t 
& fans auÈun defroînpârticuHer. Mais 
û TwGm vp3t û à!ai xioanr pas^ eft^ 
ârmon (ens.) ique cet art demandant 
Beaucmiprdat^efkiS'iSt de grandes dé^ 
penfes ( <»iitre les peines & les diffi-» 
çulcez e3ai:awdtnait:es €{ûe les Ont 
V vrîcri ont à fuifmwitérJtJes Anckus 
m* fe fecoienopate avifez de travaiUet 
â^l^ava^iipre .âC4 dci faLvre.£mplemcat 
if# . ' leuis 
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leurs id«es.&: léurs imaginations. Usv 
a7oiG(m un «t., ils ^ivoiciit des règles, 
ft>ii4é« fiir leur Théologie , fur les- 
fcicnc«s , & principalement fur leur, 
hift^irei wnt- ancicniie que celle 
leur tcihs , di|Dtâls-ne s'cçartoienc 
jamais , fans--s'expofcr à perdre lcur9< 
travaux. Il n'y avoit que les plu»- 
fc^iis dcûiniisçurs qui s'y occupai- . 
îent î ainû i l ne pouvoit fottir 4© leurs 
mains que des Ouvrages parfaits , oit 
la Religioa. & lîHiftoiie enttoienfe 
i^ujours.-.t. 

uOn en tfôuVe de gravées en creuxi 
&.de uillées en relief. Elles n'ont, 
pas toutes -fotvi si «n mçme ufagô4» 
.içais differcns içotifsles ont fait metn 
ue en <sa«rc.. Lccultefincerçoufu*» 
perftitieux de. la Divinité a produit, 
celles oà I on voit lenomdos picm^ 
leurs Temples, leurs images , leurs; 
attributs,: & le deûf:. d'^ternifer f*< 
meycnoiie ou celle des grands hom-A 
mes , on de flatter des paffions moinçs 
légitimes , nous a confctvé jufqu'à, 
prefent le nom , 1» vifage & les ac-*, 
tions de ceujc dopt la perte de tant: 
d'hiftoires , oulenyiftnonsçpavoiençi 
dérobé la connoiCTance. On peut a jou- 
ter ^ellfeôre qu'il y en a eu Ijeau- 
«ug. dcC^te par dgsPKyjficiens^^i 









m 



j8b * De l'util itb* 



nés pierres avoienr de k fympdrhle 

avec les Aftres&par confequencdes 
vertus conformes à leur ififluefiees; 

, Ainiî» MorJieur , on peut ciiâiaguec 
de quatre ou cmq fortes de prerresi^ 
Je crois que les pr-emicres n'ont fer- 

lisCA-*i que de Cachet , qi# ekfam ékm^ 
le premier ufage (^^u'on en ait faie» 
lorfqu'bnaconiqieileeâ tes mettra *eir 
teuvçe. On n'y. gravoit que des let- 
tres qui marquoient en abrégé oa 
en entier le nom de celui à qui \l 
appartenoit , avec celui de fon perc^ 
de fa qualité y ou de foD païs i ce qui 
ju'étoic par dPuB grand traraîK C*«ft 
pour cela fgns doutc^que le Philofo^ 
plie HtppiVs qui rircttbit le fouveraift 

bien danjt^'-^^^^^''^^'^> e'eft-^dirc» 
à* n'avoir befoin ttt perfhfnt", ftTvan-» 

ta mcme ^ux îeu.:|iplyinpiques<l avoît 
faît l'Anneau qu^il porroir, cômmeeir 
fevoit, fi. je ne nte trompe, daas Cir^ 
ceron. Cet uûgè s'étbit même con- 
fervé dans le$ Provinces de rOrient 
& de l'Egypte jufqu'au tems'dc Pli- 
nre, ^ L'Orjcnê aulhgjfu # dit^-il, ne 



1 1 



Mon fîgnat Oriens auc ^g^£cus cdam nuact 
Ittceris coaccoca foi»^ ' 4 
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• 



Digitized by Google 



îbï s Vt> Y ACE 5?i 
pi ftrvent pas ena^re à frefent d ^^^m 
trts cachets , & nt fi mettent pas 
in feint dj faire graver amre chofe 
ijtie des lettres^ Je crois au(îî qu'il 
s'cft perpétué dans la Grèce juiqu'â 
des tems bien poflciicurs à celui de 
Plin^i ce que je conjecturé par une 
Pierre du R. P. du Moulinet que 
}C donne da^ns U flanche. XVlIi 
Fig. a. où le dernier A du mot P ar^ . ^ 
tbènofaHs fe fent de la corruption 
qui s'eû Introduite dans les cara^te- 
les depuis l'inondation des fiarbares* 
Je ne douce pas même qu'il n'ait duré 
dans l'Empire Romain parmi les gens 
du vulgaire , comme on en trouve une 
infinité d^ tom métaux qui font com?» 
mims dans les Cabinets , auflî-bien 
qu-e de pierrerks > C£ que les premiers 
Chrétiens obferverent auiïi plus com- 
iniinémenc , comme il paroît entr'aup- 
tre par ce Cachet de fer du R. P. du 
jMoulinet qui paraît être des pce^* 
mïCK rtms. { t^joje^ Planche XYIL 

'Car il paroît que dans la fuite les 
Chrétiens commencèrent un. peu à 
^"émanciper : d'où vient que Saint 
•Clerx^i: d' Alexandrie le leur repro- j^*/^ff* 
che 5 & les exhorte à faire graver ^ 
piâcoc-^dans leurd- Cachets > ou une 

co- 
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.colombe , ou un poillbn , ou un navué 
j)otiflé par le vcnt .> ou une lyre » oa 

^e ancre. 

i Ce deiTem d'une Pirerre que j*ai tiré 
^u Livre de Monfieur Chaduc , tCt 
peuti^ècre le Cachet de quelque bai 
Officier de lamaifon de r£mp^eur« 
Le renverfement des kftt^es juftifie 

ma conjeûure. [ ^ ouk, U Flancbi 
^ XVIL Fig. 4. ] Il y a-d'uh cikè^ 
comme vous le voyez , MARll' 

20ILI ROM. xe qui veor^iBe 

-que ce Cachet eft de arms ZoUhs 
lie La Tribut Jtomiiia > & tiiptmtïtt 
JED. A y qu'on peut interpref# oïl 
i^DËS Ali&JSTl ou ADITUVS 
-AUGUSTI , ta Maif^n de V Emft^ 
rfnr , ou U C^neier^e del* Emf€rtnr^ 
Cet homme ctoir de la Tribu Romi- 
Jia ^ qutHou utt des tcente -cuiq 
^ont la Ville étoii coinpofée ,& qui 
rfaifoicDt le premier corps , le corps 
. originaire des Citoyens Romab^ 
>Verrès étok de cecèiiiS^ba^ 
comme on le voir dans Ciceronllc 

a. in 'dans Afconius Pedlahus* 

arcrrçm* Voici d'autres Cachets du même 
^endroit. Qpoî qu'ils foient plus an- 
ciens , je fuis perûiadé qu'ils ne peu- 
vent être fpupçonncz de faux. J'ai 
vu mai-mcme beaucoup de. -ces Pier- 
res 
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. îi> E s V c Y A G E s;' ^8^' 

tés que le P. du Aiouliftec poffede.j 
elles font abfolument antiques : &: 
il en a inféré dans l'Hiltoiie de fa . 
-Bibliothèque qui fcrvirout de cau- 
tion pour celles qu il n a pas niifes^ 
& qui fe trouvent gravées dans ce 
Livre que Moniieur Chaduc a com- 
pofé- [ Voje^ la i^ Ftg. de laXWlil. 

On mettoit fouvent fa tête & fon 
nom dans fon Cachet , comme dans 
x:clui qui eft dans la même Planche 
Fig. i.^ Monfieur Paxin Sc Monfîeur 
Triftan rapportant , ce me femble ^ 
.quelques Médailles de cet honimC;, 
'éc j*ai tiré des Mélanges de Monfîeur 
-Spon 5 un Vafe qui porte ce nom. Il ne 
faut pas oublier ce Cachet d'or d'un de 
-nos Roys , ,quc l'on garde précieufe/- 
ment à la Bibliothèque Royale , avec 
ce qu'on â pu recouvr.er.de ce qui étoi.t 
fa fon ufage, combine le Monument le 

Î>lus curieux & le plus confîderable que 
a Monarchie Françoife puiflb avoir. 
>ll eft de Childcric , xommc on le voie 
par l'Infcription CHILDIRICI 
REGIS:, hc il fut trouvé à Tournai 
dans le Tombeau de ce Prince en yj- 
V ( eyez^ la 5. figurt de U X V 1 II. 
planche. ] ' . , 

ypi.ci encore le dellbin d'un Cacliet, 



qui dl i^onihe un Aianeaa. couc cnmr 

d'Agache. Il cH d'une beauté. iiogo» 
iiei^e' & u» dos < plus précieux . que 
i^çache parmi Us curioiicc:^ de cegCA* 
rc* { C^jt la troifiéme Fégure de U 
mèmt Planche. ] h Prince qu'il rc- 
-ptrdente eft ^Pârthe ou fierfe s & :£ 
quelquun .pouvok déchiffrer les et* 
raâeies de la kgende , il eft tnipdffi^ 
•bk (ju il ne procuifâ&queiqiie avaiHâr 
ge a rHiftoixe de ces: Peuples qui 
nous eil iî peu connue. Les Anciens 
prenoient quelquefois pour -Symbole 
vaseux qu^ls.fd^iipiaic pour Jeurs 
Patrons ou pour les Grands à qui ils 
faiibienc leur opur c^tie Onice de 
fainte Geneviève lejuftifie, [ PUni^ 

' Je ne crois pas non-plus qu'on puif- 
expliquer autrecnent. ce Cachet du 
P^ du Moulinet , qu!en le Yapportaur 
vau»: égards c^e quelque Ciuaien 
-avoit fans doute pouu fon Parroa. 

-n'eft quon voulût prendre ces (mm 
de Cachets poiir .ceux dont on fefer-^ 
voit a-fceller les tombeaux des an- 
xienS' Chrétiens : qui metitecoit 
i>ien/une plus aaipic obfervauon que 
je pourrai faire , fi je n ai point été 
prévenu par Aringhius^ou par Chiner 
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femble aiTQkuOu' oc<^dn d e» 
.pj^Jt;r4 le .pFcntfep 4aûs fa^ ^m^/M*: 
terraine » & l'aïutê %iaas fan Tcaiti 
iàes iinges fcptêlaramMù 

On prcnok tACorc cks tètes de/ 
Herwoia de Héroïnes ^ & cm y'^ajou^' 
'.toic ^on nom &4a qualité > C€»nme te^ 
prouve cette Pierée de la page f i2w> 
cie Cantni ydons }4 d$nnt l'eth^e dans^ 
là XVllh PUn^e Fig. y. for ta-* 
«quelle Âfpaiie eft gravée avec ce nom 
AnoAAOAOTOT Al0O. Si co n'eft 
^'on y ciiiUe ' prendre ce nom pout 
«elui qui la voit gravée } car ce Aleo^^ 
l^eut^gniâer AieoyA^os^ GraviurÀéi 
M terres. Ilfe pouri^oît peut-être bien 
£aire y auroit dans la Pierre de 
Canini AnoAAOAOPOT , car il y 
avoit eu un Jifoilodprm Archirede 
fous Trajan ^ qui fit le F^rum Tr^^ 
jknjMn beaucoup d'autres Ouvra-i»' 
ges^ -& en ce cas il pourroit y avoir 
iki0mA<iK« Au-refte il n*y a riende ^â 
plaifant querinceiprctation que don- 
ne Canini à cette Pierre, * Ugan*^ 
de 9 félon lui , fig^ifi^ dart'S vitre lan^ 
ffê€ 9 f ne e imtHH frtfim d'^pôlhn z 
D*oU Vvn ptm r^fnarqMr , ajoute- 1- il , 
' Tarn. J.' ' , R 

r 

" ♦ Chc ncl noTlro jdioma figmficano pîttra o gem- 
ma dooata da A|>olio. otidft puote dinotar chc 4à 
fictenia Af aûa folTe gcnuna di ApoUo doAo^ 



juitu pierre ^rfcieti^ donnée p^^r ^/«i- 

Les Anciens jj oublloicnt pas non 
firliis dans levitswca^Mt&Jes avions iîo- 
&^bCi j»u.l» jauy liages pafcUcs qu'ils 
ayoïent piQcnseB , «woane k laas^ic- 
jïm<iÛo|<:e>qni ïrfappatti^nc i &: qu eft 

auffi\ gcarée-danslfi. iiy ne <le« Monûeuc. 
.Chaduc , <îAi il y a AQUA MARCIA. 
C0S. 111. l .r.itjei, ia»fbe XIX: 

Jls y gravoi>enc att<Sf}osâ9ilB^«K»4fe 

Iptw4igaifté,cc^iinije4^w»pe a luue; des. 
miennes qui eft/^ f*^--»* ^ M mtm 
^iMchf' il-y .ft'-Mtn ^^i&'i^- ifla»s une 
icfpece de. léSltfterniiuit''-a» milieu- àft 
«dieu» figuues jntlitaires , & re nom: 
au - tour , L 0 C C A L. . S E P X. 
B^P U L-.O > jc^M-dir« , L U C l U S _ 
CALDU» SEPTBMVIR E1?U- 
iQHtrM. jQftVoit des Médaillcsde 
^e Magïfttat dans lafamiUft QceU^t' 
- >fieaucoi^ de «es Piertes fonr au/1* 
«rayées au revers , <omroc «es àcux' 
qui me pafoitfent afle» cufieuies. 
La première , marque 4à çrifc de 
3PRiyEK.,X^y.M, «u de Pipemo^ 
^oxfime on:i'appelle aujourd4wi , par 
Je Çonful Cupfeus Tan 4x4- d^ 1» 
£>»dati0nde fLome* Cette Pierre ap- 

|>arteAPif 
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;pavtcnoit fans doute à quelques-uns 
-:^e fes defcendans » 4)u bien de Cotk 
tcms même à quelques-uns de, fa fa- 
mille > ou de £es Cliens, { £lle ejt 

dans la Planche XIX. F$g. ] 

L'autre Pierre a une Divinité d'uik 
Koiè y & au revers MINE. CON. AV* 
^3ui veut dire > Minerve ConfervéU 
trtce d'Angt^jh* Elle eft peut-être da 
«emsd#Domit:ien3 rdr queiques-une» 
ces Médailles de petit JJrpnze , re-^ 
preficntent ainiî > pu wi > ou la Déellë« 
l i^ojez^ la 4.//jg;. de U XIX. PUn^ 
she. ] 

• Les Pierres des cacjiet,s ctoîent donâ 
Souvent enchaifèes a jour y ^.gravées 
4es deux cotez pour fervir à pluiieurs^ 
i]lages,'c'eft-à-dire > de cachet per«>^ 
«(onnei^ & de cachet qui regardoii la. 
£o^âioa qu'on exerçoit > comme pou- 
t^oit cçre celui de Zoilm que j'ai doarî 
^ ; ou bien de Xalirman , comme je^ 
le dirai daris la fuite., Le P. du Mou-*. 
Ifnct en a fait deflîner beaucoup de 
ces deniicts dans l'Hiftoire dela Bi-^ 
l>liotheque^ ' 
. En ^tfet ^ Monficur , les uinciens 
fartaient j^as des Anneanx fxr fa^ 

R 2 ' rade 9 



» Vctcrcs non ornatiis^, fipd figaaodi caufa Mt 
«ttlum fecum dcfcruou 



fti I>E L*UTllITJt^ 

rade 9 dit Atteius Capico dans 

crdbA* f^^^ catfheter feulement. D*<A 

' vieiH , ajeucc^-tii ) -qu^on rien poo- 
¥oic. avoir qu'un,, & il falloit être 
libre pour le poker. I(î4oc.e ajoute 
même j * qu'ils fe diftrifcuôicnt aux 
dépçns du ^pt^lk. C-eft de^là peut* 
être qu'On voie des Pierres gravées 
àc plùiîeurs eôtez , pour fupléer à cet 
mtduc incommode ; ce qui Cë prati* 
que ai^-da^ns les cachets de<métdux » 
cetiHue dans celui*d du Cainnet de 
Sainte Geneviève , àpnt Tanfc ou 
l'atta^:he, fert aufli de caciiet. [ C ejt 
U y Tig. di U fUndt XIX. ] 

Il jfaur pr^endre garde ici que le 
Graveur a manqué de mettie les let- 
.tres à rebours 9 con^ne elles ^ac dans 
JîOriginal. 

• Je «trouve cependant dans Apofto- 
Jius , que lesCyrenéens autrefois fi- 
tttit un bijou d'un Anneau. <Z^si^\h^ 
pies VrCrs letpms deTuIlus Hoftilius, 
voulant témoigner^ leur gratitude à 
Battus leur Roy , pour les bienfaits 
«qu'ils ^n avjoient rççûs ,^ lui prefente^- 
xent une bague fur laquelle kur Ville 
4ïoit cepfc&tée > avec la plainte du 



Digitized by Google 



Silfhhm , qu'elle otfroit ace Pfince. 
Quo.îqu il en (oit , je ne fçai fi TÔu- 
^age étt)ic même eeKietlcx } car oa 
trouve beaucoup de Pierres taillées 
CD creux , qui reptefehtent iTuàeina- 
fiieré aflez étéi^duc , ou des KiftoJrçs 
ou des fables ^ comme cèlle-ci ^ que 
tt gcnerauc Morifièur Lauthier Avo- 
cat au'^^^èféi! m!a communiquée* 

^J^oyiz^ la Figt^^^^6. de U XIX* 
Planche.' j. La iingularicé feulement' 
ttit Ta fait mettre ici > car il s'en 
cf'ouve de fepi ou huit fois plus grân* 
des. Sa beauté , fa perfcdion , Ta 
fans doute cônférvée jufqu a prefsnt 9 
6c Ta fait palTer par les mains d'une 
infinité d^illuftres Perfonnages^ }AU 
chcl-Ange Tavoit achetée bien cher 

r>iit fon temsb puisqu'il eh donna» 
ce qu'on tient, huit cens écus > â$ 
s*en lérvoit de Bague. Motiiîeur de 
Bagarris la poffeda ensuite > &t puis 
)MonfieQïiÉ^authïer lepere qui afâic 
connoître fcui mérite parmi les vcri-^ 
caneax , par le choix 1 a« 
qu'U ayoit tait de tant de rare- 
tés dë coBt ge^l , qui oompofoielit 
fon Cabinet. Les Picrtes néanmoin'5 
"des veritaWeS cachets n'étôieiit^'gra- 
yées qu'en creux- 9 qùi eft * aulîi la 
plus ancienne manière > conune on 



Je peut voir dans Jofephe, où parlai^ 
des pierres précieuies que porcoic îç. 
fouverain Pontife ^ il dit * que It 
nom des Chefs des douze Tribus j 
' croît grave en caraderes vulgaires de 
la langue du paï&. Car il eil certain 
que les termes dont cet Auteur fe 
iert» expriment ce que j'avance. Et 
$*îl eft vrai ce que rapporte Poftel, 
les premières Tables de ia Loi étoieni 
tellement gravées en creux , que les- 
.ç.^ lettres fevoyoient même au travers. 
Cette Sardoi4ie fi célèbre que Poly- 
crace jetta dansLia liier » cet Ouvra- 
ge de Théodore à? Jamos , félon Pau* 
^Uias 9 étolt apparemment gravé dé 
la même manière * d'une lyre qui 
étoit le tfpe dont il fe fervoit » dit 
S. Clément d'Alexandrie §3 puifque 
Pline l'appelle un Anneau ou un Ca- 
chet > car c'étoit la même chofe. t 
fit avancer /in vaifeaii in pUincmif» 
y jetta f$n Anneau : ce quon peut 

iremarqixer encore dans }ofephc > ou 

le 

* iy^ly^Trm /f Trroiç , tSjt Vuumèiê 
% Prorcâitt jiavigtoitialcuiii» attnulummcriÀCi, 
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[e Cachet d'Arlus ou d'AreusRov de 
Laecdcmonc , à - peu- près de même ' 
tems 5 avoit uir Aigle gravé ^ qur re- 
niHZ un Serpent daiïs [(csrféxtaf., 1. 'u^- 
fage des Cachets croît grand chez hs^ 
6fecs & eht2& les Romains.' ik n^éw^ 
toient pas feulement employez à la 
fiireté des^moindres chofes ^dans le^ 
familles % comme on le voit dans Cice- 
rott, qui dii^ que^fa Mere cacHetoir- 

îufqu'aux cruçhes vuides > & dans- 
Juvenai» Satyre X 1 1 L mais on* **cn^' 
£br voit encore pour affùrer la foi^des- 
Contrats» ^ O le honteux aveu atê 
genre J^nmain de la corruption ^ 4e ' *. 
Pénfidelni fiélièfue y à\t Schcque^î " 
ê^n ajofête fUs de foi nos cachets 
tinà netHS^mêms. LV venté das'te^'" 
ffiamens en tiroir fon appui félon Tex^ 
preflion de Ccfar», au liijet*d*unc W-^ 
reur paniqi;ie qu'eurent fes foldats 
^ On faifott par^toitt y dît-il'> ^^t'^ii^^ 
cachetnît fin Te(tament. 
, Lafeconde efpcce cft de celles qpî Lis 

ont fervi que de parure & d'ornè- 
went .ou de bijoux; Elles étoient 

' ; . • \ ■ ^ R 4^- ibti^' 

^ o tnrpem humano gtlitri fraudis ac ncquiciar" 
pdbJicx confeflionem , annulis noftrrîs plurquM 

J^VuJgo ttftis caiiris Tçftamcutaobugiiî^baiîturii 
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« 

lort 9 h mode , ^ feçyoient tdlc^ 
ment au luxe du teras de Pline J'aî* 
pé a <]^'ijL.,Be ij& piiùf^ vBoîas de 
ccœt qui en ont introduit VuC^gfi^ 
./queie celm <jui lepr««iqr*£utfrap. 
per de rpr. C'cft aa/ïï ce que Juv^ 
nal dit i-^eu-près- dans.ie .in£mcreiit. 
. par CCS y.ers de. la Saç^grç VJJ^ 

, *Mms JKomt d«V4fJnë infalentc- & 

. jes prûpifc»Si n olfofs f lH4.. di 

, ^Çlceron j £iir ejcmiU i en s'adujê 

^ terfonne n offrir oh dciêx cens dêm 
^ I mixs $, ie fepfe^ 
^ J^l^He efiime que» eut ^ur Jk 
r4r4 eloqnenci » 
^ Si fa main n£cUt0ff: d'kn AnneAU 

i^jerfinnê^ am&Hrd'hui ne dmnenk^ s 

Csçeron deHX çefis^eeti d*or ponr fa 

Mufe 9 au ne wj^ifc fMs à fan deigt 

une 

*'Sed(tÇcm impenfae non Tcrvat prodiga Ronn»^'. 
Ut rcdcant Vctcrcs > Ckcroni ncmo duccncoi. 
Nuiic dcdejic aummo^ a mfi,fulfcric ann.ulH» 



Digitized by Google 



HUe bague fort grôjfe & de grand frtx:^ 
£>*oii vieat encore Cjfkt Lucieitt qui 
yèic dans Iç mêaieiiécle , Te fert d'u- 
ne expf e^on prefque feniblable » lorf- 
qu'il fait donner cet avis aux riches 
& aux avares » que «'ils n'adiiferrenf 
pérfonne chez eux : , on n admircrà 
point leurs ikhêlTcs^, & cntr autres , 
^ U magmfiçence & U fr^hc- €X$.raorr 
dinairt dt Uurs AnmatÊX. , - 
Jè remarqjjje;.i-propps de celadan* 
n4cre4>roît » qu^'il y avoir un genre 
d'Ànneaiix qu,'on appellok At^ne^t^m 
légers^ Annuli levés : & c'itoicntceax • 
qui nepailbient pas la lonmie de cinq 
pijeces d'or , difenc -qufiJtques. Inter^ 
prêtes. Je xie rçaurois. neânn3oins adr 
mettre ce^e explicat4oà y. puisque jç 
vois dans Ics^A^^t^^^i^s uae cfpçce de 
bagues qu'iis apelknr mafjive^ > par 
oppQiition au3çauv;res quja étoientqup' 
cccufe»;^ &^qHj avaient y die Arteif 
pudore» flnsde^gteffiMr que de poid$% 
Jcr ne fçai pourquoi il croit dcfendë 
au Prêtre de Jupiter > qu^on nommoit 
FUmtn Dialisydt porter des* Anneaux 
q«i fulTent grçs ' ^ maÛifs^ comme 



on le voie iâns les Statues de ce^ 
* tî 10. Piètres qu'AuIu-GelIe rapporte. FU- 
^••i^' mini 2>*<ïi* Annulo mi , nifi fervf 
cajff^fte » fas non eft* " Il n'eft pas" 
„ permis afi Prêtre de Jupiter de por- 
/ . „ ter un Anneau , s'il n eft à jour Se 
„ creux." Le peu de raoport. que 
trouvois entre cet article & les aa-« 
très Conftitucions , m'a fait penrer* 
d'abord qu'il pouvoit être corrompu î . 
& qu'en changeant: le wrme de cajf» > 
en celui de cafto , chaffe , il revien- 
droit micûr à la pureté apparente, 
qu'on demandoit «tans ce genre de 
\Prêtrcs. On remarque en effet dani. 
le refte du chapitre ou Aulu-Gele en 
parle , qu'il. ne devoir point, entrer- 
dans le lieu oii Ton brùloit Jes morts. 
Il ne pouvoit ttwchet i on Cadavre v 
il »e devoir ôter fa chemife que dans 
ttn lien caché , pour ne pas patoître- 
nud aux yeux de Jupiter , difent le^- 
Gonftitutions.* Son te'artag© étoit in* 
di/Toluble-, quand fa femmamouroiti 
il perdoit fon emploi» parce qaede^ 
fécondes noces l'auioient prophané. 
Il n'ofoit manger dès feves , felon- 
^ Varron dans Pline j non plus que les 
c' j. ' toucher , ni mêhie lés nommer* Ce* 
.que Feftus ajoute encore, de ce Pkc- 
tte au fujet du lierre , tnq fcrobloit- 

beau? 
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Ibeaucouj^ cohfinnep'ma conjeâiure. . 

^ // nétolt pas permis » dit-il j *^î^ • 
Fritrt de fnpiiir dé toucher au lier-r 
re p ni même de le nommer » parce que 
cet arbriffeau Panache à tou't ce (JhU 
approche ; il ne pouvait porter non 
fins un jinnèau ma Jfif comme les au- - 
Tf c$ , ni avoir ancun nœtid fnr lai* 
Ce qui fait ^voîr aflcz clairement jun» • 
quaquel point les Anciens vouloieijt^ 
que ces Prcttes portafTent la pureté \ - 
puifqu'ils Youloient éloigner d'eux - 
tôut ce qui pouvait la blcflcr en quel^ - 
que façon , comme le lierrè'& les - 
ftœuds qui étoienV dIîs fîgureî ôc dès * 
fVmboies de conçupifcencè. Je crôyqis ^ 
aoîîc qù*c!n poùvoîtrdiftingùeç annu^ - 
Inm cafinm » nn anneau chafte 9 d'a^ 
vec ceux qui avoîent des figures i' qulr ^ 
ne convcnoient point à la modcftie- 
que demandoit rîriftîtatîori'd'e ce5« 
Prêtres: dememéqù onàppell'oirC/i;- 
fia moU 5 félon Feftus , une efpcce de * 
fâcrifice que Jes Veftales faifoîent ^ ^ 
& que ceux où on n'y employoic que " 
iles aromates s'appelioient (^es Sacri^ - 

• * 

* Edcratp Flamini Diali ncque tangcrc^ ncque * 
■ominarc fas erat j pro co auod Edcra vincit ad 
quodciimquc fc npplicct. Sed ncannulum qiiidcni 
jeerere ci licebac foiidaïQi d^y^ ;|ii^u(m in fc 
Mrtnodum. 



39(5 D Et l^UTl-tlTiB^ 

ficts chajtes s félon Thucydide . , >a<fet - 
I. 'rapport d^ PpUux» Il eft donc focc 

nés ne. devoîtvayoiru que des baguçg. 
fuTiples , & noa j>as rcmpjies au-dcr 
dans de fecrets , comme, il y co avoitu: 
beaucoup dans ce tçms-là ; ce. qui ad- 
roit blefle la pureté de. leii» ôrdce : , 
d'où vient que leurs baguçs devoieni 
être à jour , pouf éloigner même |uC-. 
qu'au fottp.ç9n. Monlîéur Petit croit 
cependant qu'il Vy a rtcn^â échanger • 
dans ce paflagc la raifon ppur^ 
quoi ces Prêtres né :dèv<>icnt . avoir 
que de;i bagues crcpfcs âcà jour^ jsfti 
dit-il , qu'ils ne.<leyoient ricn^ porter 
qui nci:anvÎMjiilaX)i^ité d 
ccoxeni: lés Miniftrcr. QUc Jupîta 
îétant pris pou» l'^tther pjr les Théo? - 
-logiensL , ce& Anneaux qui étoicnt i 
jour , avoiept* pl>i» 4c rapport à ii 
matière Eihcrée , qui eft appcUée paç 
^np^ Jés .VovttS 'difert^ &:vinde\ Apjès 
P«,n4. cela" , Moiifîcur , vous^voyez bien-que 
STe?* fi'/c me fuis un pçâ étendu fur cet 
Horace endroit , c'étoit Dout en Venir à ccttc 
décifibn dWfi garant Kbramc , que: 
je fais gloire de rapporter , powr don^ 
aer du poids i mes' remarques. 

On a été jufque-la, avant^Ie terni 
^Pline -mêine > ^ que dâajoûter dç& 

bagues . 
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il s . V o.y- A c . 5f 7^ 

Hagucs aux ornemens des ftatuës^com- 
me on le-^voic dms aiae iettre .de Ci-» 
ccron à Acxicus. Il reconnoît la (U^- 
tnë de Scipjoa rA&iquâiiicntr 'autres • 
ckofes À Ion-Anneau > qui fans doute ■ 
ctoic .d'une piètre :uiUee en i:elie£> > 
Semblable à celui qij^ éxoii gravé en 
cf eux:-^ .donc ce grand XLapitaine 
fervolt-oxilinaireineni^.^ £n eâfet , on 
ne doit pa^ douter que le& Pierres 
wii a'ont Xerui que de ^i^ure », j\e : 
inileht toutes tsulléés ^aihu; PuiAime - 
le creux dérobè-une partie de la beau-» 
té do «M[èîn> &; n'éft pas prop];e gar 
confequent à faire reâTéc qu'on cher'- 
^edansi'ajuftemenc.'^ Jenedouvriens 
auili à-D{c^s dà ftatua> qiie celles des 
Ducs de' fiourgogne^qm fôhtudans. Ift 
Ghœiu^desCliartxeuxde Dijon ont des 
.Anneaux». Comme elles font crès*beU 
lés» irjfç peut flaire. qupiçs Ouvriç^ 
ayenc 'confulu^ 'quelque ahdbqiie » ! w 

mayejut imité rorncmen^ * 
• Ces fortes de Pierres font ordinal* 
renient d'uiigoûc exq^iri. parce qu'il 
niy avoir que lés Grands qui puiîent 
s'en fervir ,^j>u pour enrichir -leurs 
£alai^ i»^CQïume faifoit'>Neron , dii 

leurs 

**^Ec Neronk prînc4pls 'Tquî fcêptra » perfona% 



0 




leurs habits \ & qu'ils n-y.employoient 
poLu cela que les plus excellens Ou- 
vriers. Vous en- jugi^rez^aifément) 
Monfieur, quand vous verrez celles 
du Roy, celles de Moniîeur Lauch fer 
qui font prcfentement à Paris j celles 
du Cabinet de Saînte>Genievîtve , de 
Monfieur le- Procureur General j de 
, Monlieur Blondel » de plufieurs au* 
très, ^ui depuis deux ou trois ans> 
ont été curieux d'en amalTer. On én 
voit de toutes grandeurs, dont celle 
de la Sainte^ Chapelle de Paris , qui 
cil de plus d'un pied en quarré , char-* 
gëc de vingt - troîi grandes figures » 
cft la plus belle que je Tçache , & là 
j^lus grande qui foit sfu monde*. Cellé 
du Cabinet, de l'Empereur que Riv 
bcns a fait graver , & après lui Mor^ 
ïîeur Lambecius , futyoiée autrefois 
à l'Abbaye de Poiflyj elle a Un tiers 
moins d'étenducV ' ' \ 
I.iitBfw La troîhéme comprend celles que 
^cvotion payerine. a produites. Il 
5uPïK$- eft confiant , quoi qu'en aycnt dit 
y%%\^^^ quelques-uns qutf cet ufagc étoit an- 
cien. Cela eft h vrai , qile les Pytha- 
goriciens fefàifôient unie 'R^ligioii 
dë portef en certains tcms des An* 
ncaux 'où la - figure 'dé Dieu étdfr^fa- 
vec , cummc.onlc voit dans Jambli- 

quc^ 
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9 rs^ V b Y A^G* r r#' ^ jjjj > 
l|ae fur la vie de Pyciiagore > nonpa^' 
iju'ils le« adoraâènr pour cela , ili 
que Tertuiien Ôc Arnobe les en ait. 
tzHhtz 9 comtnev le veut Licetus dans < 
fes explications «annulaires. Cet Au** 
ceur â fait, une grande bévue , lorf« 

3u'il a pris le terme de. SigiUunai . 
u traité de rOraifon do- Tertuiien , 
pour des figures de Dieux gra v ez-dans * 
les Anneaux i & rexpreirioii:a.*Arnobe : 
^ SigiHtolum 9 pour les bagues qui re^- 
prefentoienr des Divinicez. U ne faut-* 
que lire ces «paiTages , pour voir que:: 
ces anciens Pères n'ont: entendu parler 
que des ftatues publiques ou -des par« 
tîculieres ^ comme les Lares^ Les 
CUirétiens des fsemiers tems ea ont'» 
auffi fait faire de conformes à leurs , 
fîbntimensé. Il faut joindre les luper«» 
ftiticufes tant:de Tune que de T^iuclc * 
que Ton: portoit ou comme preferva^ • 
> ou pour produire quelque, effet : 
avantagem. Je dis feulement les fu* 
pèrftitieufes i car je ne parle pas dcr 
^Ues qui fctravailloient par dcsté^- 
gles dePhyiique , mais de celles qui 

n^'avoient : 

* Aioratis iigiUàcibiis fui» Vefidcndo. Tm* Xi^ 

S-.Cum pro à'iU immortnîlbns figiUiolis hominum^ . 

arforink fuppiicaù& humaoi». Axmlh à. êà^tÊ^^ 



ji-avoîcnt d'autre principe que dcî 
viûons populaires-, ac mèmç qu'àfa:e- 
font , il- fe pratique beaucoup, de 
ckofes fembimes paimi une -iniÉké 
de gens , & dans fU/V-ie civile-^ ôc 
ààus la devodoti ffiêmer^TeUesécoieBC 
CCS BhUx &c £cs- f^fcini connus de 

tout lomon^lc s* qn.e-'los^eiifafij & les 

aucres portoieac au. cou ou ailleii£&. 
Le creuk •&^ le AcKef 7:.eft\«aployl 
imlifFeremmcQt ) ou, ppur les porcec 
£aipleiiieot , om pont en imprimer les 

' figures 5 &-^conunaniquer par-là les 
piéteniiu$4 fcivileges en «rtains 
endroits^ comme TrebeUius^PoUio le 
dtr de la famille des* Macriens , qui 
porcoient lUmage>^d'Alexandi^e pai^ 
umty & la4mttoieRt jusqu'aux ocMSi» 
nens de^ieurs chevaiax» dans la penfée 
defe "prociirer par-là^ un ^(ecom^^^bx^ 
oarureL dans €iiaque?ââ:iont ^ 
" Ces Piewres fc recornioiflent^oo auï 
legendesi^ «qu'eliès icearîennenr » oa 
aux Divinicez reprcfentées à Tordi- 
naire oa*aux-atciibutt de ces Divu 
îlîtcz joints à des fignes celeftcs. Il 
faut ^remarquer auâi qup -dans cecce 
e%çce y on. y voit fouvcnt ce qui 
acc<>mpagne de certains Dieux «mi» 

-fendus y & joints myftericufement 

enfembk } €e ^u^l'experîence appren- 
ds ». 
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nàca 9* tels que font Les Pantkées de 
bronze ou d'autre matière , donc 
j'ai parlé dans les Dieux Lares^. Cet?« 
te Sardoine. de Moiifieur 5^Pon que 
j*aî déjà donnée ailieu^^ > eft lans dour 
te une de celles-U. Elit /d ironvc 
dans, la 1611^ P lunche ^ figan i..]- 

En voia trois autres encore qui 
]i*expliqueroDC/pas mal les diiFsirentes 
manières d? c,c nicme ^enrè.. Je les 
crois des crois endroits où la Reltr 
**gion a eu le ^lus de lieu » & a écé I9 
l^lus- réglée* Elles font toutes trois, 
trois habiles. Médecins de mes amis. 
[ f^oyex^FjgHre 7. PlanckiXlX^] La 
première qui, appartient a. Monfîeuç 
3(»inejc > t&\ à fiû>n fens » la plkssaii^ 
tique- Elle a ua obglifque d'Egypto 
Wks un bateau fyec deux P^^êtrc^ 2 
coté. Ocft la regrefeniation de quel- 
que cérémonie ordinaire aux Egypr 
tiens. A Tégard darefte» il faut.ua 
£crc Kirker pour Ti^terpreten 

]'ai donné la féconde, â Monfieur 
Petit. Cette, légende: o mon ol A 

ÇA A.knûN y l'accord çm.U focieti 
des Grecs » fait alTez .voir combitn; 
9II6 lui (umvient.:K fcs excellent Pu:* 
v^rageS' en répondent^ Au-refter^ Jç 
prçns les trois figures qui y fontvou 
jgcMH: ies. fjrodbol^^ de. trois genres dé 

Divi-i 



^^oz De l'util i t£* 

Divinîtez , comme ceux du Ciel , de 
la Terre &c de la Mer , oU des Gé- 
nies des trois états dont la plupart 
des nations font compoiees > le peuple 
la nobleiïè ôc Tordre SacerdotaL Ce 
qui Tufiit 5 car -ce n efl: pas ici le lien 
de s'érendre. La dernière que Mon- 
iteur Cordelle m'a communiquée 3 eff 
Romaine. On juge aifémcnt par 1er 
fymboles^ qu'elle contient, y quelsr 
éroient les Dieux â qui celui qui l'a 
feit faire aVoit dévotion» Ou iJ étoit 
de la Maifon d*Ai^ufl;e > où de celle de 
Tibereaprèsi'Apôthfebfedu premier;* 
Il paioît par ce que je viens de 
dire de ceis Pierres-, qu*il n'y a pa» 
tant de difficulté à les expliquer , Te^ 
lûB ISmaginatloft d'Albext^e Grand; 
qui croit que pour entendre la fcul* 
muré iigillaire oii kpidâire des an^ 
Gens , il fàur f^avoir TAftrologie 

/ avec la Magies ôc la- Nécromancie ; 
comme Ci par le mayep de ces fcien^ 
ces > on a Voit pû ai^Ui^ât fùr toutes 
fortes de Pierres ues vertus furnatu- 

, relies; ce qui n*eft-pàs le fentimènt 
deLeonardi, quoiqu'il outre un peu 
cette matrere, Il tietit àla vjerîté que 
quelques Pierres ont des qiialitez & 
aes fympatîes "avec les planettes , 
mais^que toutes ne les ont pas y qacU 
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ihs ne necei&ccnc point ceux qui les 
portent ; & que dans quelque état: 
a[u*elles les trouvant ) elles aidenjt 
^ulement ôc fortifient leurs dirpoii-» - 
^om» Oeft donc ce qu'on ne peut: 
dire en gênerai des Pierres griivées, . 

puifque celles qui demandent ces. 
connoilTances ont un caraûere difFe-- 
ii^nt & particulier ni de celles de 
cette eijpece dont je viens de parler î 
crant ailé de prouver qu ellœ ont été 
£aites fans aucun égard auxfcienccs^ 
Se ne font par conf equent que i eâec 
lies chimères d'un Payen dévot , ou 
d'an Chrétien fttperfticieux. On ea 
peut donc déveloper les niyfteres , 
£ms avoir cettt connoiflance même 
de rAftrolbgie , que Ifes Auteurs ne ^ 
luppofent que pour un genre de gta^ 
vûre> que quelque- uns fans preuve 
ont cru moderne : ou pour^ parler 
félon Albinius Villanov enfîs » plup 
fttftement , qui a été retrouvé cianS: 
les derniers tems ou ja Keligipn n'en- 
tre aucunement. 

Les Pierres que les anciens Here* lis a- 
tiqaes Gnoftiques , Bafiiidiens > Car- »*axa$ 
pocratiens & autres ont gravées , font 
encore de cellœ qui fe trouvent fou-^ 
vent : elles font toutes d'un goût fort 

différent » dont , fort peu appirochenr 

du 
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bon. Les figures enibnctoii|oim«^ 

iîngulieics > & le haut refïeiAble quel- 

3uefois à l' AhubisKDàront r^refencées 
es tèics JeLion^duSoieilsd'hommei^ 
de dragons > comme celle-» de Moii- 
iieur Boimet > dont U Bibliaikequc 
& le- Cabinet roQt^(ictttjirax> /'/iMu 
XiX* Ftg' ft» ou des monftrw d« 
toutes façons > dontnle bias â founcoc 
un ou deux ferpens ea euife dc-^m- 
bes^ On y voit cependdoc quelque- 
fois des Divinitcz i l'ordinaire ^^^MOk^ 
me celles et dumêine Cabifiet^ ^ 
reflemble à quelques-unes denosMcp 
daiiles. fUnchc X X. F^g^ !• 

Le nom de Dieu fehova , ou cci 
trois* Jctttes lAa , qiiii cft le même 
, nom en abrégé ^ s-'y trouve gravé de 
pluiieursiaçon$ I (oie en^ Hébreu ^ foir 
en caraâeres Grecs > aveo d'auéres 
termes «en forme de prières & de 
vœux , ou d'aua:es ^mocs barbares U 
inconnus. On appelle ces Pierres 
ilfiRAXAS % parc^ que ce motrs'y lit 
prcfquc toujours. J.e acntre poinc 
dans laqueftion de^fçavoi&âce^^iec* 
rcs ont des -vertuft & des myfteres 
penecfiabks ot» non : il îferoit allez 
difficile de le décider. Qiioiqu'il eu 
feit , cUes n'ont été d'aufiiiEn goùc |u£* 
prcfem* Macarlus ^ CbiAlet en 
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OTit fait uii Xraké 9 on ils ont pks en* 

cafie cie conjeâMics^^É^Vances & ag)rea<*> 
bles^^cestcmaticre > que de preuves 
& doiclumieres pour réciairck» Quëi« 
que peu d'utilité iieanmoins qu'on en 
ait tifé 9 €omine on le içait » il fc. 
poarfcÉr- faire que (i op avoit des def*- 
feins de toutes ^les qui £c oiouvent 
pour le« » conférer enlemhle , fi on 
pQuvoit les voir toutes en original 
pour difccrncr les païs où elles ont 
^(é^^i^tiqué , on pourroit former 
conjeâuresplusprécifes fur cette- 
el^ce d'antique. L£ EC* du Mour; 
liAfet 'en a fak auflS graver dans fa Bî- 
j^j^heque.. }»en donne xieux qui ibnt 
iM/ifèéyidf Fig. de la XX. PLéinche^ 

^ qui vous aideiont à difcerner celle» 
cjtfe vous rencontrerez de ce. genres- 
Âii*v£€fto 9 Nkioiicur ^iqivani: celles; 
què j*ai vues jufqua.prc'fent j'en, 
erouve un: plus- grand nombre d'E^i 
gypte que des autres Provinces* > 

* • Il faup rewsHrqacr sencoae que toa^i ,^ 
te$ celles où le Dieu de Lampfaquc iihy- 
«ftteprcfeiftéïoiiatitiaturel ou oar des "^J^^ 
figures qui y ont du rapport , fort quCi 

la dcfe^ucKe ou le <:ake fi célèbre de: 
•cet.te Ville J^s ak produites , doi-. 
f cik faifc iime efpece de Pierres dif- 
férentes dics auires* . Moi^kur Cka-, 

• • V duc 
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«duc en avoit .recueilli plus de trois 
ou quatre cens de* plus -çuriculesi, 
qui » hors quelques- unes , ne Ce trou- 
vent point gravées dâms le^beau 
^ue j'ai v-û i & il paroit vifiblement 
nue ceux par les mains de qui il a 
«aflë , les ontf^pprimées» fans dou- 
M à caufe de leur oWcenité. 
; Ontcouvcdans ccsPieires une ia- 
ifinité d'expreflioos- qui peavcDcXet- 
i*ir à expliquer THiftoire, ou, pour 
«lieux dire , beaucoup de faits «onfi- 
•/icrablcs rcprcfentez fous ces figures 
Jtyphnlliques. Et j'ai remarqué œâne 
. qu'elles entrent dans les aûions te» 
plus fingulieres des plus .grands hom- 
mes. Cela ne doit point patter pour 
incroyable , ni rendre cesPtetces ful- 
•pcOcs , purfqu'xm les peut juftifiet 
pat beaucoup de Médailles vcrkaWe*- 
mtttt antiquesi, nqn.^ç=çeUes de Th. 
bere pendant fa- retraite 4ansl Ifle de 
Caprée, qui fonstconnui-s, pula tetc 
<du Prince n'cft pas jointe i «aais par 
des revers de ceUes des autres Em^ 
.., percui-s & de ceux même qm ne te- 
noient rien dcfes inclinations, co^ 
me on le peut voir dans une qm cR 
de SEPTIME SEVERE^ 

La Ville de Lampfaque «n a *ac 
frapper une en l'honneut M AXl- 
. " MIN: 



j 
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J^IÏ^ ,f> cp, q^i «ft une preuve bien 
•forte pour rcUitiquitc de ces Pierres ^ 
fur laquelle ijl^n'eit pa^ bica nçxeUàirc 
die s'étendre *, il n'y a perlor.nc qui^ 
ii*en tiic aifcmeiu la copCcqucncc. 
Cela fait voir aullî que les Anciens nCj 
ie promet (Qieot pas moins deiecours 

f' ir .la veau ^de cetie^^piviintc , que 
$ Romains efpccpjpnf: de faveurs, 
.en célébrant tcligieuXemcni les Ter-» 
jninales* On ne peut nier cependant 
que la XQtruptipn de la nature. > ÔC 
le.lLheEtinag{^.n!y ayei^t beaucoup de 
part , quelles n'aye^iiç,ctc faites pat 
ic <o i ^ cç$ gens . abandonnes 
^jfx defo^ires .Jiif<ui:^ef.f-| xomme.lcsi 
^pelle S. Clément d'Alexandrie ^ oti 
oans la vaine imaginacion de.favori^. 
i^r difs plaiiirjSf, défendus ^ ou d'en 
^fq^by^p§^4iij..^ès de 4éfÇglpr 

. jil'ufagp des ^ull^ J^âts Pré/er^j^^^^ 
'datifs Qu dM,Fé<yr/ji/:/commpicia * 
des appelle ^ a pçut-être commencé^ tifs 
par quelque chofe de ^mblable. Et^^^^* 
ae fait rien njeft pli^s ej^fravagant 
^ue L'imagination bû&arre ik fuperftin 
{teufe de faire porter de^ parties hoiv« 
teufes, :OU 4es reprcfentations lafçi-» 
Y,es au cou des âlles &c des .gaxçû^S4 
Jiî crois aulli q^ue JU plupart de ces 

• * Pierres 
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Pierres Ithyphalliqucs mimiéàtsm 

Î^loyces à cet ufage i fok qu'elles £tif- 
fent gravées en creux » ou^n relief « 
•ou qa eiks n'eudent que de fimpics 
légendes, cât elles n'ctoient 'pas tou- 
tes figurées. "Ces Fafcimtk'étaiGnt pu 
ifeulcmérit faits de nicrrcs jwrécicufes, 
.mais il y co avofc de toutes fortcsde 
matières, & même de terrecuîte: On 
leur^donnoit outre celailne infinité de 
iigut^s, dont j'en ai quelques-unes 
dans mon Cabmec. Les uns ne repre- 
fencoient que des mains fermées d'u- 
àc certaine daniere > que l'on appel* 
loit ma m imf Hdi^$t^] Monfieur Se- 
guin m'en a ifobné ottc qui c&^àca^ 
rail. Peut-être n'a-t-on tx)mmeiicé a 
porter de ces mains» que depuis ^quc 
Caligui^ doniioit la fienne .à baifer 
fermée de cfette tnaniere » xommc on 
' leyoiç^dansSuetqjçc.p^autrcsçtcw 
'ét Vi^ay» parties lioirteufes dans k 
fcns \t plus greffier V & la maniçrc 
qucîes MatroncslesportoicniàRomc^ 
dans une proceffion qui faifoit au 
mois Août. Quelqiîés-uncs étoienc 
feprcfentéespaj: de^ figures d'un chioi 
Couche-, d*aurrcs en forme d un demi<^ 
totps humain couché, qui a les jam- 
bes en Tair , & laiff'c voir la partie 
honteufe : ôc ainfi des autres^ 
/i . Quelque** 
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^^elqu^s-uns écoient faits plus myftc* 
ticufemcnt , celui ci entr autres da 
célèbre Moofîeur Thevenot Garde de ' 
la Biblioikeque du Roy en efl: un 
aflez bel exemple. [ V^ojtK U y jpi« 

^Hte de la XX* Plunche^ ] 

Cette Antique eft d'Egypte 3 où le 
culte de Venus eftné » &c ou on a fait 
des my (leres de tout ce qui y a du rap-* 
port : Ainfi cette main fermée ve- 
neriennement , pour me fervir dec6 
terme j cette Lune corniculée > com«* 
me on Tappelle , renferme fans doute 
quelque choie de fingulier. Les ISa- 
ruralmes attribuent bien des vertus â* 
la Lune croillante » & la main gauche 
^toic dédiée à Venus. Outre cela la 
Lune qui ccoit la mèmechofe que la 
Fortune , puifqu'elle avoit pour fort, 
coxiune parlent les Agronomes , ky^ùa 
TvxHv bonite fortune y ne convient 
pas mal à Tindltution de ces figures , 
qui étoit ou pour détourner quelque 
mal, ou pour procurer quelque bien. 
Il y avoit encore quelques caraâéres 
fur le pouce , dont il ne refte qu^une 
partie , parce que ce doigt eft rompu 
dans ToriginaL Ce n'eft pas ici le lieu 
d'en dire davantage ni de m'arrêter 
fat Texplication de cetre Antique. 
J'ajouterai feulement i|u'elle .n'eft tA 



<le boîs ni de pierre , mais d'une corn* 
poûcion noire qui reflemble au ja) cct 
Je la crois encore d'Egypte, d'où cec-,; 
te coucume extravagante àê fuperftP 
deufe s'eft répandue dans le refte du 
inonde payen « & premièrement en 
Chypre, àcaufc de la proximité^ ou 

. Ton donrioit de ees figures à ceux qui 
étoicnt initiez dans les niyileres de 
Venus r pour fynibole de piarticipadoo 
&:d'aflbciatioiî. Les fecrets d'Bleulis, 
la Religion de Lampfaque > le culte 
de Cyllene , Se cette ceremoniequ on 

' obfervoit à Athènes en de certaines 
pompes 5 d*attachcr publiquement i 
des Thyrfes des parties honteufes de 
bois , n'ont point eu d'autre origine. 
Ocd. Xe Pcrc Kirker croit au-refte que la 
^Sj^^^'* Fable , ou THiftoirc qui a donné oo 

* cafîon à l'ufagc infâme des derniers» 
^ tirée de l'Ecriture (ainte , où il 
eft dit, que les Philiftifls attaquez de 
auladie aux parties iecretes» ofirirenc 
ou attachèrent à T Arche la reprcfca- 
tatton en or de ces mêmes parties. 

Voild 5 Monlîeur , ce qu*on peut 
dire fur la matière des Pierres gra- 
vées. J'en auroîs peut ctre plus dé* 
couvert s il j 'a vois été précède pat 
quelqu'un * & fi j'avofs plus d expc- 

ju^nce i car £Our les livres > comme 
i * je 
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|« VOUS lai déjà dit , pn n'y fçauroit 
tronvcr de grands fccours ; pcrronnc. 
ne s'étanc avifé d'en écrire, ou ceux 
qui l'auroient pu , ne l'ayant pas fait.' 
Un certain Ludovicus de Montiofins 
a joint au Traité qu'il a fait de la 
Peinture ^deJaScuippure, quelque* . 
. lignes de la gravure des Pierres i mais 
ce n'eft proprement qu'un titre , od 
line propofition de la moindre partiç 
de ce qu'il y a de plus trivial. 

Il me refte 4 parier du choix qu'on 
en doit faire , car il s'en trouve de inovt 
modernes. que j 'appelle fauflcs , com- S" 
me on fait de ceruines Médailles. 
Depuis qu'on s'eft mis à graver dans V' , 
CCS derniers seras , plufieurs font de- " * *^ 
»wnns habiles en cet art , princtpa- 
Icment en hûit : comme un Jeaà 
^arie de Mantouc , François Ni- 
.chini de Ferare , Jacque Taglicarné 
& Léonard de Milan , qui ont tra- 
vaillé fur le modèle des Anciens. Il 
s'en faut beaucoup cependant que 
CCS Ouvrage» approchent de la fcien- 
cc. de de la pei fedion du deflbin d'un 
Callimaque , qui fit admiref le pre- 
mier dans ce genre d'ouvrage ; d'un 
Pyrgoteles , qui fut le feui à qur 
Alexandre permit de faire fon image'i 
<l'un Apolionidesi <i un Cronitts j d'uft 

Si DioX- 
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piofcorides fous Augiifte; d'un Théo* 
dore v& des auues i^nt Grecs qoç 
Komams. Il dl aflcz <li£cile n^^n- 
înoins fans .expcticnce & fans habi- 
tude , de ttc s'y pas kiflèr tromper, 
quelque habik qu'on foîc daos les ans 
(qui en approchent , à moins que de 
s'en rapporter à la grandeur du prix f 
çomme ikcet Ifmenîas joiicur de flû- 
te > qui ne trouva pas il belle , une 
Emeraude où Ainymone écoit gra- 
vée 9 parce qu'o/i îa lui envoya pour 
quatre pièces d'or , quoiqu'elle eût 
la réputation d'eu valoir fipc. Je vous 
avoue qu'il feroit defagreable d'en fai- 
re uaamas pareil a cçlui que ht Nice- 
machus Muficien » donc parle Pline*, 
fans en avoir la^Qfinaiâiànce.s ni s'en 
pouvoir fervir , S: dè faire paroure 
par-là plus de vanité que de jugement. 
C'efl; ce qui fait dire agréablement 
à cet Auteut , ^ que ceux qui font 
gloire comme ces Muficiens , dont 
il a rappoité les exenapks ^ d'étaler 
un grand nombre de pierreries i 

' ^ Multas gemmât li«bttitf^raditttr » fcd nulii 
peritià cleôatt, Ljk. ^7. t i* 

§ Sorte qna<!am hîs exemplis inîrio volumims 
oMatis .idvcrfus i/los , cjtn' fibi hant of^cntJtic r.cm 

arrogent > ut f alàm ilc cos ubidaum giorii tu? 
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IfH^We Véimte de jenenr de flnU ^ de 
geni d'un efpric bas & de condition 
mediôcre. It fé mocque encore par 
ce diâon de ceux , qui \ par une 
ambition ridicule , ou quelque autre 
motif plus bas , recherchent avec ar- 
deur les chofcsprécieufes, lorfquMlô 
ne font ni capables de les connoître » 
ni en état d*en faire uniifage raifon^ 
nable. 

- Qiielqiic difficulté cependant qu'il 
y ait à connoitre les Pierres gravées, 
je ne fçache perfonne qui nous aie 
décrit la manière » & laidé des re- 
glés pour juger de leur bonté , ou 
de leur antiquité. Je m'en étonne 
d autant plife v qu'elles -furpaflenc foii- 
.vent les Médailles > par l'excellence 
de leur gravure , &: qu'elles ne leur 
cèdent point à caufe de leur inicrip^ 
troa , comme le prétend Leonarao 
Agoftmi ism fondement. Çiles en 
ont au- contraire de très-fîngulieres > • ■ 

c(»nme on le peut ^hm dans celles de 
Monfieur Chadiic que lé R. P. du 
Mouknet poflède » & qu'il a fait gra-» 
ver dans 1 hiftoire de fon Cabinet: 
Ëiles entrent. Souvent dans^ un détait 
plus étendu & plus fincere que les 
aïKrcs momiwcrt* , ôà k flâterfe dei 
Courtifans , la fet vitude dcis Peuples 

S } & 
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;& Tignorance des Ouvriers , éloîgnrt 
principalemQm delà Çûur > une queU 
ques fois eu plus de parr que la vc- 
fité. Ce n'eft pas ^ue je veuille ici 
diminuer Teftime qu'on doit faire des 
Médailles &c des autres Anriques ^ 
dont la certitude & Tutilité ell in- 
contellabie ^ de quelque manière que 
ce foie. Ce que la flaterie ou Taveu- 
glement y a produit > ne f^çauroic 
tromper perfonne; parce que les Sça- 
vans ont des régies pour en remar- 
quer les défauts. Il eft certain d'ail- 
leurs que d^s bea^icoup de.monu* 
xncns antiques,, ôc en de certaines 
chofes p^rciculîf reoifQC > .on ne cher* 
cKe pas ce;, qui y eft du faiie , mais 
ieuiemenc <^ qui s'eft fait. Ou trouve 
plutôt néa^inioins l'un Ôç 1 autre dans 
les Pierres gravées s ce qui les a fait 
fans doute tant eî|iinf:r des Anciens , 
comme je i'^ diç 9 Se jejpi les a fait 
rçcherclier avpe raw; de 4>in par les 
plus fçayansPeilMjresfiiodei»»^ com» 
nie Raphaël, Jules-Romain, ^lichcl- 
Ange 9 Poiidore*^ . Ils ont ptnfé* dans 
ces monumcns uneparrie des ricbef&s 
de leur e(prit , & les fins grandes 1 
beaiuea^ de leurs Quvxajgcs- On uq 
doit ^as, ôublÎM non f lus Monfieos 



* 
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^i.Ies fçavans Aaciquatres doivent 
avoir tant de vénération &c derccqn- 
noiflance. Moniieur de Bagariis^ Motv» 
fieur Lcîuthier , le R, P. de la Chaile > 
Se le R« P. du Moulinet » ne ferone 
pas les nioindi cs non plus dont l'cxem-» 
pie doive exciter les curieux à cette 
recherche, s'ils font capables comme 
eux de$'en(ervir, ou aufli généreux 
à les communiquer. 

Les modernes lesreeonnoiflTent fou^ 
Vent en ce qu'elles font de pierres 
tendres » aifees à travailler i qu'elles 
fie rcprefentent pas des hiftoires an-* 
ciennes, ou qu'elles lesreprefentenc 
fans art & fansmyfterei qu'elles font 
d'un goÀt rude 9 & qui paroît n'e(re 
qu'ébauché s ce qu'on remarque plus 
cii celles qui font en eretix qu'en 
rejicf. Ces dernières ont toujours^ 
quelque chofe de gaucfate , les traits 
en font quarrez fans tcndrciTe , fans^ 
délîeàteaè, & ne font jamais finis. U 
s'y trouve aulll dans les unes ôc dan$ 
les autres fort peu de légendes ; ôe 
s'il y en a , pu les caraârercs en font 
très-mal fbrmez , c6 qui fait connoî- 
rre la différence d'avec les lettres an* 
tiques ; ou ils retfernblent entière^ 
ment aux nôtres , en quoi les Anciens , 
avaient quelque dM^erence que T^x-- 

S 4 perience 



De L'tJTîIlTH* 

pcrîen ce apprend , & qu'on diTcerné 
auffi ailcn:ent que nous faifons ici ui» 
femme Parifiennc d'avec une Provin- 
ciale , qui , quoiqu'habillée à la mo- 
avec toute 1 affcâation poffible , 
a néanmoins quelque chofc qui ia 
. diftingue toûjours. 
• Les figures de ces Pierres , quel- 
Ques dciicatcs qu'ciJes paroifl'ent , 
& quelques proportionnées qu'elle* 
Soient , ce qui eft rare néanmoins , 
ont un air mort , & n'ont point cet- 
te cxpreffion naïve & brillante des 
antiques. On n'y crouve point nos 
plus ni la beauté du deffcin , ni la 
icience de l'Hilèoirc ou de la Théo- 
logie payennè.-Cès régies fi judicieux 
les qu'un long ufage avoir apprifcs, 
& que- nous avons perdues , de ne 
mettre dans un efpace qu'un certain 
nombre de figures , de choifir les ne- 
cefTaires pour reprefenter un dcûcin , 
oc difpofer les plus connues d'une 
grande Hiftoire lâns eaibarraiTer le 
champ , ni s'éloigner des lolx de la 
proportion , 4c lapcrfpeûive ou des 
autres fciences; toutes ces régies dis- 
je , comme inconnues , ne fe vojrent 
point obrervéés dans les modernes. 
Le creux ou le relief de ces Ouvra- 
ges , n*a point encore une certaine 
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fysHiffiîre > un aurondiâibaieût de craits^ 
que Tufage & le tems ont formez 
4ans les anciennes. 
' On trouve au(ïî de ces Pierres 
qu'on appeiic des compofimonsi 9 qui- 
étant bien moulccs paroiffent ^ bel-' 
les ; mais4 elles netroniù d'aucun prific^ 
chez les vcritaWcs curieux , parce 
qu'elles fout toutes moderaes. Je 
dis les véritables curieux ; car je- 
lais une £orc grande diE^esence en** 
cre un tas^ de gens ^ €pn ne fçachant 
rioi , comm^ àit Juvenal > ne laif-^^ 
fent pas d'amailer beaucoup de ci^;^ 
Mio&tczy ' • ' * * 

m m « 

I * 

^Hon voj€ che^ eux . ' 

iou qui ian$:€a9»noitre nos Atitique^^i 

que par le prix , les amaflent, comme'; 
cet IfmimàPchproÉUis de Pline ^^pamii 
les porcelaines > les morceaux- d*aga-^ 
the^ 1^ term^fîgillées^) lâs.ouvtagealk 
de la Chîçic ^fcde l'Amérique, les ta- 
Uoaux > les livres curieux par leurs? 
eilampes & le^rs^ miniatur<ss , Se tour 

S 5 " ' ce- 

« Indoâi primum »• quanc|iiain||lenAOiiuira{fSfi!* 
Chryilppi invf nias .««M' 



5p8k- tl« iroari TE* 

ce que nous.appelloush colificHeâ^^ji 

|i0ttr les troquer: aupremier loue» e» 

trompant ceux avee qui iis traitent^ 
ou les vendre^ lorfquils y crouveoc 
du proût. Je r encens poiac dosa par-^» 
ler.de ceuxnlà* qui > m'ont, qu'une: ^z^-*) 
CQtfi^hmê ji. $L'iL^ut.aiiiiî dir^ , pouri 
tout merise- i& pou^ tokit difiieme-^ 
mçnc > cQsnme tant de ^ens que vou$> 
connoiflez j * qnl w. remùr^uent » 
ieion Mofitieuc ^autiaaiCe > ^ 
dariimrtnt dam MttrtHti ^ jqme Ui 
i^mrfe ,f$é]ilmMÉi d^ia main goi^cke. 
J'e- diftingue encore une fofs ce genre 
d'hommes qui fe difent curi^u^^ &c 

Sue j'appelle OiTeaux de proye ou: 
^oii^Ghetier^ » noms qui leur con- 
viennent mieux y d'avec ceux que î'a- 
«Dour des reienees^,* ï% droîc d'y faire^ 
des découvertes par leur capacité , oa 
i«:doûi: de pt^Mf aurg^s^ dcLet^ 
t^esj- a fait recliercker avec paffion ce 
f^ue nous appeficms^verîtableinent des: 
Antiques. Voilà Jes feuls Antiquai- 
les- dtf qui j'éntens parler , ^ dm^ 
i^hmr4^i4jl dtjiimé ^ imon ies termes- 
I de-* 

\* Soliim în î^ercurio Màrftjriûm , qiiotTmaBm' 
âwîftra tenei , fpeftarc fuCHnent* 

Piitum hoc pcculiare Antiquariorum cft> ur 
Vfti fcientis p rode iTe non poffint » quia ad alUlB 
4|uamvk uncumdeim lucis acccdac* 



Digitized by Google 



Gorlaeus » iji di n€ ^oiivoir èm 
fêfiles À nnê feimcf in fanicHliit far 

. Uiérs rulotrchti ^ qut*Us ne froeurtnf 
farAk éfuel^fies inmieres à une aune. 

£r ce font les feuk à qui Ton daivc 
appliquer l'éloge que Monfieur Char- 
pentier a fait des curieux >en termes 
it fpiritueis & li magnifiques dans fou 
dernier Ouvrage. 

Pour revenir , Monfieur , aux Pîeiw 
ses gravées , ce que j'en ai dit peur^ 
ce me femble, faire connoître celles»- 

que j'appelle faullesv pa^ oppoii* 
tion 5 les véritables Antiques j car à 
vérité il eft allez diâicile d'exprimer 
le jugement que Texperience en fait- 
^ire» Dans le Septentrion ^ dans l'0« 
rient & dans l'Affrîque on n'en fait: 
aucun ca^ , parce qu'on ne les €on<- 
noît point :^ainfî on pourra les avoir* 
à bon compte; S^r-tout^ > Monfieur 
les Agadies Orientales , les Onyces,. 
ks Ëmeraiides , les Rubrs > le&^Ame-^ 
Aiftes & quelques-autres ne font pas- 
du nombre de celles qu'on doive £ou«- 
vent rcjetter. Le tenis, la dépenfe,. 
k peine & le peu de réeompenfc qu'enr- 
^uioient Içs Ouwiers , en a retenu 
beaucoup jufqu'â-prefent de les me»;re 
en œuvre. Il faut prendre aufllcelles 
QfAt des légendes^ avec la préeaa^^ 
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!4*o . De L\0TïLtri^ 
tion donc j'ai parié y qui ne regsdBi 
néanmoins que les Latines- Celles du 
tems delà Republique Romaine ont oir 
caradtere un peu affamé > mais hardi.^ 
Sous les Empereurs , elles appro^ent 
plus de la beauté du caraâere des Mé^ 
datUes y & les car aâeres de toutes en 
doivent être majufcuks^ Je croi tou- 
tes les Grecques antiques ^ aufli re^ 
4Enarque*c-on toujours une hardieflè 
de trait qui ne peut venir que des 
anciens Originaires-, du. païs > ce que 
ne feroient pas ceux des derniers 
ilécles. 

Les kgcndes qui ferofenr Pùni^^ 
ques , Phéniciennes ou Syriaques, 
remporteront aflufément pour Tanti^ 
qui té. A l^cgard des autres langues 
Orientales 5 il eft encore certain que 
ies .Pierres peuveiu être que rares 
pu antiques y principalement jS elles 
put des têtes gaatureUes v qni £e 
juge à 1 air ^ comme dit Monfieur 
Seguin, ou irle^deilèinenedcorieâ; 
d'autant plus même qu'elles» ne peu- 
y eut ^ccre .des iiécles &. des Païs Ma* 
iometans , ou k reprefen ration dc$ 
Jigures eil défendue. li en £aut ex- 
cepter néanmoins quelques Princes 
^ara^^ins d une (c6tc particulière ^ 
doru* on a des Médailles avec leurs 

portraits^^ 
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^mtiûits. Le P. de laCkaiTe en a 
un grand nombre » &: le P- du N!ou- 
limt m*en a fait ymr de (rès-cui ieufes^. 
qu'il a fait graver dans la Deleriptioa 
qu'il nous doit dmnet de fan Cabi-* 
net.. A l'égaid des autres Princes Sa-* 
razins,' jt remarque danS' leur Htftoi« 
re que leurs Cachets étoient de mé^ 
ta il avec de iimpks légendes^ Celui 
d'Ofman , qui vivoit en 6/0 ► étoic 
d'argént,^ avec ces. moto» O hardis »^ 
0 Fenitens. Ce fut ce Prince qui ra- 
mafla les Vifions de Ma&omet & qui 
en ^compofa cg qu'on appelle l*-^i^^ - 
Tan» Sous fon régne » les Saraz^ins en»^ 
levèrent & décruifirent le Coloflè de 
Rhodes qui avoit fubfifté mêle quatre 
cens foirante ^ns. Ils n empoiteienç 
p;?$ feulement ce GoledQ qui étoit die: 
ibixante-dix fx>udéesde hauteui* y mais- 
tout ce que le tems avx>i}» épargné ide 
rare & de précieux. Celui d'Haly {bft; 
iiicceiTeur en zveit T adare Piem 
won Seignenr d un cœur finçere^ Ls- 
Sentence dé cekii d^^Alkafen ^ écoit 

J>ief4> feptl efi p^téiJfAPt. Et Mulaavias^ 

«pli kii fucceda 5. tcî^ché des^ remordsr* 
de fa confcienc(il , témoigna aflez pai? 
la prière, 'Stigntm fArdmif^z^moir 
que concenoit fon Anneai^, qu'il avoir 

autant de part au meurtre d ' Haiy 

remr 



l'empaifonnement d'Halhafcn. Jctiâ 
ÂU (le Muhavias avoic pour devUe, 
Dieu, feul eji mon mante. En voili 
àScz pour vou» montcer » que les Âi« 
cojraniftes n admettoicnc en rien les fi- 
g lires y & pour vous perfuadef » il vous^ 
uouvez des Pienes avec quelques ca* 
nâeres que tefoit de langues Orient 
taies , qu'elles ne jpeuvent être^ que 
«urieufesb. 

'*'Je ne doute* point , Monfieur ^ 
qu'une plus grande expérience que U 
mienne ne foflc faire fur cette ma- 
tière de plus juâ»6^ré%xions^. &c n'a^ 
jôûte beaucoup de régies pour enfa- 
^ tilicer la comiotilânce. C'eii ce que 
vous ferez > comme je rcfpere à vb^ 
ttre retour, aprèVquoi je neojefçau- 
fai pas^ à moi-même un gré médiocre 
de vous y avoir excite , par Pavamagè 
que les- Lettres &c IcPublic en pour-ir 
»nt recevoir. 
lES Les Inftcumens qui ont fervi sqé 
^ ^J- Sacrifides^^o» à d?autrcs ufages an- 
DE ciens, ou rout ée qu'on appelle An- 
G en/ tiqiies , & qiiipèiK être Compris fou* 
RjB, ^ r y:^«^<?r(?^r#i//?/^ ^^comme parle Mon-- 
futur Spo<^ , âmotkt âftè» dequai crx- 
dtcr vos defirs , fi vous êtes touché 
de ce que fe^ vous • ai' déjà dit% La 
defcription. d'un, certain Cabinet fa- 
meux 
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iOtiKpâr les ibges^de Monfi^r Sau*^* 

Jliaiie eft a'ès-curieu,£e , ôc peut beau-»^^ 
CQUp'ixriter la diligence de^ Antiquaî**»* 
rcs , & leur procurer les lumières 
ceflaires pont leurs recherche». £ll& 

iaciculée AnticjHitares N eomagen^^ 

fess ôccA deMOT^ieur Smith^> fik der 
dje çelui c|ui a commence ce trefor^jf 
Cetre Defcripdon contiens unCatalo^ 
guepar lettres alphaberix]ues> où l'oni 
«roQve Beaaœup d'érudiriou entre^ 
œ^I4e tellement iqn'U eft àfouhai- 
ter que l'Auteur éxéeuce ét qu'il nouA 
gromei: rdaas cet Ouvrage , de nous^ 
d0mm une Relac4on. {dns.exaâe Sa 
plus en détail de foR- Cabinet > tanc 
des^ Antiques de tewt genre , quedess 
Médailles. Coiiui^eilfcroir avoir allez: 
Àc ecs^ dernières pour ajourer beau-o 
^up'àPatia & à ilOcco , cela ne? 
peur manquer d êcte auffi agréable aux*. 
Sçav^s» que glorieux pour lui ôc de: 
fe rendre Vorncment de Nimcgue , 
ià jpatrle > a meilleur litre que ce 
Heïus Mamertîn / dont parle Ciceî-v 
ron, ne l'ccpit ide Meûîne, Ilferoit; 
â fouhaîter que Monfieùr Fefch Pro*^ 
feffeur en Droit à £afle,i:ea'.vouli!r 
faire autant du (îen. Comme je fçar 
^'11 le tient de (ouPere > qui étoir 
im très - frayant Homme , ôc qu'if 

l'àug- ^ 



4 

» 

m 

l'-flughtetite Jui^mème tous te» fotir« J 
|€ ne cl6ute poki€<|a'il m Coittemf^ 
de tout ce peut ilJuftrer les Let- 
uts ôc ks AuceiiibS' anciens^ Je pui^ 
dire oucre cela c^uq le Public ^'âiiroic 
pas fajet de fe prdmetcire xme ntiké 
niédiocte de (on érudicîoi;i. Puîrcpie 
|e rcmi parler Monfieur , des^Defcri- 
fiions de Cabinecr 3 il e(b bon ^ue 
vous fçaGhicz qu'on en a rmprimé 
quelques-*au&re»y doBi la leârure voos^ 
peut initier en quelque fa^oa daû^ 
,1'éciide de l' Âittt<|Kitcà. 

par un Médecin eft un gros^ in f^^licr 
imprimé à Veroae h6xx* vojàwiï 
n'y eftr parle c|ue des chofes qui re- 
gardent k Phyîîque cômme plantes y 
Goquillesii aniimuji;^» {lierres précieu- 
ses ^ terres détoures laçons i eiicore 
n'en ^ft-il paclé par rappoxt à ia 
Medeciac >-dant T Auteur falloir pro-' 

Lt M 0fdtim Wormlanum , in folia 
de 166^. à?Amfterdam , ne traite noir 
plus que de l^Hiftbire naturelle, mais^ 
, il eft plus agréablement écrite 

^ Il y a àt' tout ce c^an peut trôii* 
>er dans un Cabinet d^ le Aln/^um 
de Manfredù S^fpfaiid , in quarto l 
Torcone i<i(>^« mais la deCcripcion ea 
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BIS Voyages. 
^ àcfs plus fcches Se des plus mé^ 

iiocres. 

Celui de FerdinadCofffi 9 in folio 

]i Boulogne 1677. eft comme le Sep* 
[alia y c e(l-à- dire j auHî rempli. Il 
ti*entre pas- cependant dans un grand 

décail couchant la defcription de Tes 
figures, mais il eft d'une plus agréable 
ledure 9 & il peur ^prendre quelque 

chofe y puifque TEvcque qui pofledoic 

ce Cabinet j a joint celui du célèbre 
Aldiovandus. 

Le Cabinet de Mofcardy , in folio 
a Veronne i6y i . eft à - peu - près la 
même chofe que le CofpUnê. On peut 
dire néanmoins y qu'il 7 a un peu plus 
de curioiîté ôc d'érudition. ^ 

Celui du Pere Kirker devott être 
admirable i cependant la defcription 
qu'on en a faite > & qui eft imprimée 
à Amfterdam» en eCk tout-à-fair mé*» 
diocre , & n'eft proprement qu'une 
table de chapitres plûrot qu'une table 
de matières* 

Je ne fçachepas » Mon£eur , qu'il 
y ait d'autres Cabinets imprimez qui 
YatUent la peine d'en parler. Quel- 
ques amas d'Antiques néanmoint 
qil'on puilTe trouirer dans ces defcri- 
ptions y cela n'approche point de ce 
l^u'on auroit vu dans celui de Moi^ 

£eue 



Û€ur de Peircfc , s'il avoir eu le tcmi 
d'en faire iui-^mème une defcripcic* 
txaâe> ( ce qui n'auroitpas manque 
d'être excellent , vu fon éradition 
univcrieile ) ou s'il avoic eu des hc- 
ritiers aflez raifcMinables pour nous 
en laiâèr du* moins un catalogue. 
Ceux qui ont vu fes Mémoires diffi- 
jpez de cotez & 4'autres , n'ont pas 
eu peu de chagrin de voir conibieA 
iîous avons perdu d'Antiques précicu- 
fes. Le Pere de Monfîetn: le Procu- 
i-eui- General d a - prefent en avoit 
be.iiicoup fciuvé du naufrage , £c avoir 
auili amaifë une quantité prodigieufe 
de coûtes ces chofes dont je viens de 
parler* Il en eft apparemment reftc 
melqnes - unes dans le Cabinet de 
on illuftre fils car l'on f^iic qu'il 
eft rempli de ce qu'il y a de plus rare 
Ten tout genre. Cet amas ne peut man- 
quer de s'augmenter , puîfquc la mag- 
nificence &'la generofîtc en font les 
économes. Vous ne pouvejz pss^man- 
quer non plus , Monfieur 4 de vous 
imaginer que les lumières de ce grand 
&omme y ont beaucoup de part; car 
vous les connoiff^ > & qui cft - ce 
qui ne les eonnort pas ? Ëlles4|it 
fouvent des témoins aflTcz illuftres , 

& dans le public Se dans le particu- 

lict| 
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lier » poui: produiie l eâec qu'elles 
méritent : & je m'alTûre que quel- 
que préparé quoaiait coouc l'admi-» 
ration r on ne fçaiuoit le voir , on nc 
içauroit l'encendre^ fam en êere toa^ 
ché ; puifque les meilleures chofes &C 
les plus brillances en eUes- mêmes ^ 
ne fortent point de fa bouche fans 
acquérir de nouvelles .grâces- C'eft 
ce que l 'ai éprouvé moi ^ même plu* 
ideuts fois avec ce qu/il^ y a lie gens 
d*un goût plus exquis & plus éclairé. 
Cç généreux Magiftrat a contrilmé 
^1 partie aux richefTes du Cabinet 
d'Antiques de Saincc Geneviève paf 
fa libéralité , ce qu^il a donné appa- 
remment; autant au^merite du R. P# 
du Moulinet qui en eft l'inilaurateur» 
Se à ramîc;^ qii'ii a pour lui » qu i 
fon inclination naturelle. Ce Pere > 
ians dcute » ne fera pas fâche qu'oit 
le publie , pulfqti'U 1« fait lui-même 
dans la Préface manufcrite de fon Hi> 
ftoire* Nk>^s verrons dans cet Ouvra- 
ge une explication, de^ cettè efpete 
d'Antiques dont l'Autewr poffcde 
prefent un très-grand nombse dè toa« 
tes façons , que fes foins & fon in^ 
fellîgencç ont ffamaHécs:. • 
„ On y verra des;.DiYinîtcr de tout 

g^nireidc C(jlkee%ec^^ifecattt£eare> 

de 
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de tout i on y verra des Trépieds^! 

des Pateres , des Bâtons Sacerdotaux , 
des Couteau)K de Sacriticateurs ^ des 
Siftres» des Simpules &: autres Vafes. 
On. y trouvera des Clefs » des An^ 
neaux. des Cachets , des Ornemensdc 
femmes , de^ Stiles pour écrire » des 
Diptyques 5 des Etrilles dont on fc 
fervoir au bain, des Inftramèns pour 
compter y & toutes fortes d'autres 
utemiles pour tous les afages anciens. 
Tout ce que les Payens enterroient 
avec leurs miorts > comme Lampes ^ 
Lacrymatoires , Cuillères pour ramaf» 
fer les larmes 5 & iautires > feront voit 
qu'il y a peu de Cabinets fi remplis 

de ce geni^e d*Aimqu<s cpie ceiuî^ià. 
Enfin^ MoDÏÏeur^ on trouve de tout 
ce que j^ai dît dans les voyages» 8c 
une infinrté d'autres chofes que je ne 
fçàuréts ici râpport^i:; mais ^ueTex^ 
periencè Se la curio^té vous appren;* 
dronr«' ' - * 

• Voici une Pièce rare do^f, je vou^ 
donne le de^reind^s/^ P.U»€ht XXL 
parce qu'il ne s'en trouve pas un 
grand noailirc dans les Andques qui 
nous font reftées. Ceft un DIPTY- 
QTJ E d'y voîre gravé en r^îcf , que 
quelque Couru! ou quelqu'autre Ma- 

giAm decetaÊBququce (Hivoyoit â (es 

amii 
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Stnîs ou devant ou après ks Fêtcs'& 
les Jeux pajpiics qu'il donnoit au peu^ 
pic à cauie de foa clcvat:on. On 1 y 
voit reprefenté Iw-iuème en hab^ic de 
ceieiuonie avec les jeux Ôc les coiu«^ 
bats de betes qu'iidcvoit donner*- Je 
n'ai pu inxârpreter rinrciipcion qui 
cft au haut de cette Antique ; ce qiji 
me fait ctoitequece n'dk qu'un des. 
cotez du Diptyque , & que l'autre 
contenoit le nom de ce Magiftrat, Si 
on l'avoir , je ne doute |>ouu qu'on 
h*cn tirât I cclaircilTement de ce côté- 
eu Je ne dis rien de cette curiolité % 
que je crois être la cinquième feule- 
ment que nous ayons. M&nfiettr du 
Gange a publié celui^du Roy^ & WiU 
fheimius iSL décrit ceux de Liège , de 
Bourges & de Compiegne. Symma«^ 
que en plufieurs endroits de fes Let- 
tres &c le . quarante-deu;tiéme Chapi-^ 
tre du Livre cinquième des Mélanges 
4e Caffiodore les expliquent merveik 
leuCement. Ce Diptyqueau-rcfte ap- 
partient à Monfieur de la Mare Con- 
seiller au Parlement de Dijon , dont 
le Cabinet & la Bibliothèque ne font 
pas des moins curieux de la Provin- 
ce, Il a une infinité de chofes ou- 
: tre cela qu'il pourroit publier , & 
: qui n appoxteroient pa$ un médiocre 
' a van- 



ayancagc à la Rcpablique des Lu^ 

Souvenez- vous au-ceû:e y pour vousT- 
oter le fcrupule fur ce genre de re- 
proche > qiie rinclioacion pour toutes 
fortes d'Antiques n'çft point nouvel- 
le. Ce n'eft point s'amufer à la baga- 
telle que d'en amader , puiiqu'eiles 
icrveiu, tant à rinrelHgence des li- 
vres. La paflioo que les ^ands Prio« 
çes &c les grands hommes parmi les 
Anciens oift eu pour elles , & la rc-» 
cherche qu'ils en ont faîte , peut ce 
me femble aflèz Tautorifer : mais ce 
que y ai rapporte de Monficur Peirefc 

de MonlieurSaumaife, les DilTer- 
tarions de Pignorius , de Licetus > de 
Bartholin , de Chifflct , & de tant 
d'aucres parmi les Modernes la jufti- 
fient. J'ai appris même depuis pea 
que Fabretti qui nous vient de don^ 
fier un Traité curieux fur les Aque- 
jducs de Rome , travailloit à une Dîf* 
fertatîon touchant les petits morceaux 
4' Antiques de ce gcni ç^ quifcmblem 
^voir été négligez jufqu'à-prcfent: 
& que MonSeuf Beuverlant * , en a 
un tout prêt à donner Defrofi^Mn 

♦ Ccftcec Auteur qnî a fait le Traité curicirt 

( Pcccncum originale ) & ccltti-ô» ( Dc jurc ftOrt 
lâCdsi virginicaûSf ) 
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t^trtm 9 avec beaucoup de figures ; 

ce qui faic.voir qu'aujourd'hui ou aie 
doit rien méprilcr de ce qui nous 
y Uni de i'Aniiquité} pu if que les ha- 
biles raniaflènc 6c commentent juf^ 
qu'aux moindres reites* Jules- Ce^ar^ 
qui fçavûir aJiniiablemenc le prix 5e 
Tufage des chofes , aimôit tant les 
Antiques » qu'il en achetoit coùjouis» 
dit Suétone , avec emprellenient. Les 
Palais d'Augufte , ielon le même Au-- 
reur , n'en étoient pas moins remplis ^ 
* & ce Prince enrichiflbit fcs Cabi- 
nets de toutes ces cho(cs , préféra-? 
blement à tout ce que l'art & la.magf- 
piâcence fous ion Èmpiie pouvoienç 
y ajouter d'oaiemens. 

Nos anciens Rois de même » on( 
eu du goût pour tout ce que TOur 
vrage &c l'Antiquité rendoit précieux» 
On le peut voir par le démêlé qu'euÇ 
Philippe Auguftc , félon Moniieur Iç 
JBret d^ns fes Déciiions , avec Richar4 
Koy d'Angleterre, & Duc d'Aquitai- 
ne , au lujet d'une Antique qu'uo 
Soldat avoir trouvée dans un Châ- 
teau du LImoufin. Rigôrd , qui dé- 
crit le premier cette rareté ^ 1 appelle 

s un 

* Pra?toria fua omîflGs alîîs ornamentis , rcbus yG«! 
tsi&«U€ & laiiuu uocabUibus $ e.xcolutiic« 



Dl UTILITE* 

nntreron *''On rapporte , dîc^itjl 
9^ que c étoit une ieprefeucacion ea 
or très pur de quelque Empereur, 
9^affîs à une table avec (a femme» 
fes Fils & fcs Filles : & que la ma- 
tiiere de ces Figures faifoir alTes 
», connoître dans quel tems ceux 
qu'elles rcprefentoient a voient vc- 
eu.'* Ce que Monfieuc le Brec 
ajoûce à cet Auteur , a été prîsapp^ 
remmentde quelques Regillrçs Ohm^ 
ou ron,aiconlcrvé les démarches que 
ét le Roy pour polfedçr cette pro- 
cieufe découverte , & pour en fai- 
re un ômcment de fon Cabinet , non 
pas comme un tréfor qui excitât Ion 
avarice , mais comme une corîofi^ 
qui meritoit Ton admiration* Auili 
eit-ce fur cette noble inclination , que 
les grands Princes ont toujours fait 
paroître , que les Jurifconfultespnc 
décidé , qu'un trefor en ouvrage appar- 
tenoit au Roy -, ce que Monfieur le iiret 
• confimie dans Tes Décifions , dont je 
mets les propres termes en note 

Le 

♦ Tbefaurus enim prsedidus , ut fcrebatar , ft c- 
rat Impêrator quidam de au ro puriffimo cum jx^jic 
& iiliis & fiUabus ad menfam aurcam rciidcnti- 
bus > qui poiteris . quo cempore fucranc» CC^ua 
dAbanc mcmoriam. Ai Am, Jiixt fh il. 

$ Un trefor en ouvrage appartient ma Roy feol» 
comme U fut -remontré ion de cette granck que- 
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: Le penchant enfin qu'on avoic 
pour les Antiques étoit fi univeifcl 
dans de ceirains lems que Seneque fc 
jrécrie contre la manie que les ignorans 
auflî-bieii que ceux qui nel écoient pa? 
dvoient pour ellei}urque$-là même que 
la roiiille & les traits prefque effacez 
donnoienc du prix à de certaines cho« 
^e^ y comme Pline le dit de ces Vafes 
dont la gravûie ccoit prefque fugiti- 
ve : ce qui fait fans doute que Juvenai 
les appèlle^ des Vafes dune rouille 
adorable. If me femble encore qu' Ap- 
pien dit quelque- part , que le Tier 
forier de T Armée de Pompée fut tren- 
te jours à faire rinventaiie du Cabi^ 
net de Mithridate ,;oii il y avoit en- 
cr'autfes deux millç Vafës d'Onycç 
gravez » & d'autres Antiques qu'il 
avoir ramafTées de tout l-Orient dans 
£es conquêtes. * , 
Tom.I. ' T Et 

relie qui s'émiit critrè VhWxppt II. & RlcteirdDiH: 

d'^Aciuicainc , touchant un trefor découvert dang 
JcCriateau d'un Seigneur Linwufm , qui écoit une' 
rcprclencation en or maflîf d'un Eirpcrcur afïi5 4 
cable avec fa Femn\e & fcs Hnfàns ; le Roy pré- 
tendant qu'il lui appartenc'it par le droit de fli 
Couronne, 8r le Duc le voul^nc comme Seignenc 
^ifcrain. Mais cette querelle fc termina par Iji 
mort de Richard bielTc d'un coup de flèche au 
jfîege du Château du Gentilhomme qui avoic trou - 
ve le trefor. * 

f PocuU ÂvlorandâB tubiginis. &0jr« Jj« * 



4fi|. De L*trTiLiTi* 
lECA- Et à-propos 9 Monfiear , pcat^il y airoBr 
BINET rien de plus engageant pour nos Curieux 
p n Y inclinations magnrques de LOUIS 

^- LE GRAND, & fc penchant de ccPxificr 
£ judicieux pour tout ce qui inftruic y & 
qui contri uë aux Lettres ? Quel t ms ne 
^ iaudroic-il pas employer , poux faîre le 
détail & la defcripticin d'une partie feu* 
lement des raretez ciii rendant fon Obi- 
net lî prccieux & n célèbre f Les foins- 
km*un h grand Roy fe donne » pour y hbe 
obferver 'de Tordi e & pour er» augmenter 
les merveilles 3 doivent exciter puifTam- 
jnent les plus chagrins mcme & les plu- 
critiques a eilimer toutes ces chofes , que 
VAntiquité rend vénérables j on qui font 
titiles pour les fciehces» Qiielques xichelles 
Immeniè^ qu'elks compc^t , ce ne font 
pas ntanmoins le? dépoliilles des nations f 
comme les trelbrs des Princes anciens. Il 
a fans doute i^it des conquêtes .comme 
«X y mzrs elles font phis éclatante > parce 
Qu'elles étoient plus légitimes & moins 
intereffces. Il n'a pour but dans fes def- 
feins que la gloire &4e regoi de fon eittr 
j:>ire : & il ^cherche moins par Tes Viftoi- 
tes à s'empaxex des trefors des peuplef^ 
• ^u'ii ibfûmet , qu^'à vaincre rorgueil de les^ 
farloux & à gagner le cœur de fcs enne^ 
^us. Si les Perfes autrefois , les Grecs 8t 
^ hs Romains dans la fuite ont téiuoigné 
&ur paffion pour tout ce quel'excellence 
de 1 ouvrage & de la matière , ou T Anti- 
quité a rendu prccieux ^ s'ils ont voulu 
s'élever au-de/fus des autres hommes par 
ce genre de magnificence ; ne l'hait -00: 
pas qu'ils n*ont Ikisfait ces defixs fi no- 
bles 
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hXts que par des crimes j qtt'en cnFevant 
la plupart du tcms à leurs voiïïns ou J. 
ietirs alliez > ce que Tart & la nature j le* 
tems & la religion avoient confervé cht% 
eux Un : ov des premiers n enleva-t-il; 
pas de la Grèce tout ce qu'il pût , corn* 
jne c^^toic le cieiicin dj Cs courlès s puif^- 
qu'on remarque dans Arri(m> comuoe je^' 
Vai dit aillettrs , qu'Alexandre fit rendre*, 
aux Députez des Grecs ce qui fe trouva 
leur, appartenir clans ks Palais de I?erfe# 
.Quels lêproches Cicéfon ne fait - il pas i 
Verrts K à fes iènablahles > qui ne ré- 
compenfbient 1 hofpitalitc des gens qui 
Jes rècevoient chei eux , qu'eç s'emparanc 
<de ce qui s'y trou voit de plus précieu*^ 
d& de pkis conlîderaHe ' La prolcriptioo» 
Aix Sénateur Nonius , ne fut -elle pas le 
.prix d un Anneau d Opale eltimé vingt: 
^niUe Sefterces., qu'Antoine vouloit met- 
me au nofabf e des Pièces de Cabinet > dont: 
.les R4>mains faiÂ>ient tant de parade ile* 
{fon tems / Et Augufte ne fut-il pas foup- 
conné d'avoir enveloppé dans leoiaiTacrf 
4u TriumYÎrat^ ràelimesHtns de ceux qul^^ 
f^ofledQienc ks pms * oeaux Vi^es dé Co^ 
•linthe j comme Suétone le dit ^ Auffi Dionr 
^hryfoilome , un iîécle aprts ^ ne pûp. 
^«napêcher dè condamner J[eur iiijulHce » 
te dîe fe plaindre qu'ils avoient enlevé Af' 
tous cotez 5 & les Statues & ce qu*il y 
avoit dé plus rare j fans refpedt ni des 
Temples ni des autres lieux. Ici ^ Mon- 
£eur 9 nôtre invincible Monarque ne doit' 
jîen i fa puiflTance. La tyrannie n*a poinr 
de'part à ce qui compofe fcn Cabinet. Ce 

£mt des tiefors qu'il ne tient que de la 

magni*- 



•ifjtf Ï)e i'u ti t ite^ . 
Il^gni&cericeb Quatre mofts né les M eut 
as acquis , félon' Texpreflioii de Mardab 
es dépenfes ou les épargnes de fes Préde^ 
' cefTeurs n'y ont rien cTontribué. Ses foins > 
fon jugement & un certain goût exquis 
qu'a ce Prinee $ les o« amaiTées. Lesnoa* 
veautex cependant dont on enrichit ce Ca»» 
binet tous les jours , feroient douter à Ja , 
polteritc aue la vie & le pouvoir d uo feul 
I^rince euflênt été fuilifan^ pour les aflèm» 
bler y û PHiftoircneidevoit apprendre les 
prodiges qui rendent le régne de nôtre ai^ 
xnable Souverain le plus éclatant qui fera 
jamais 3 & à quel Miniilre Sa Majeité com^ 
met ^|our<Mmi le foin de toutes ces cbo« 
,fes. L'illuftre Médecin Monfîeur Rainflant 
en a la garde 5 & travaille à nous en don- 
ner une de(cription* Ceux qui ont l'hol^ 
Deur, comme.moi«> de connoïtre ce f^ 
vant homme , ne fçauroient manquer de le 
promettre une fausfaftion particulière de 
^t Ouvrage' & une' utilité confiderabk» 
Ainfi ) Monfieur, ammë qu'ilîsft > cdmiae H 
me Ta dit , fwrt h prefencrSr par tes gra»^ 
deurs du Prince pour qui il travaille y & 
éclairé avec cela par les communications 
Aecmentes que le Miniibe <jttî l*a - donné 
4sm Roy lui accorde y jugez de ce que l'oa 
doit efperer (jic.tAnc de conjonâjires Ê;^ 
VOiables. 



Fin du frcmitr Tome* 
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